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Achil e  Stefanos  se  tenait  en  équilibre  sur  le  rebord

d’une  des  fenêtres  du  sixième  étage  de  l’immeuble  de

Genet-X,  une  entreprise  pharmaceutique  spécialisée

dans la thérapie génique. 

L’expérience  qu’il  avait  accumulée  au  cours  de  plus

de 

deux 

mil e 

ans 

d’existence 

lui 

permettait

généralement  d’évaluer  rapidement  la  situation  dans

laquel e il se trouvait. Et cette fois, son instinct lui soufflait

qu’il se trouvait dans de sales draps. 

Pour  ne  pas  se  faire  remarquer  par  la  jeune  femme

qui  se  trouvait  dans  le  vaste  laboratoire  de  biochimie

moléculaire  situé  de  l’autre  côté  de  la  vitre,  il  s’était

rendu  invisible.  Si  el e  avait  levé  la  tête,  el e  n’aurait

aperçu  que  les  lumières  de  Seattle  qui  s’étendaient

jusqu’à la côte. 

Mais  el e  ne  quittait  pas  des  yeux  les  listings

informatiques  dans  lesquels  el e  était  plongée  depuis

près  d’une  heure.  La  concentration  dont  el e  faisait

preuve  était  impressionnante  :  rien  ne  semblait  pouvoir

la détourner du projet sur lequel el e travail ait. 

Et c’était précisément ce qui inquiétait Achil e. 

Car  s’il  fal ait  en  croire  les  informations  dont  il

disposait,  le  liquide  noir  et  huileux  qui  se  trouvait dans

disposait,  le  liquide  noir  et  huileux  qui  se  trouvait dans

les tubes à essai posés devant el e était un vaccin contre

le vampirisme. 

Pour le moment, Achil e ignorait tout du mode d’action

de  cette  substance.  Il  ne  savait  même  pas  si  el e  était

réel ement efficace. 

Ce qu’il avait appris, en revanche, c’est que Rebecca

Chamberlin était l’une des biochimistes les plus douées

de sa génération et que malgré son jeune âge, el e avait

déjà  effectué  un  certain  nombre  de  découvertes

majeures dans le domaine de la pharmacologie. 

El e 

s’était 

spécialisée 

dans 

les 

techniques

d’ingénierie  génétique,  un  domaine  en  plein  essor,  et

s’était  vu  confier  son  propre  laboratoire  à  un  âge  où  la

plupart  de  ses  condisciples  jouaient  encore  les

laborantins pour des chercheurs plus expérimentés. 

En  la  voyant,  cependant,  personne  n’aurait  pu

imaginer qu’el e passait la majeure partie de son temps

à examiner des éprouvettes et à rédiger des articles de

chimie  moléculaire  dont  la  complexité  avait  découragé

Achil e. 

En  fait,  el e  ressemblait  plus  à  l’idée  qu’il  se  faisait

d’une  héroïne  de  comédie  romantique  que  d’une

chercheuse de renommée internationale. Il était d’ail eurs

loin d’être insensible à son charme. 

El e avait un très joli visage, des traits fins et réguliers, 

de  beaux  yeux  verts  et  des  cheveux  auburn  qui  se

rebel aient  contre  le  carré  long  qu’el e  essayait  de  leur

imposer. Mince et plutôt petite, el e n’en était pas moins

dotée d’une silhouette très sensuel e. 

En d’autres circonstances, c’était exactement le genre

de femmes qu’Achil e aurait été ravi d’inviter à dîner pour

faire  plus  ample  connaissance.  Mais  étant  donné  la

mission que lui avait confiée Dmitri, son meil eur ami et

le trejan de leur clan, il ne pouvait se permettre de céder

à l’attirance qu’el e lui inspirait. 

Le  fait  qu’el e  soit  à  la  fois  si  intel igente  et  si  jolie

devait au contraire le pousser à redoubler de prudence. Il

se rappelait encore les recommandations du chef de sa

section  à  Sparte  :  rien  ni  personne  ne  devait  détourner

un hoplite de sa tâche. 

C’était  sans  doute  cette  conviction  qui,  aujourd’hui

encore,  faisait  d’Achil e  l’un  des  meil eurs  combattants

de son clan. 

Au  cours  des  deux  mil énaires  et  demi  qu’avait  duré

son  existence,  il  ne  s’était  jamais  rendu  et  n’avait  battu

en  retraite  que  lorsqu’il  était  sûr  que  continuer  à  lutter

aurait entraîné sa propre destruction. 

Ce 

genre 

de 

mission 

d’observation 

ne

l’enthousiasmait  guère.  Mais  il  savait  que  l’enjeu  était

capital pour son clan. Prenant une profonde inspiration, il

s’efforça de chasser l’impatience qui l’habitait. 

Une  brise  fraîche  s’était  levée,  soufflant  de  la  mer  et

portant  jusqu’à  lui  une  légère  odeur  d’ozone.  El e

indiquait qu’un orage venu du Pacifique ne tarderait pas

à  frapper  la  côte  de  Seattle.  Il  espéra  qu’il  serait  de

retour chez lui avant que la pluie ne se mette à tomber. 

Mais comme il se faisait cette réflexion, une sonnerie

se fit entendre dans la pièce où se trouvait Rebecca. El e

reposa le document qu’el e était en train d’étudier et se

dirigea  vers  la  porte  près  de  laquel e  se  trouvait  un

digicode de sécurité. 

Au  passage,  il  ne  put  s’empêcher  d’admirer  le

balancement de ses hanches. 

Est-ce  que  tu  comptes  en  faire  mention  dans  ton

rapport ? fit la voix de Dmitri dans sa tête. 

Pourquoi pas ?  répliqua-t-il  avec  une  pointe  d’ironie. 

Ne m’as-tu pas demandé de surveiller attentivement le

moindre de ses faits et gestes ? 

Est-ce que tu en as appris un peu plus au sujet du

vaccin ? 

Apparemment,  Chamberlin  a  réussi  à  synthétiser

plusieurs échantillons. Je les ai sous les yeux. Ce que

j’ignore,  par  contre,  c’est  s’il  fonctionne  réellement. 

Veux-tu  que  j’intervienne  pour  mettre  un  terme  à  ses

recherches ? 

Pas pour le moment. Continue à observer. 

Comme tu voudras, soupira mentalement Achil e. 

Quoi qu’il arrive, tâche de garder tes distances. Tu ne

dois prendre contact avec elle qu’en cas de nécessité

absolue. Je te le dis à la fois en tant que  trejan et  en

tant  qu’ami.  J’ai  entendu  dire  que  si  elle  venait  à  être

infectée  en  travaillant  sur  le  virus,  tu  serais

probablement choisi pour devenir son mentor. 

C’est  bien  compris.  De  toute  façon,  je  la  considère

pour le moment comme un ennemi potentiel. 

Tout  en  prononçant  ces  mots,  il  se  réjouit

intérieurement de la décision prise par le conseil. Car si

ses  membres  étaient  prêts  à  lui  confier  une  nouvel e

pupil e,  c’est  qu’ils  entendaient  lui  pardonner  enfin

l’erreur que son mentor et lui avaient commise autrefois. 

Il  aurait  pourtant  préféré  qu’on  lui  attribue  quelqu’un

d’autre que la séduisante Rebecca Chamberlin. Car s’il

devenait  son  mentor,  il  lui  serait  strictement interdit

d’avoir  la  moindre  relation  intime  avec  la  jeune  femme, 

ce  qui  risquait  très  rapidement  de  devenir  un  véritable

supplice. 

Ce  tabou  avait  été  promulgué  par  le  conseil  pour

d’excel entes raisons : mentor et pupil e étaient liés pour

l’éternité  et  ne  pouvaient  donc  courir  le  risque  d’une

querel e ou d’une rupture amoureuse. 

Fort heureusement, songea Achil e, la question n’était

pas  d’actualité.  Il  observa  Rebecca  tandis  qu’el e

composait le code commandant l’ouverture de la porte. 

A sa place, un mortel aurait été incapable de distinguer

les  chiffres,  mais  les  vampires  étaient  dotés  d’une

excel ente  vue,  ce  qui  s’avérait  très  pratique  lors  de

missions comme cel e-ci. 

Il mémorisa donc le code puis se déplaça légèrement

de  façon  à  avoir  un  meil eur  aperçu  de  l’intérieur  de  la

pièce. La porte s’ouvrit alors, révélant une jolie brune à la

mine  sévère  qui  portait  également  une  blouse  blanche. 

Achil e savait déjà qu’il s’agissait de Margo Rutledge, la

principale assistante de Rebecca. 

Les  trois  hommes  qui  la  suivaient  lui  étaient  en

revanche  inconnus.  Ils  formaient  d’ail eurs  un  groupe

étrange  :  deux  d’entre  eux  étaient  trop  gros,  presque

obèses,  alors  que  le  troisième  était  d’une  maigreur

maladive. 

L’un des deux premiers était vêtu d’un costume noir et

d’une  chemise  de  même  couleur  dont  le  col  romain  le

désignait  comme  un  ecclésiastique.  Il  tendit  la  main  à

Rebecca  qui  hésita  imperceptiblement  avant  de  la

prendre. 

Achil e  avait  l’impression  qu’el e  n’appréciait  pas

autant  ses  visiteurs  que  pouvait  le  laisser  penser  le

sourire accueil ant qui se dessinait sur son visage. 

—  Bienvenue  dans  notre  laboratoire,  cardinal

Worcher,  dit-el e  d’un  ton  affable.  Révérend  Evans, 

pasteur Snyder, ajouta-t-el e en adressant un petit signe

de tête aux deux autres. 

Le  cardinal  Worcher  s’avança,  les  bras  croisés

derrière le dos, et observa attentivement les lieux. 

—  Le  Dr  Rutledge  vient  de  nous  indiquer  que  vous

aviez fait des progrès notables et que vous disposeriez

bientôt d’un vaccin efficace. 

Las de se tenir en équilibre sur le rebord de la fenêtre

comme  un  vulgaire  pigeon,  Achil e  se  téléporta  à

l’intérieur de la pièce. Toujours invisible, il s’assit dans le

fauteuil du bureau de Rebecca. 

—  Nous  avons  enfin  analysé  l’ensemble  de  la

séquence  génétique  du  protoplasme,  répondit  cel e-ci

avec  enthousiasme.  Cela  nous  a  permis  de  provoquer

une  série  de  mutagenèses  contrôlées.  Et  l’une  d’el es

semble inhiber le processus de réplication du virus…

—  J’ai  bien  peur  que  nous  n’ayons  pas  le  niveau

requis  pour  apprécier  toutes  les  subtilités  du  procédé

que  vous  avez  mis  en  œuvre,  remarqua  le  cardinal. 

Pourriez-vous  traduire  tout  ça  en  langage  clair  pour  les

profanes que nous sommes ? 


***

Beck  se  força  à  décocher  un  nouveau  sourire  au

cardinal  Worcher.  El e  n’aurait  su  dire  ce  qui  la  mettait

aussi mal à l’aise chez cet homme. Il lui donnait toujours

l’impression  d’être  un  peu  trop  aimable  pour  être

parfaitement honnête. 

L’homme  était  visiblement  bril ant  mais  faisait

beaucoup d’efforts pour le cacher et afficher une fausse

candeur, probablement destinée à se faire aimer de ses

paroissiens. 

— Eh bien, pour simplifier, on pourrait dire que nous

avons réussi à modifier le patrimoine génétique du virus

de façon à l’empêcher de se multiplier dans l’organisme. 

Cela  devrait  éviter  à  une  personne  infectée  de

développer les symptômes du vampirisme. 

—  Et  que  se  passerait-il  si  on  injectait  le  virus  à  un

vampire ? s’enquit le révérend Evans. 

— Il recouvrerait son humanité en un peu moins d’une

semaine. 

— Tout ceci est encore théorique, intervint Margo. 

Beck  lui  jeta  un  coup  d’œil  étonné,  se  demandant

pourquoi el e relativisait de cette façon leur découverte. 

El es  étaient  pourtant  toutes  deux  convaincues  de

l’efficacité  de  la  formule  qu’el es  avaient  mise  au  point. 

Se pouvait-il qu’el e ait subitement des doutes ? 

Kristin  Reed,  la  meil eure  amie  de  Rebecca,  l’avait

mise  en  garde  contre  Margo  à  plusieurs  reprises.  El e

était  persuadée  que  cel e-ci  était  jalouse  des

responsabilités  qui  lui  avaient  été  confiées  et  des

succès qu’el e avait remportés. 

Mais  Beck  se  refusait  à  condamner  quelqu’un  sans

preuve.  Or  rien  dans  l’attitude  de  Margo  ne  lui  avait

permis d’établir le bien-fondé de cette accusation. 

La  jeune  femme  travail ait  énormément  et  faisait

preuve d’une soif de découverte comparable à la sienne. 

El e était compétente, appliquée et bril ante. 

De  plus,  c’était  ses  contacts  auprès  des  diverses

congrégations  religieuses  qui  lui  avaient  permis

d’obtenir  le  financement  de  leurs  recherches  sur  le

vampirisme. 

— Que voulez-vous dire ? s’enquit le pasteur Snyder. 

Ce  dernier  était  d’une  maigreur  impressionnante. 

Entièrement vêtu de noir, il évoquait plus un entrepreneur

de  pompes  funèbres  que  le  chef  de  file  d’une

communauté qui comptait plusieurs dizaines de mil iers

de fidèles. 

— Nos églises ont investi énormément d’argent dans

ce projet, ajouta-t-il d’un ton légèrement menaçant. Nous

attendons  des  résultats  concrets  qui  nous  permettront

d’endiguer  rapidement  les  progrès  de  ce  cancer

maléfique qui menace l’ensemble de notre communauté. 

Beck  fronça  les  sourcils.  Si  el e  partageait  les

préoccupations  de  ses  interlocuteurs  et  l’inquiétude

qu’ils  éprouvaient  à  l’égard  d’une  éventuel e  épidémie

de  vampirisme,  el e  appréciait  beaucoup  moins  les

considérations moralisatrices des trois religieux. 

En  tant  que  scientifique,  el e  ne  voyait  pas  le

vampirisme  comme  une  malédiction  ou  un  châtiment

divin mais bien comme une maladie qu’il était possible

et souhaitable de traiter. 

—  Ce  que  Margo  veut  dire,  expliqua-t-el e  pour

relativiser les paroles de son assistante, c’est qu’il nous

reste encore beaucoup d’étapes à franchir avant que le

vaccin  puisse  être  administré  à  des  patients.  Nous

devons tout d’abord effectuer un certain nombre de tests

sur  des  rats  de  laboratoire  puis  sur  des  volontaires

humains.  Nous  devrons ensuite  obtenir  une  autorisation

de mise sur le marché auprès de la FDA…

Beck  décocha  aux  trois  religieux  son  sourire  le  plus

rassurant. 

— Nous al ons commencer l’expérimentation animale

dès la semaine prochaine. 

— Et combien de temps faudra-t-il pour obtenir cette

autorisation de mise sur le marché ? s’enquit Snyder. 

—  Eh  bien…  Il  faut  compter  deux  ou  trois  mois  pour

les  expérimentations  animales.  Il  s’agit  juste  de  vérifier

l’absence d’effets secondaires. Ensuite, si tout se passe

bien,  nous  lancerons  une  expérimentation  humaine  qui

devrait durer un an ou deux…

—  Vous  avez  conscience  qu’un  tel  délai  n’est  pas

acceptable,  n’est-ce  pas  ?  lui  demanda  le  cardinal

Worcher. Nous ne pouvons pas rester tranquil ement les

bras  croisés  pendant  que  les  vampires  se  multiplient

dans  nos  rues  et  menacent  notre  communauté.  Il  ne

s’agit pas d’une épidémie comme les autres mais d’une

véritable  invasion.  Qui  sait  si,  dans  deux  ans,  il  restera

encore des humains à sauver ? 

—  Je  ne  comprends  pas  pourquoi  vous  n’avez  pas

déjà commencé les tests, renchérit Snyder. 

Margo toussota nerveusement. 

—  Nous  comprenons  parfaitement  votre  inquiétude, 

déclara-t-el e.  Et  nous  la  partageons.  Mais  nous  ne

pouvons enfreindre les règles en vigueur et passer outre

la phase des tests. Il faudrait pour cela une autorisation

spéciale  de  la  FDA.  Or,  de  toute  évidence,  le

gouvernement  ne  semble  pas considérer  que  le

vampirisme justifie de déclarer l’état d’urgence au niveau

national. 

—  C’est  quelque  chose  que  je  ne  comprends  pas, 

marmonna le révérend Evans. Comment peuvent-ils être

aussi aveugles ? 

—  Lorsque  les  autorités  font  preuve  d’une  tel e

inconscience,  il  est  de  notre  devoir  de  prendre  nos

responsabilités,  acquiesça  Worcher.  Et  lorsque  la  loi

des  hommes  s’oppose  à  cel e  de  Dieu,  nous  devons

refuser de nous y soumettre. 

—  Nous  ferons  tout  ce  qui  est  en  notre  pouvoir  pour

accélérer  le  processus,  lui  assura  Beck  d’un  ton

conciliant.  Je  suis  d’ail eurs  certaine  que  lorsque  les

résultats  des  tests  sur  les  animaux  auront  confirmé

l’absence  d’effet  secondaire,  nous  bénéficierons  d’une

procédure d’accréditation d’urgence. 

Mais Worcher ne l’écoutait déjà plus que d’une oreil e. 

— Est-ce qu’il s’agit bien de l’antivirus en question ? 

s’enquit-il  en  désignant  les  éprouvettes  qui  étaient

posées sur la pail asse toute proche. 

Beck  acquiesça  et  Snyder  s’approcha  pour  prendre

l’un des tubes à essai qu’il observa attentivement. 

—  Comment  le  produit  sera-t-il  administré  ? 

demanda-t-il. 

—  A  l’aide  de  cet  appareil,  indiqua  Margo  en

désignant  un  instrument  qui  évoquait  une  sorte  de

pistolet  futuriste.  Il  faut  insérer  le  tube  ici,  appliquer

l’extrémité  contre  la  peau  du  patient  et  presser  la

gâchette. L’air comprimé permet de propulser le liquide

directement  sous  la  peau  sans  qu’il  soit  besoin  de

piqûre. 

Snyder prit l’injecteur et l’étudia avec intérêt. 

—  Vous  dites  que  l’éprouvette  doit  être  insérée

directement  ici  ?  s’enquit-il  en  joignant  le  geste  à  la

parole. 

Au  même  instant,  le  cardinal  Worcher  s’avança  vers

Beck et la ceintura brusquement. 

— Mais qu’est-ce que vous faites ? s’exclama Margo. 

Arrêtez ! 

— A  moins  que  vous  ne  vouliez  également  servir  de

cobaye, je vous suggère de reculer, la menaça Snyder. 

Nous  manquons  de  temps  et  il  nous  faut  des  résultats

avant  que  l’épidémie  ne  se  propage  de  façon

incontrôlable. 

Margo  jeta  un  coup  d’œil  alarmé  à  Rebecca  qui  se

débattait vainement contre l’étreinte du cardinal. 

Ce dernier était beaucoup plus fort qu’el e n’aurait pu

l’imaginer  et  Beck  commençait  à  sentir  monter  en  el e

une  peur  panique  qui  menaçait  de  lui  faire  perdre  tous

ses moyens. 

—  Vous  n’avez  pas  le  droit  !  s’exclama-t-el e.  C’est

criminel ! 

— Si votre réputation est exacte, objecta Evans d’une

voix  étrangement  calme  et  détachée,  le  virus  devrait

fonctionner à la perfection…

Etaient-ils  donc  tous  complices  ?  Avaient-ils

prémédité cet acte insensé ? se demanda Beck tandis

que Snyder plaquait l’injecteur contre son cou. 

Il pressa la détente et Beck entendit le petit sifflement

du piston à air comprimé. 

La  partie  la  plus  rationnel e  d’el e-même  analysait  la

situation  avec  détachement,  se  félicitant  notamment  du

fait  que  le  procédé  était  aussi  indolore qu’el e  l’avait

espéré. Mais le reste de son esprit était submergé par

une  angoisse  insoutenable  et  el e  ne  se  retenait  qu’à

grand-peine de hurler de terreur. 

Worcher  la  relâcha  alors  et  el e  tituba  légèrement, 

manquant  perdre  l’équilibre.  Une  étrange  sensation  de

chaleur  avait  envahi  sa  gorge  et  descendait  le  long  de

son  corps,  se  propageant  à  l’ensemble  de  ses

membres.  El e  lutta  contre  l’impression  de  vertige  et

s’appuya contre la pail asse toute proche. 

Sans  doute  était-el e  victime  d’un  phénomène  de

synesthésie  car  il  lui  semblait  percevoir  une  puissante

odeur  de  romarin.  El e  avait  également  l’étrange

impression  que  quelqu’un  d’autre  se  trouvait  dans  la

pièce,  quelqu’un  qu’el e  ne  pouvait  voir  et  qui  épiait

chacun de ses faits et gestes. 

Le  vaccin  était-il  responsable  de  cette  sensation  ? 

Cela  paraissait  peu  probable  mais  pas  complètement

impossible. Au moins, songea-t-el e, la substance n’était

ni  mortel e  ni  douloureuse  pour  le  moment.  Et  el e  ne

paraissait pas entraver le cours de ses réflexions. 

— Au bout de combien de temps le vaccin produira-t-il

ses effets ? demanda Worcher à Margo. 

Il fal ut quelques instants à cel e-ci pour recouvrer ses

esprits et lui répondre. 

— Une semaine, articula-t-el e. Deux au maximum…

—  Dans  ce  cas,  nous  reviendrons  dans  quinze  jours

pour  nous  assurer  que  tout  a  fonctionné  comme  prévu, 

déclara Worcher. 

—  Prenez  bien  soin  d’el e,  ajouta  Evans  en  jetant  à

Beck  un  regard  empli  de  commisération.  El e  n’a  pas

l’air d’être dans son assiette…

Comment osait-il se montrer aussi compatissant alors

qu’il  était  complice  de  cet  acte  infâme  ?  se  demanda

Beck.  Mais  el e  était  encore  bien  trop  affaiblie  pour

articuler le moindre mot. 

Se  déplaçant  comme  un  automate,  Margo  al a

composer le code qui permettait de déverrouil er la porte

du laboratoire. Les trois religieux sortirent alors à grands

pas  sans  prendre  congé  d’el e,  exprimer  le  moindre

regret 

ou 

lui 

prodiguer 

la 

moindre 

parole

d’encouragement. 

Beck s’efforça de ravaler sa colère et de recouvrer un

semblant  de  calme  intérieur.  Il  ne  lui  servirait  à  rien  de

s’indigner.  L’important,  désormais,  c’était  de  se

concentrer sur les effets du vaccin sur son organisme. 

El e devait faire preuve de calme et de détachement, 

se  conduire  en  scientifique  et  faire  abstraction  du  fait

qu’el e  servait  de  cobaye  pour  cette  expérience.  Fort

heureusement,  el e  était  quasiment  convaincue  de

l’efficacité de l’antivirus que Snyder lui avait injecté…

Margo referma la porte derrière les trois hommes qui

venaient de sortir et se tourna vers Beck, les yeux emplis

de larmes. Se rapprochant d’el e, el e tendit la main vers

el e avant de la laisser retomber comme si el e redoutait

de la toucher. 

—  Mon  Dieu,  articula-t-el e  d’une  voix  blanche. 

Comment ont-ils pu faire une chose pareil e ? Je savais

que Worcher et Snyder étaient impatients d’obtenir des

résultats mais jamais je n’aurais imaginé qu’ils puissent

al er aussi loin. Ce sont pourtant des hommes d’église…

Beck n’était pas en état de lui rappeler que c’était des

religieux comme eux qui avaient inventé la guerre sainte

et l’Inquisition. 

— Ce n’est pas ta faute, articula-t-el e péniblement. 

Margo hocha la tête. 

—  Qu’est-ce  que  tu  veux  faire,  maintenant  ?  lui

demanda-t-el e. 

—  Prends  de  quoi  noter,  répondit  Beck  en  faisant

l’effort  de  lui  décocher  un  sourire.  L’important,  c’est  de

poursuivre nos recherches. 

— Comment peux-tu dire une chose pareil e après ce

qu’ils viennent de te faire ? protesta Margo. 

—  Ce  n’est  justement  pas  le  moment  d’abandonner

nos  recherches,  déclara  Beck  d’un  ton  plus  assuré

qu’el e  ne  l’était  réel ement.  Ce  n’est  pas  pour  eux  que

j’ai  voulu  fabriquer  cet  antivirus  mais  pour  des  gens

comme Kristin ou comme ma mère qui se sont retrouvés

infectés malgré eux…

Si  Kristin  avait  été  contaminée  par  le  vampire  qui

l’aimait  pour  la  sauver  d’une  mort  certaine,  la  mère  de

Rebecca,  en  revanche,  avait  été  la  victime  involontaire

d’un véritable prédateur. 

Durant toute sa vie, Stacy Chamberlin s’était reposée

sur des personnes plus fortes et plus volontaires qu’el e, 

cherchant toujours une épaule sur laquel e s’appuyer. Le

vampire  qu’el e  avait  rencontré  avait  profité  de  sa

faiblesse  pour  en  faire  son  esclave  avant  de  la

transformer à son tour. 

Rebecca  l’avait  longtemps  crue  morte.  El e  n’avait

appris  la  vérité  qu’après  que  l’existence  des  vampires

avait  été  révélée  par  une  série  d’articles  publiés  par

Kristin dans le Pacific News Tribune. 

Beck  n’avait  pas  revu  sa  mère  depuis  sa

transformation mais el e espérait pouvoir la libérer grâce

à  l’antivirus  sur  lequel  el e  travail ait.  Peut-être  alors

pourraient-el es renouer des relations plus harmonieuses

qu’autrefois. 

Cette  seule  idée  suffit  à  lui  redonner  un  peu  de

courage. 

— Prépare-toi à écrire, dit-el e à Margo. Je pense que

nous devrions noter ce que j’ai ressenti avant que je ne

l’oublie. 

Margo  al a  chercher  un  bloc-notes  et  un  stylo  et  el es

prirent  place  de  part  et  d’autre  du  bureau  de  Rebecca. 

Cel e-ci  commença  à  décrire  de  façon  très  détail ée

chacun  des  symptômes  qu’el e  avait  constatés  depuis

l’inoculation du vaccin. 

Pour  le  moment,  ils  s’apparentaient  à  ceux  de  la

grippe.  La  seule  différence,  c’était  cette  odeur  de

romarin et cette sensation d’être épiée. Mais el e préféra

laisser  ces  impressions  de  côté,  les  attribuant  au  choc

qu’el e  avait  éprouvé  plus  qu’à  un  effet  secondaire  de

l’injection. 

Au  bout  d’une  dizaine  de  minutes,  Beck  estima

qu’el es  avaient  couvert  l’essentiel.  El e  se  sentait

atrocement  fatiguée  et  ses  paupières  se  fermaient

d’el es-mêmes. 

—  Je  crois  que  je  ferais  mieux  d’al er  m’al onger  un

peu, déclara-t-el e. 

— Est-ce que tu veux que je te ramène chez toi ? 

Rebecca  hésita  quelques  instants  puis  songea  qu’il

valait  peut-être  mieux  qu’el e  se  repose  pour  être  en

pleine forme le lendemain. 

— Ce n’est pas de refus, acquiesça-t-el e. 

Mais  el e  avait  sous-estimé  son  épuisement  et  le

simple  fait  de  se  lever  de  sa  chaise  suffit  à  lui  faire

perdre connaissance. 
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Achil e  avait  suivi  la  voiture  de  Margo  jusqu’à  la  jolie

maison  de  vil e  de  Rebecca.  Puis  il  s’était  rendu  de

nouveau invisible pour pouvoir les suivre à l’intérieur. Là, 

Margo  avait  couché  Beck,  toujours  inconsciente,  puis

el e était repartie. 

Achil e put donc contempler tout à loisir la chercheuse

qui était étendue sur son lit. El e paraissait si fragile et si

vulnérable  en  cet  instant  qu’il  sentit  son  cœur  se  serrer

dans  sa  poitrine.  Pourtant,  cette  femme  était  une

mortel e, une ennemie dont le travail pouvait mettre tous

les vampires en danger. 

Une  fois  de  plus,  Achil e  se  demanda  avec  une

certaine inquiétude si Roman, le laird de leur clan, n’avait

pas  commis  une  erreur  fatale  lorsqu’il  avait  décidé  de

révéler  aux  mortels  l’existence  des  vampires.  Achil e

n’était pas aussi convaincu que lui du fait que l’humanité

avait  suffisamment  évolué  pour  pouvoir  les  accepter  en

son sein. 

Il était cependant trop tard pour faire marche arrière et

il  ne  leur  restait  plus  qu’à  gérer  au  mieux  les

conséquences de cette révélation…

Rebecca laissa échapper un gémissement de douleur

qui tira Achil e de ses réflexions. 

En temps normal, pour qu’un mortel se transforme en

vampire, il fal ait qu’il soit préalablement vidé de presque

tout  son  sang.  Mais  Rebecca  avait  modifié  la  structure

même du virus et, au lieu de créer un vaccin ainsi qu’el e

l’espérait, el e avait apparemment renforcé la souche de

base. 

Car  Achil e  ne  se  faisait  aucun  doute  à  ce  sujet  :

lentement  mais  inexorablement,  Rebecca  était  en  train

de se transformer. Il pouvait déjà sentir sur sa peau les

phéromones  caractéristiques  des  femmes  de  son

espèce.  Et  force  était  de  reconnaître  qu’ils  ne  faisaient

qu’accentuer l’attirance qu’el e lui inspirait. 

Achil e  se  rapprocha  du  lit  et  se  pencha  pour

l’observer plus attentivement encore. Très délicatement, 

il  souleva  la  lèvre  supérieure  de  la  jeune  femme  pour

étudier ses canines. Mais avant qu’il ait pu s’assurer que

leur forme avait effectivement commencé à se modifier, 

Rebecca entoura son cou de ses bras. 

Il  s’agissait  certainement  d’un  geste  inconscient  car

ses  yeux  étaient  toujours  clos.  Achil e  s’efforça  de

résister au trouble qui montait en lui. L’odeur du sang de

Rebecca  s’insinuait  en  lui,  sa  fragrance  métal ique  se

doublant de notes plus fraîches évoquant le gingembre et

le citron. 

Mais il n’était pas venu ici pour goûter à son sang, si

délicieux soit-il. Et il n’était pas non plus question pour lui

de céder à l’envie qu’il avait d’el e. Achil e s’efforça donc

de  se  dégager  doucement  de  l’étreinte  de  la  jeune

femme sans la réveil er. 

Mais  el e  lui  résista,  faisant  preuve  d’une  force

étonnante qui confirmait s’il en était besoin la réalité  de

la métamorphose qui était en train de s’opérer en el e. 

— Embrasse-moi, souffla-t-el e. 

El e avait parlé si bas qu’un être humain normal aurait

sans douté été incapable de percevoir ses paroles. Ses

yeux bougeaient rapidement sous ses paupières, ce qui

signifiait qu’el e devait être en train de rêver. 

Il était si près d’el e, à présent, qu’il pouvait distinguer

les  taches  de  rousseur  très  pâles  qui  parsemaient  ses

pommettes.  Achil e  aurait  dû  se  dégager,  quitte  à

prendre  le  risque  de  la  réveil er.  Après  tout,  il  était

invisible et el e ne se douterait jamais de sa présence. 

Evidemment,  il  aurait  fal u  pour  cela  s’arracher  à  la

contemplation de ses lèvres entrouvertes qui appelaient

aux  baisers  les  plus  passionnés.  Durant  quelques

instants, il demeura parfaitement immobile, tirail é entre

son sens du devoir et le désir qu’el e lui inspirait. 

Ce fut ce dernier sentiment qui l’emporta en définitive. 

Après tout, quel mal y avait-il à lui voler un simple baiser

si les choses n’al aient pas plus loin ? 

El e ne saurait jamais ce qui s’était passé et, même si

el e  en  gardait  un  vague  souvenir,  ce  ne  serait  qu’une

image diffuse qu’el e considérerait certainement comme

un simple rêve…

Parfaitement  conscient  de  la  mauvaise  foi  de  ces

arguments  mais  incapable  de  résister  à  la  tentation, 

Achil e  posa  ses  lèvres  sur  cel es  de  Rebecca.  El es

étaient plus douces encore qu’il ne l’avait imaginé. 

Le  contact  de  sa  bouche  brûlante  fit  naître  en  lui un

frisson  qui  se  propagea  le  long  de  son  échine.  Car  ce

baiser  lui  rappelait  ceux  qu’il  avait  échangés  autrefois

avec  Ione.  Il  retrouvait  ce  mélange  de  douceur  et  de

passion, cette tendresse et cette ardeur qui embrasaient

tout son être. 

Mais tandis que son corps réagissait de la sorte, son

esprit  s’efforçait  vainement  de  comprendre  ce  qui  était

en train de lui arriver. Cela faisait des siècles qu’il n’avait

pas ressenti une tel e impression, des siècles qu’il s’était

résigné à ne plus jamais l’éprouver. 

Cela paraissait pourtant n’avoir aucun sens. Comment

pouvait-il  éprouver  une  tel e  impression  de  complicité

alors qu’il ne connaissait pas Rebecca, qu’il ne lui avait

même jamais parlé ? 

Cette  inexplicable  réaction  le  mit  rapidement  mal  à

l’aise et il finit par s’écarter de la jeune femme avant de

s’arracher à ses bras et de s’éloigner de plusieurs pas

de son lit. 

Que lui arrivait-il donc ? 

Et pourquoi Rebecca lui rappelait-el e tant Ione ? El e

ne lui ressemblait pourtant pas du tout physiquement. Se

pouvait-il qu’il existe entre el es un lien qui lui échappait ? 

Incapable de répondre à ces questions, Achil e passa

sa langue sur ses lèvres. Il pouvait encore sentir le goût

de  sa  bouche  et  l’odeur  de  son  corps  qui  s’étaient

insinués au plus profond de lui. 

Une chose au moins était certaine : Rebecca était bel

et bien en train de se métamorphoser en vampire. 

Dmitri,  appela-t-il  mentalement.  Je  crois  que  nous

avons un problème…

Quelques instants plus tard, une silhouette humaine se

matérialisa dans un coin de la pièce. Son ami s’avança

à  ses  côtés.  Au  fil  des  siècles,  l’élève  d’Achil e  était

devenu un vampire doté de pouvoirs impressionnants. 

— Que se passe-t-il ? lui demanda-t-il. 

—  El e  a  commencé  à  se  transformer  sous  l’effet  du

vaccin, expliqua Achil e en désignant Rebecca. 

—  Je  croyais  qu’il  était  censé  prévenir  une  tel e

infection, pas en provoquer une…

Achil e haussa les épaules. 

—  Tu  n’as  qu’à  la  sentir  et  tu  verras  que  je  ne  me

trompe pas. 

Dmitri s’exécuta et fronça les sourcils. 

—  Incroyable,  murmura-t-il.  Comment  a-t-el e  pu  être

contaminée  sans  avoir  perdu  la  moindre  goutte  de

sang ? 

—  Il  faut  croire  que  la  substance  qu’el e  a  mise  au

point est en fait une version plus efficace encore du virus. 

Par  contre,  la  transition  semble  plus  lente  que

d’habitude. 

Dmitri  se  pinça  la  lèvre  inférieure,  ce  qui  trahissait

généralement chez lui une intense préoccupation. 

—  El e  est  également  le  seul  vampire  que  nous

connaissons  qui  n’ait  pas  de  créateur,  remarqua-t-il

enfin. 

Achil e hocha la tête. Il n’était pas sûr que cela change

grand-chose mais savait qu’il s’agissait pour Dmitri d’un

élément  déterminant  :  lui-même  avait  eu  une  relation

aussi  complexe  que  conflictuel e  avec  la  vampire  qui

l’avait créé sans même lui demander son avis. 

—  Techniquement,  ce  n’est  pas  tout  à  fait  vrai, 

remarqua Achil e. J’imagine que, pour constituer ce soi-

disant vaccin, el e a dû partir du sang de l’un des nôtres. 

El e a donc bel et bien un créateur. Rien ne dit pourtant

que  nous  pourrons  l’identifier  un  jour.  En  fait,  ajouta-t-il

avec un sourire teinté d’ironie, on peut dire que Rebecca

Chamberlin est le premier vampire éprouvette…

—  Je  suis  ravi  que  tu  apprécies  le  comique  de  la

situation, répliqua Dmitri. Quoi qu’il en soit, il va lui fal oir

très vite un mentor. 

— Effectivement, concéda Achil e. 

Dmitri lui décocha une bourrade. 

— Félicitations ! s’exclama-t-il. 

Un  parchemin  portant  le  sceau  de  cire  rouge  aux

armes du clan se matérialisa dans sa main et il le tendit

à  Achil e  qui  ne  put  s’empêcher  de  reculer  d’un  air

horrifié. 

— Non, protesta-t-il. Ce n’est pas possible. 

Dmitri le considéra avec une stupeur évidente. 

—  Kristin  et  moi  étions  pourtant  convaincus  que  tu

serais  ravi  d’apprendre  la  nouvel e,  remarqua-t-il.  Cela

fait longtemps que tu attends que le conseil te donne une

nouvel e  chance.  Est-ce  que  tu  aurais  brusquement

changé d’avis ? 

Achil e secoua la tête. 

— Ce n’est pas cela, répondit-il. Mais regarde-la…

Dmitri observa la femme al ongée sur le lit avant de se

tourner  de  nouveau  vers  son  ami.  Il  parut  soudain

comprendre les raisons de son hésitation. 

—  Ne  me  dis  pas  que  tu  es  déjà  épris  d’el e  ? 

s’exclama-t-il, partagé entre réprobation et amusement. 

—  Je  ne  suis  pas épris  d’el e,  répliqua  Achil e. 

D’ail eurs,  plus  personne  n’utilise  cette  expression

depuis  une  bonne  centaine  d’années.  Tu  devrais  te

mettre  un  peu  à  la  page.  Quant  à  cette  fil e,  nous  ne

savons  même  pas  ce  dont  el e  est  capable  !  Je  te

rappel e  qu’el e  travail e  sur  un  vaccin  susceptible

rappel e  qu’el e  travail e  sur  un  vaccin  susceptible

d’éradiquer notre espèce. 

— Raison de plus pour lui donner un mentor fiable. 

— Je ne sais pas si je pourrai le rester très longtemps, 

objecta Achil e. 

Dmitri recouvra alors son sérieux. 

— J’espère qu’il ne s’est rien passé entre vous…

Achil e ne répondit pas. 

— Bon sang ! s’exclama son ami. Dois-je te rappeler

que tu n’as pas le droit d’avoir la moindre relation intime

avec l’une de tes pupil es ? 

—  Justement,  je  vais  al er  demander  au  conseil  de

revoir sa position et de trouver quelqu’un d’autre. 

—  Tu  sais  bien  que  c’est  impossible.  Le  conseil  t’a

déjà  désigné.  En  refusant,  tu  te  disqualifierais

définitivement  en  tant  que  mentor.  Tu  ne  vas  tout  de

même pas gâcher une chance de retrouver ta place au

sein du clan, simplement parce que tu te sens attiré par

cette fil e ! 

Achil e garda le silence. Qu’aurait-il bien pu répondre

à  cela  ?  Cela  faisait  effectivement  des  siècles  qu’il

attendait qu’on lui offre une tel e chance et il ne pouvait

se permettre de la laisser échapper. 

—  Réfléchis  bien  avant  de  prendre  une  décision

irraisonnée, 

reprit 

Dmitri. 

Il 

te 

reste 

encore

quelques  heures,  quelques  jours  peut-être,  avant que  la

transition  ne  s’achève.  En  attendant,  continue  de  veil er

sur el e. 

Sur  ce,  Dmitri  disparut,  laissant  Achil e  seul  face  à

Rebecca et à ses propres angoisses. 


***

Beck fut tirée de son sommeil par une crampe violente

qui  lui  noua  le  ventre.  La  souffrance  était  presque

intolérable et el e sentit son corps se couvrir de sueur de

la tête aux pieds. 

El e ne se souvenait plus d’être rentrée chez el e. El e

n’avait plus aucun souvenir du départ de Margo. Tout ce

qu’el e  se  rappelait,  en  fait,  c’était  l’injection  dont  el e

avait été victime. 

Souffrait-el e  d’un  simple  effet  secondaire  ou

s’agissait-il de quelque chose de plus grave ? 

Comme el e se posait cette question, el e entendit un

bruit de pas dans le couloir. 

—  Margo  ?  Est-ce  que  c’est  toi  ?  demanda-t-el e

d’une voix qui ressemblait plus à un gémissement. 

La  souffrance  irradiait  à  présent  de  son  ventre  à  sa

poitrine et el e se demanda avec angoisse si el e n’était

pas victime d’une sorte de crise cardiaque. 

El e  vit  alors  une  silhouette  se  découper  dans

l’embrasure de la porte de sa chambre et comprit avec

effroi  qu’il  ne  pouvait  s’agir  de  son  assistante.  Cette

haute  tail e  et  ces  larges  épaules  ne  pouvaient

appartenir qu’à un homme. 

L’inconnu  pénétra  dans  la  chambre  et  Rebecca,  le

cœur battant à tout rompre, plongea la main derrière son

lit  pour  ramasser  la  batte  de  base-bal   qu’el e  gardait

toujours à proximité. 

—  Qui  êtes-vous  ?  s’exclama-t-el e,  les  mains

crispées sur le manche de la batte. Qu’est-ce que vous

faites chez moi ? 

—  Calmez-vous  et  laissez-moi  tout  vous  expliquer, 

répondit une voix qui lui était parfaitement inconnue. 

Sans hésiter, Beck sauta hors de son lit et se rua vers

l’intrus  qu’el e  frappa  de  toutes  ses  forces.  Mais  contre

toute  attente,  l’inconnu  se  saisit  de  la  batte  au  vol.  Le

bruit  du  bois  contre  sa  paume  témoigna  de  la  violence

du  choc  mais  il  ne  cria  pas  et  son  visage  demeura

parfaitement  impassible  comme  s’il  était  totalement

insensible à la douleur. 

Beck  tenta  de  lui  arracher  la  batte  mais  il  la  retint

d’une main et el e sentit redoubler la terreur qui l’habitait. 

Finalement,  ce  fut  lui  qui  lui  ôta  son  arme  et  la  lança  à

travers la pièce. Il se dirigea alors vers la table de nuit et

al uma la lampe de chevet. 

Sa silhouette était plus imposante encore qu’el e ne lui

était  apparue  dans  la  pénombre.  L’homme  avait  une

carrure  de  footbal eur  américain.  Il  portait  une  paire  de

Doc  Martens,  un  jean  ajusté,  un  T-shirt  et  une  veste  de

cuir, le tout de couleur noire. 

Cette  tenue  soulignait  la  blondeur  de  ses  cheveux

légèrement bouclés qu’il portait mi-longs ainsi que l’éclat

couleur  d’émeraude  de  son  regard.  Une  mâchoire

volontaire, une bouche sensuel e et une ombre de barbe

venaient compléter ce tableau. 

Mais  ce  qui  frappa  le  plus  Rebecca,  ce  fut  l’aura  qui

se  dégageait  de  lui.  Il  émanait  de  cet  homme  une

énergie étonnante, un mélange de force et d’assurance

qu’el e n’avait rencontré que chez de rares individus. 

En  fait,  il  ressemblait  beaucoup  à  un  félin  :  son

apparente décontraction ne pouvait cacher la puissance

qui sommeil ait en lui, n’attendant qu’une occasion pour

s’exprimer.  Un  tel  self-control  le  rendait  terriblement

impressionnant. 

—  Je  suis  Achil e  Stefanos,  dit-il  en  s’inclinant

légèrement. Je suis un ami de Kristin. El e se faisait du

souci  à  votre  sujet  et  m’a  demandé  de  m’assurer  que

vous al iez bien. 

—  Je  ne  comprends  pas,  objecta  Beck  en  le

considérant  d’un  air  suspicieux.  Pourquoi  n’est-el e  pas

venue en personne si el e s’inquiétait ? 

A cet instant, une nouvel e crampe lui déchira le ventre

et el e s’effondra sur son lit, les mains crispées sur son

estomac.  Curieusement,  l’homme  ne  fit  pas  mine  de

s’approcher, que ce soit pour l’aider ou pour profiter de

sa faiblesse. 

Au  bout  de  quelques  secondes,  la  souffrance  reflua

lentement. 

— Vous vous sentez mieux ? lui demanda-t-il. 

El e hocha la tête. 

— La douleur va augmenter graduel ement, déclara-t-

il. Vous n’êtes pas au bout de vos peines, j’en ai peur…

La  méfiance  de  Rebecca  ne  fit  qu’augmenter.  Que

pouvait-il  bien  savoir  de  ce  qui  était  en  train  de  lui

arriver ? El e-même n’en avait pas la moindre idée. Sa

seule certitude, à ce stade, c’était que l’antivirus qu’el e

avait créé n’était pas tout à fait au point. 

— Vous al ez bientôt vous sentir affamée, reprit Achil e

d’un  ton  assuré.  Cette  sensation  de  faim  sera  plus

cruel e  encore  que  toutes  cel es  que  vous  avez  pu

éprouver au cours de votre existence. 

Rebecca  lutta  contre  un  nouvel  accès  de  nausée  qui

s’accompagna d’une sueur glacée. 

—  Je  ne  pense  pas  avoir  envie  de  manger  de  sitôt, 

répondit-el e  faiblement.  Qu’est-ce  qui  me  prouve  que

c’est bien Kristin qui vous envoie ? 

—  Voulez-vous  l’appeler  ?  lui  demanda  Achil e  en

sortant  un  téléphone  portable  dernier  cri  de  la  poche

intérieure de sa veste. 

—  El e  n’est  pas  facile  à  joindre,  ces  temps-ci, 

—  El e  n’est  pas  facile  à  joindre,  ces  temps-ci, 

remarqua Beck. 

Depuis qu’el e avait été transformée en vampire, son

amie  avait  dû  adopter  le  rythme  nocturne  de  ces

créatures. El es ne s’étaient donc croisées que rarement

au cours de ces dernières semaines. Bien sûr, le temps

que  Beck  avait  passé  à  concevoir  l’antivirus  n’avait

guère arrangé les choses…

Achil e composa de mémoire le numéro de Kristin et

lui  tendit  le  combiné.  A  son  grand  soulagement,  son

amie décrocha à la deuxième sonnerie. 

— Beck ? Est-ce que ça va ? lui demanda Kristin sans

lui laisser le temps de parler. 

El e paraissait effectivement très inquiète. 

— Oui, éluda Rebecca. Par contre, il y a une sorte de

géant blond qui se tient actuel ement dans ma chambre

et prétend que tu l’as envoyé s’assurer que j’al ais bien…

—  C’est  Achil e,  confirma  son  amie.  Il  appartient  à

notre clan. 

—  Ne  me  dis  pas  que  tu  m’as  envoyé  un  vampire  ! 

protesta Rebecca. 

Voilà qui expliquait au moins la force et la résistance à

la douleur dont son hôte venait de faire preuve. 

— Pourquoi as-tu fait une chose pareil e ? reprit-el e. 

— Parce qu’Achil e est le meil eur d’entre tous et que

tu vas avoir besoin de lui. 

— Qu’est-ce que tu veux dire exactement ? 

— Nous savons qu’on t’a injecté l’antivirus sur lequel tu

travail ais. Il y a malheureusement une chance pour qu’il

ait  eu  précisément  l’effet  inverse  de  celui  que  tu

recherchais  et  qu’il  soit  en  train  de  te  transformer  en

vampire. 

— Ce n’est pas possible, répondit Rebecca avec bien

plus d’assurance qu’el e n’en éprouvait réel ement. 

Hélas, au vu des indications qu’el e avait pu réunir, ce

que venait de suggérer son amie aurait parfaitement pu

expliquer les symptômes dont el e souffrait actuel ement. 

—  Un  simple  vaccin  n’est  pas  censé  pouvoir

m’infecter, ajouta-t-el e. 

— Mais si tel est le cas…

—  Ce  n’est  pas  possible,  répéta-t-el e  d’un  ton

pourtant moins confiant. 

D’après  les  études  qu’el e  avait  faites,  le  virus  ne

provoquait  une  mutation  que  si  les  globules  blancs

n’étaient  plus  présents  qu’en  très  petite  quantité  dans

l’organisme.  Or  el e  n’avait  pas  perdu  une  seule  goutte

de sang avant l’injection. 

—  Dans  ce  cas,  fais-moi  confiance,  juste  par  amitié

pour moi, d’accord ? lui demanda Kristin. Achil e est un

mentor expérimenté, le meil eur, s’il faut en croire Dmitri. 

Il  t’aidera  à  surmonter  les  effets  de  l’antivirus  et  te

soulagera comme seul peut le faire un vampire. Et puis, 

n’est-ce  pas  exactement  le  genre d’homme  que  tu  me

demandes  de  te  présenter  depuis  des  mois  ?  Il  est

beau, intel igent et très riche. 

Si Rebecca ne pouvait juger de l’intel igence ou de la

fortune d’Achil e, el e ne pouvait nier le fait qu’il était très

séduisant. 

— Peut-être, concéda-t-el e avec un pâle sourire. Mais

le moment est mal choisi : j’ai l’air plus morte que vive…

Alors qu’el e prononçait ces mots, el e sentit un frisson

glacé la parcourir. Si son amie avait raison, l’expression

qu’el e  venait  d’employer  serait  bientôt  à  prendre  au

sens propre…

Mais  el e  ne  pouvait  se  permettre  de  céder  à  la

panique. El e devait demeurer maîtresse d’el e-même et

se forcer à considérer la situation de façon détachée. 

Qu’il la transforme ou non en morte-vivante, l’antivirus

qu’on  lui  avait  injecté  était  effectivement  susceptible  de

la tuer et, pour le moment, el e n’avait aucune idée de la

façon dont el e pourrait bien l’en empêcher. 

Achil e, en revanche, était porteur du virus. De ce fait, il

devait  connaître  bien  mieux  qu’el e  ce  type  de

symptômes et pourrait l’aider à interpréter leur évolution. 

Il serait donc vraiment stupide de sa part de se passer

d’une tel e aide. 

— Tu es une scientifique, Beck, reprit Kristin. Tu sais

mieux  que  moi  qu’une  hypothèse  n’est  valable  que  tant

que l’on n’a pas démontré le contraire. En attendant d’y

voir  plus  clair,  tu  devrais  accepter  toute  l’aide  dont  tu

peux disposer, si inattendue soit-el e. 

Beck  ne  put  retenir  un  soupir  de  résignation.  Etant

donné  la  situation  exceptionnel e  dans  laquel e  el e  se

trouvait, el e n’avait guère d’autre choix que de suivre les

sages conseils de son amie. 

—  Très  bien,  soupira-t-el e.  Je  ferai  ce  que  tu  me

suggères. Mais c’est vraiment pour te faire plaisir. 

Kristin  ne  prit  même  pas  la  peine  de  relever  ce

mensonge. 

—  Parfait,  s’exclama-t-el e.  Appel e-moi  s’il  y  a  du

nouveau, d’accord ? 

— C’est promis. 

Rebecca  raccrocha  et,  après  une  infime  hésitation, 

el e tendit à Achil e son téléphone. Il le prit du bout des

doigts comme s’il préférait éviter de la toucher. 

— Vous me croyez, à présent ? lui demanda-t-il. 

— Oui. 

— Vous voyez ? Ce n’était pas la peine de me taper

dessus à coup de batte de base-bal …

— Qu’auriez-vous fait, à ma place, si vous aviez trouvé

un inconnu au beau milieu de votre chambre à coucher ? 

—  Probablement  la  même  chose  que  vous,  concéda

Achil e. 

— C’est bien ce que je pensais. 

S’efforçant  de  réprimer  un  nouveau  spasme  de

douleur,  Rebecca  passa  la  main  dans  ses  cheveux  et

observa  plus  attentivement  l’homme  qui  lui  faisait  face. 

El e remarqua alors qu’une cicatrice barrait son front au-

dessus de son sourcil droit. 

Cela  ne  manqua  pas  de  l’étonner  :  jusqu’alors,  el e

pensait que les vampires étaient capables de cicatriser

parfaitement  de  toutes  les  blessures  qui leur  étaient

infligées. Mais peut-être cette théorie n’était-el e valable

qu’après leur transformation. 

— Alors, vous êtes vraiment un vampire ? demanda-t-

el e enfin pour engager la conversation. 

—  C’est  ce  que  je  me  suis  laissé  dire,  acquiesça

Achil e en souriant. 

Son sourire le rendait plus séduisant encore et el e ne

put  réprimer  un  léger  frisson.  Si  son  hôte  avait  été  un

humain,  el e  aurait  été  ravie  que  Kristin  le  lui  envoie. 

Mais  el e  ne  devait  pas  se  laisser  influencer  par  les

apparences  et  oublier  qu’en  dépit  de  son  al ure

fascinante, cette créature était un redoutable prédateur. 

— Avant toute chose, je tiens à vous dire que je n’ai

aucunement  l’intention  de  devenir  l’une  des  vôtres, 

déclara-t-el e  posément.  Et  il  est  absolument  hors  de

question  que  vous  buviez  mon  sang.  C’est  bien

compris ? 

— Parfaitement, répondit-il sobrement. 

Quelque  peu  rassurée  sur  les  intentions  de  son

visiteur,  Rebecca  sentait  sa  curiosité  naturel e  resurgir

de  plus  bel e. Après  tout,  cela  faisait  des  mois  qu’el e

étudiait  les  vampires.  Mais  jusqu’alors,  le  seul  avec

lequel  el e  avait  eu  l’occasion  de  s’entretenir  était  son

amie Kristin. Et cel e-ci n’avait été transformée que peu

de temps auparavant. 

Peut-être 

tenait-el e 

là 

une 

occasion 

unique

d’apprendre tout ce qui lui échappait encore au sujet de

ces créatures qui, quelques mois plus tôt, relevaient pour

les mortels du domaine de la légende ou de la littérature

fantastique. 

— Ma mission est de vous protéger et de vous guider

durant votre transition, docteur Chamberlin, ajouta-t-il. 

Ainsi,  songea  Rebecca,  voilà  comment  les  vampires

qualifiaient  la  métamorphose  qui  faisait  des  humains

des monstres. 

—  Très  bien,  répondit-el e  en  lui  tendant  la  main. 

Puisque  nous  al ons  être  amenés  à  passer  un  bout  de

temps ensemble, vous pouvez m’appeler Beck. 

—  Si  cela  ne  vous  ennuie  pas,  je  préfère  Rebecca, 

répondit-il. Je trouve que c’est un très joli prénom. 

Sur ce, il s’inclina et porta la main qu’el e lui tendait à

ses  lèvres.  C’était  la  première  fois  de  sa  vie  que

quelqu’un lui faisait un baisemain mais, à voir l’aisance

dont Achil e  avait  fait  preuve,  il  paraissait  coutumier  du

geste. 

Peut-être n’était-ce pas si surprenant que cela, se dit-

el e.  Après  tout,  il  avait  sans  doute  été  élevé  à  une

époque complètement différente de la sienne. 

—  Rebecca,  murmura-t-il,  goûtant  ce  nom  comme  il

aurait  fait  rouler  un  grand  cru  dans  sa  bouche. 

Rebecca…

—  Arrêtez  de  répéter  mon  prénom  de  cette  façon, 

protesta-t-el e. 

—  Est-ce  que  par  hasard  je  vous  mettrais  mal  à

l’aise  ?  lui  demanda  Achil e  en  haussant  un  sourcil

étonné. 

— Un peu, avoua-t-el e en rougissant. 

Le  sourire  qui  se  dessina  sur  les  lèvres  d’Achil e  la

convainquit  de  demeurer  sur  ses  gardes.  Il  avait

visiblement  conscience  du  trouble  qu’il  faisait  naître  en

el e. 

— Je ne suis pas sûre que Kristin ait vraiment bien fait

de vous envoyer, remarqua-t-el e. 

Achil e éclata d’un rire légèrement teinté d’amertume. 

— Je ne vois pas ce que ça a de drôle, protesta-t-el e. 

—  Drôle,  peut-être  pas,  concéda-t-il.  Mais  ironique, 

certainement. 

Il  se  détourna  pour  al er  chercher  la  chaise  qui  se

trouvait  devant  la  coiffeuse  de  Rebecca.  Après  l’avoir

posée un peu plus près du lit, il s’assit à cheval dessus

et croisa les bras sur le dossier. 

—  Vos  paroles  montrent  que  vous  en  savez  encore

peu  sur  les  vampires,  déclara-t-il  enfin.  Ce  n’est  pas

vous qui choisissez votre mentor. Ce n’est pas non plus

lui qui vous choisit. La décision est prise par le conseil. 

Mais  une  fois  que  c’est  fait,  plus  personne  ne  peut

rompre  ce  lien.  Il  dure  jusqu’à  la  mort  du  mentor  ou  de

son pupil e. 

— Mais les vampires sont immortels, objecta-t-el e. 

— Précisément. 

— Vous voulez dire que si je me transforme réel ement

en vampire, nous serons liés pour l’éternité ? 

— Exact. 

— Eh bien, voilà une raison de plus pour me remettre

au travail, déclara-t-el e en se levant péniblement. 

El e  jeta  un  coup  d’œil  à  sa  montre  et  constata  qu’il

était un peu moins de 5 heures du matin. Avec un peu de

chance,  le  laboratoire  serait  entièrement  désert  jusqu’à

7  heures,  ce  qui  lui  laisserait  le  temps  d’explorer

quelques pistes. 

Cela  valait  infiniment  mieux  que  de  demeurer ici,  en

tête à tête avec ce vampire un peu trop sexy à son goût. 

—  Où  comptez-vous  al er,  comme  cela  ?  s’enquit  ce

dernier. 

— Travail er, répondit-el e. 

— Je viens avec vous, déclara-t-il en se levant à son

tour. 

— Il n’en est pas question, répondit-el e posément. De

toute façon, vous ne travail ez pas là-bas et on ne vous

laissera jamais pénétrer dans l’immeuble. 

—  Ne  me  dites  pas  que  vous  n’avez  pas  envie  de

jouer au docteur avec moi, répliqua-t-il d’un ton ironique. 

Il  lui  décocha  un  nouveau  sourire  incendiaire  et  el e

lutta contre l’attirance irrationnel e qu’il exerçait sur el e. 

Comment pouvait-el e se sentir séduite par quelqu’un

qui n’était même pas vivant ? Cela n’avait aucun sens. 

Peut-être  avait-el e  juste  perdu  l’habitude  de  se

retrouver  en  compagnie  d’une  personne  du  sexe

opposé.  Enthousiasmée  par  les  responsabilités

professionnel es qu’on lui avait confiées, el e avait passé

ces  dernières  années  à  travail er  sans  relâche  et  avait

quelque peu négligé sa vie privée. 

Evidemment,  même  avant  cette  période  de  son

existence, el e n’avait jamais eu l’occasion de sortir avec

quelqu’un  d’aussi  charismatique  et  imposant  qu’Achil e. 

Pourquoi  Kristin  le  lui  avait-el e  envoyé  ?  Ne  savait-el e

pas qu’el e se méfiait des vampires ? 

C’était peut-être une façon de la convaincre que tous

n’étaient  pas  aussi  mauvais  qu’el e  le  pensait.  Après

tout, Kristin en avait épousé un…

Mais contrairement à Rebecca, el e n’avait pas appris

que  sa  mère  avait  été  victime  de  l’un  de  ces  êtres

terrifiants. 

—  Cela  fait  plusieurs  fois  que  je  vous  vois  sourire  et

j’ai  l’impression  que  vos  dents  sont  parfaitement

normales. 

— Heureusement, répondit Achil e d’un ton joyeux. Si

nous  n’étions  pas  capables  de  les  escamoter,  il  y  a

longtemps  que  les  mortels  se  seraient  avisés  de  notre

existence  et  nous  auraient  tous  réduits  en  poussière. 

Mais si vous voulez, je peux vous les montrer. 

Beck  secoua  précipitamment  la  tête,  ce  qui  ne  fit

qu’accroître l’impression de nausée qu’el e était jusque-

là parvenue à ignorer. 

— Non, articula-t-el e. Vous n’êtes pas obligé…

—  Mais  vous  êtes  curieuse,  n’est-ce  pas  ?  lui

demanda-t-il d’un ton malicieux. 

—  Ce  n’est  pas  juste  de  la  curiosité  déplacée, 

répliqua-t-el e en s’efforçant de réprimer le sourire qui lui

était monté aux lèvres. Je suis une scientifique et j’étudie

le  vampirisme.  Tout  ce  qui  pourrait  m’aider  à  mieux

connaître  vos  semblables  m’intéresse.  Maintenant,  si

vous voulez bien m’excuser, je vais devoir partir…

Achil e  jeta  un  coup  d’œil  à  la  montre  qui  était

accrochée à son poignet. 

—  Il  est  5  heures,  déclara-t-il.  Je  vous  donne

quatre  heures,  cinq  tout  au  plus.  Ensuite,  vous  serez  si

affamée que vous me supplierez de vous aider. 

Il  n’y  avait  aucune  trace  de  menace  dans  sa  voix.  Il

s’agissait 

plutôt 

d’un 

froid 

constat, 

ce 

qui, 

paradoxalement,  ne  fit  que  renforcer  l’inquiétude  de

Beck. El e s’efforça pourtant de n’en rien laisser paraître. 

Une chose au moins était sûre : el e n’avait certainement

pas  l’intention  de  demander  l’aide  d’un  vampire,  si

séduisant soit-il. 

—  Je  n’ai  jamais  supplié  qui  que  ce  soit  de  ma  vie, 

rétorqua-t-el e  d’un  ton  glacial.  Et  ce  n’est  pas

aujourd’hui que je compte commencer. 

Achil e  la  contempla  longuement  puis  poussa  un

soupir fataliste. 

—  Comme  vous  voudrez…  Est-ce  que  cela  vous

ennuie si je vous attends ici, juste au cas où vous auriez

un problème ? 

Rebecca hésita puis finit par hausser les épaules. 

— Si vous y tenez, répondit-el e. Mais je suis sûre que

ça ira beaucoup mieux. Je ne souffre probablement que

d’un  effet  secondaire  du  vaccin  que  nous  n’avions  pas

anticipé. 

— Si vous le dites…

Agacée  par  son  assurance,  Rebecca  al a  chercher

son sac à main et quitta la maison sans ajouter un mot. 
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Beck  gagna  l’immeuble  de  Genet-X  en  un  temps

record.  S’efforçant  de  ne  pas  tenir  compte  des

tirail ements  qu’el e  ressentait  au  creux  de  l’estomac  et

qui  paraissaient  malheureusement  confirmer  les

prédictions  d’Achil e,  el e  franchit  les  différents  sas  de

sécurité qui permettaient d’accéder à son laboratoire. 

Au  moins,  el e  se  sentait  ici  plus  en  sécurité  que

n’importe  où  ail eurs,  y  compris  chez  el e  maintenant

qu’un vampire y avait élu domicile…

— Rebecca ? s’exclama Margo qui se trouvait déjà là

malgré  l’heure  matinale.  Je  ne  pensais  pas  te  voir

revenir aussi vite. Est-ce que tu te sens mieux ? 

— Pas vraiment, reconnut Rebecca. Mais au moins, je

suis sur pieds et prête à me remettre au travail. 

—  Tu  ne  penses  pas  que  tu  devrais  prendre  une

journée de repos ? Tu as l’air épuisée. 

— Je ne pouvais pas dormir, de toute façon. 

El e ne tenait pas à raconter à son assistante que son

sommeil avait brusquement été interrompu par l’intrusion

d’un vampire aussi charmant qu’exaspérant. 

— Je pensais que nous pourrions me faire une prise

de sang et regarder comment évolue le vaccin, déclara-t-

el e. 

— Bonne idée, approuva Margo. Je vais chercher une

seringue. 

Quelques instants plus tard, el e revint avec le matériel

nécessaire.  Si  Beck  n’avait  pas  particulièrement  peur

des  aiguil es,  la  vue  de  son  propre  sang  lui  souleva  le

cœur,  raison  de  plus  pour  éviter  de  se  changer  en

vampire…

—  Eh  !  protesta-t-el e  comme  Margo  faisait  mine  de

s’éloigner. N’ai-je pas droit à un peu de désinfectant et à

un pansement ? 

—  Si,  bien  sûr,  lui  répondit-el e  avec  un  petit  sourire

d’excuse. Désolée…

Après avoir pansé Beck, el e observa attentivement le

sang qu’el e venait de col ecter. 

— Il paraît un peu plus sombre que d’ordinaire mais au

moins, il n’est pas noir comme celui des vampires. 

— Voilà au moins une bonne nouvel e, soupira Beck. 

Quoi  qu’il  en  soit,  nous  devrions  faire  une  analyse

moléculaire poussée. Je veux savoir exactement ce qui

se passe et comment le vaccin se comporte. 

Margo  hocha  la  tête  et  prépara  un  échantil on  qu’el e

plaça  sous  le  microscope  optique  qui  se  trouvait  sur  la

pail asse.  El e  observa  quelques  instants  avant  de  se

redresser.  L’expression  qui  se  peignait  sur  son  visage

ne rassura guère Rebecca. 

—  Comment  les  choses  se  présentent-el es  ? 

s’enquit-el e d’une voix inquiète. 

— Tu ferais mieux de regarder par toi-même, répondit

Margo qui n’osait même pas croiser son regard. 

Beck s’approcha à son tour du microscope et regarda

par l’œil eton. El e n’eut aucun mal à reconnaître le virus

du vampirisme qu’el e avait isolé quelques mois plus tôt. 

Chez  un  hôte  dont  les  globules  blancs  avaient  été

raréfiés  par  l’exsanguination,  il  était  capable  de

s’accrocher  aux  cel ules  saines  et  de  provoquer  leur

mutation. 

En  quelques  heures,  l’infection  se  propageait  à  tout

l’organisme,  le  plongeant  dans  une  forme  de  stase

cel ulaire  qui  expliquait  le  fait  qu’on  ait  pu  autrefois

considérer les vampires comme des morts-vivants. 

Le  vaccin  que  Rebecca  avait  développé  devait

théoriquement  empêcher  le  virus  d’accéder  au  noyau

des cel ules et éviter ainsi l’infection. Malheureusement, 

l’échantil on  qu’el e  avait  sous  les  yeux  prouvait  sans

ambiguïté que le procédé n’était pas encore au point. 

Plusieurs cel ules avaient déjà été infectées, initiant le

processus  de  mutation  qui  s’étendrait  bientôt  à

l’ensemble  de  son  organisme.  En  d’autres  termes, 

Kristin et Achil e avaient vu juste : el e était bel et bien en

train de se transformer en vampire. 

Beck  sentit  ses  mains  devenir  moites,  sa  peau  se

couvrir  d’une  fine  couche  de  sueur  glacée  et  les

battements de son cœur s’embal er dans sa poitrine. Il lui

fal ut  faire  appel  à  toute  la  force  de  sa  volonté  pour

résister  à  la  panique  qui  montait  en  el e  comme  une

vague, menaçant de submerger son esprit. 

El e  prit  une  profonde  inspiration,  s’efforçant  de

recouvrer  un  semblant  de  détachement  scientifique. 

Mais il était plus facile de spéculer sur la nature du virus

que de constater son action sur ses propres cel ules. 

— Il y a au moins une chose de positif, déclara enfin

Margo. La contamination semble plus lente que lorsqu’un

organisme est atteint par le virus. 

—  Combien  de  temps  penses-tu  qu’il  faudra  pour

qu’el e arrive à son terme ? articula Rebecca. 

— C’est difficile à dire… Il faudrait faire des tests plus

poussés…

—  Inutile  de  prendre  des  gants,  Margo.  Combien  de

temps me reste-t-il ? 

— Je dirais une semaine, peut-être deux. 

Rebecca  se  mordit  nerveusement  la  lèvre  inférieure

avant  de  songer  qu’il  lui  faudrait  perdre  cette  fâcheuse

habitude  lorsqu’el e  arborerait  une  paire  de  canines

surdimensionnées. 

—  Est-ce  que  tu  veux  que  je  t’aide  à  rassembler  tes

affaires ? lui demanda alors Margo. 

Beck la contempla avec une pointe de stupeur. 

— Pardon ? 

Margo  détourna  les  yeux,  gênée,  puis  al a  chercher

une feuil e de papier qui était posée sur son bureau. 

—  La  direction  a  envoyé  un  email,  expliqua-t-el e.  Ils

indiquent que si l’un des membres du personnel venait à

être  contaminé  par  le  virus  du  vampirisme,  il  devrait

immédiatement être mis en congé sabbatique pour une

durée  indéterminée.  Ils  considèrent  qu’une  personne

infectée ne peut pas conserver son objectivité…

—  Mais  c’est  absurde  !  s’exclama  Rebecca.  Le  fait

d’être infectée ajoute au contraire à ma motivation…

El e prit la copie de l’email que lui tendait Margo et la

parcourut avant de laisser échapper un juron. 

— Comment peuvent-ils me faire ça alors que ce sont

eux qui sont responsables de ma contamination ? 

— Je suis désolée, Beck, soupira Margo. J’ai essayé

de  plaider  ta  cause  mais  les  investisseurs  m’ont

clairement fait comprendre que si je prenais ta défense, 

je serais suspendue tout comme toi. Et cela signifierait

l’arrêt de nos recherches…

—  Il  n’est  pas  question  de  les  interrompre,  déclara

Rebecca. Il faut absolument que tu les poursuives et que

tu  trouves  une  façon  de  me  soigner.  Tente  une

amplification en chaîne par polymérase. C’est ce que tu

voulais faire depuis le début. 

—  C’est  vrai,  acquiesça  Margo.  Mais  cela  prendra

beaucoup plus de temps…

—  Nous  n’avons  pas  vraiment  le  choix,  répondit

Rebecca  qui  commençait  tout  juste  à  dominer  son

angoisse. Tiens-moi au courant de ce que tu trouves. De

mon  côté,  je  vais  reprendre  l’ensemble  de  nos

recherches  et  tenter  de  déterminer  où  nous  avons  bien

pu commettre une erreur…

—  Mais  que  se  passera-t-il  si  les  investisseurs

apprennent  que  je  te  transmets  des  informations

sensibles sur l’avancée des recherches ? Ils risquent de

me mettre sur la touche à mon tour. 

—  Je  ne  pense  pas. Après  tout,  ce  qu’ils  souhaitent

plus que tout, c’est mettre la main sur ce fameux vaccin. 

Et ils savent certainement que s’ils se débarrassent de

nous deux, le projet risque de prendre plusieurs mois de

retard,  voire  plusieurs  années… Ils  ont  déjà  dépensé

beaucoup trop d’argent pour courir un tel risque. 

— J’aimerais en être aussi sûre, soupira Margo. Je ne

voudrais pas compromettre tout le projet…

Rebecca sentit son cœur se serrer. C’est el e qui avait

donné  sa  chance  à  Margo,  qui  lui  avait  proposé  de

prendre part à ses recherches et el e trouvait sa réaction

blessante. 

El e  savait  pourtant  que  si  les  rôles  avaient  été

inversés,  el e-même  aurait  sans  doute  été  tout  aussi

embarrassée. Car, ainsi que le laissait entendre Margo, 

l’importance  du  projet  dépassait  de  très  loin  leurs

intérêts personnels, si pressants soient-ils. 

—  Fais  comme  tu  l’entends,  soupira  Rebecca.  De

mon  côté,  je  te  tiendrai  au  courant  si  je  trouve  quelque

chose. 

Margo hocha la tête. 

—  Je  te  promets  de  faire  tout  ce  qui  sera  en  mon

pouvoir pour trouver une solution au plus vite, déclara-t-

el e d’un ton presque solennel. 

Rebecca comprit qu’el e devrait se contenter de cette

assurance. 

— Si tu n’as pas besoin de moi, je vais m’y mettre tout

de suite, ajouta Margo. 

Le  cœur  lourd,  Rebecca  se  dirigea  vers  son  bureau. 

Après 

avoir 

rassemblé 

ses 

quelques 

affaires

personnel es,  el e  débrancha  le  disque  dur  externe  sur

lequel  el e  sauvegardait  ses  données  au  cas  où  son

ordinateur aurait un problème. 

Théoriquement, el e n’avait pas le droit de le faire : les

données  en  question  appartenaient  à  Genet-X  et,  en

emportant  ce  disque,  el e  se  rendait coupable  de  vol. 

Mais  el e  ne  pouvait  se  permettre  d’abandonner  les

recherches à ce stade : sa propre santé était en jeu et

rien  ne  garantissait  que  Margo  lui  communiquerait  la

moindre information. 

Un doute s’insinua alors en el e. 

C’était  Margo  qui  avait  trouvé  les  investisseurs

susceptibles de financer le projet. Se pouvait-il qu’el e ait

fait  pression  sur  eux  pour  que  Rebecca  soit  mise  à

pied ? 

Après  tout,  cela  lui  permettait  de  prendre  la  tête  du

département  de  chimie  biomoléculaire.  Et  si  Genet-X

parvenait effectivement à développer un vaccin contre le

vampirisme, c’est el e qui en tirerait tout le bénéfice. 

Se  pouvait-il  qu’el e  ait  sciemment  laissé  les

investisseurs  lui  injecter  un  antivirus  qui  n’était  pas

encore fiable ? Ou même qu’el e leur ait suggéré de le

faire ? 

Rebecca  se  gronda  intérieurement.  Même  si  Kristin

soupçonnait  Margo  d’être  ambitieuse,  el e  la  jugeait

incapable  d’un  geste  aussi  criminel.  Et  jusqu’à  ce  jour, 

leur  col aboration  avait  toujours  été  caractérisée  par  un

profond respect mutuel. 

Rebecca ne pouvait se permettre de sombrer dans la

paranoïa. Les responsables de la situation délicate dans

laquel e  el e  se  trouvait,  c’était  ces  trois  religieux

fanatiques qui ne reculaient devant rien pour obtenir ce

qu’ils voulaient. Ils s’étaient servis d’el e avant de la jeter

dehors. 

Mais  el e  était  bien  décidée  à  leur  prouver  que,  ce

faisant, ils avaient commis une énorme erreur…
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Achil e  attendit  que  Rebecca  soit  remontée  dans  sa

voiture  pour  se  téléporter  chez  el e.  Là,  il  s’instal a

confortablement dans son canapé, al uma la télévision et

fit  apparaître  une  bière  bien  fraîche  qu’il  commença  à

siroter pensivement. 

Il  avait  suivi  la  jeune  femme  jusqu’à  son  laboratoire, 

bien sûr. Il n’était pas question pour lui de perdre de vue

quelqu’un que Dmitri l’avait chargé de surveil er. De plus, 

si el e devait effectivement devenir sa pupil e, la protéger

relevait de sa responsabilité. 

Il  ne  pouvait  que  se  féliciter  de  sa  décision.  Car  ce

qu’il  avait  découvert  à  Genet-X  était  du  plus  grand

intérêt.  Après  avoir  injecté  l’antivirus  défectueux  à

Rebecca contre son gré, les investisseurs du laboratoire

n’avaient pas hésité à la mettre sur la touche. 

A ses yeux, la préméditation ne faisait aucun doute. Ils

avaient  délibérément  cherché  à  écarter  Rebecca  pour

laisser Margo prendre la tête du projet. Toute la question

était de savoir pourquoi. 

La  considéraient-ils  comme  plus  mal éable  ? 

Craignaient-ils  que  Rebecca  ne  s’oppose  à  la

campagne  de  vaccination  qu’ils  avaient  probablement

en  tête  ?  Ou  était-ce  Margo  qui  les  avait  convaincus

d’agir de la sorte ? 

Il n’aurait su le dire. Mais il était désormais convaincu

que  ceux  qui  avaient  écarté  Rebecca  étaient  bien  plus

dangereux  qu’il  ne  l’avait  imaginé  initialement.  Et  s’ils

parvenaient à mettre au point le vaccin, ils n’hésiteraient

peut-être  pas  à  l’employer  à  des  fins  moins  pacifiques

que prévu. 

Dmitri ? appela mentalement Achil e. 

Quelques  instants  s’écoulèrent  avant  que  son  ami  ne

lui réponde. 

Est-ce que la transition a eu lieu ? 

Pas encore. Mais le Dr Chamberlin est retournée au

laboratoire pour apprendre qu’elle avait été suspendue. 

Cela  ne  me  dit  rien  de  bon.  J’ai  la  conviction  que  ce

que  recherchent  les  commanditaires  du  vaccin,  c’est

une arme plus qu’un remède. Il se pourrait qu’ils visent

la destruction de tous les vampires. 

Un  long  silence  suivit  le  rapport  qu’il  venait  de  faire. 

Finalement, Dmitri soupira mentalement. 

Je  vais  faire  part  au  conseil  de  cette  éventualité, 

déclara-t-il. Si ton intuition se vérifie, il faudra peut-être

employer  des  moyens  plus  drastiques.  En  attendant, 

ne perds pas Chamberlin de vue. 

Ne vaudrait-il pas mieux que je la conduise sur les

terres du clan ? s’enquit Achil e. La transition sera peut-

être plus facile si Kristin est à ses côtés. 

Il est encore un peu tôt pour cela. N’oublie pas que

jusqu’à  ce  soir  elle  travaillait  pour  des  gens  qui  sont

probablement  nos  ennemis.  Tant  qu’elle  ne  s’est  pas

transformée, elle ne peut être considérée comme une

alliée. 

Tu as sans doute raison. 

Prends garde à toi. 

Ne  t’en  fais  pas.  Il  faut  plus  que  quelques  mortels

fanatiques pour me faire peur. 

Ce n’est pas d’eux que je parlais, objecta Dmitri. 

Achil e comprit qu’il faisait référence à sa relation avec

Rebecca. 

Pas de souci. J’ai la situation bien en main, répondit-

il  d’un  ton  nettement  plus  assuré  qu’il  ne  l’était

réel ement. 

Quelques  minutes  après  cette  brève  conversation, 

Achil e entendit Rebecca se garer devant la maison. El e

remonta l’al ée du jardin, ouvrit la porte et posa ses clés

sur la commode de l’entrée. 

Dmitri  al uma  la  télévision  et  augmenta  le  volume  de

façon à ce qu’el e ne soit pas surprise par sa présence. 

Quelques instants plus tard, el e le rejoignit dans le salon

et  le  fusil a  du  regard.  Il  constata  avec  un  certain

fatalisme que la colère ne la rendait que plus séduisante. 

Se  rappelant  ce  que  venait  de  lui  dire  Dmitri,  il  lutta

contre  son  envie  irrationnel e  de  la  prendre  dans  ses

bras et de l’embrasser. 

—  Vous  êtes  encore  là  ?  s’exclama-t-el e  d’un  ton

accusateur. 

Malgré  la  colère  bien  réel e  qui  l’habitait,  il  perçut  en

el e un certain désarroi. El e ne s’était pas attendue à se

faire  chasser  de  son  propre  laboratoire  et  cela

paraissait avoir sérieusement entamé son enthousiasme

et son optimisme habituels. 

—  J’aurais  préféré  quelque  chose  comme  :  «  Ravie

de  vous  revoir,  Achil e  »  ou  même  :  «  Vous  m’avez

manqué. » Mais c’était peut-être un peu optimiste de ma

part. 

El e  lui  jeta  un  nouveau  regard  noir  et  se  débarrassa

de  la  veste  qu’el e  portait  avant  de  se  laisser  tomber

dans un fauteuil. Achil e coupa la télévision et l’observa

attentivement. 

Le  mélange  d’accablement  et  de  résignation  qu’il  lut

dans ses yeux lui fendit le cœur. Il n’avait pourtant aucune

raison de déplorer le fait qu’on lui ait retiré la direction du

projet.  Au  contraire,  il  s’agissait  plutôt  d’une  bonne

nouvel e pour les vampires. 

Pourtant, le fait de la voir si déprimée éveil ait en lui un

élan  de  tendresse  qu’il  ne  s’expliquait  pas.  Ce  n’était

pourtant  pas  la  première  fois  qu’il  rencontrait  une  jolie

femme, loin de là. Mais il y avait en el e quelque chose

de différent, quelque chose qui le touchait profondément. 

Peut-être  était-ce  parce  que,  de  façon  complètement

inexplicable, el e lui rappelait Ione qu’il avait tant aimée. Il

n’aurait  su  dire  si  c’était  à  cause  de  son  intel igence

aiguë,  de  la  volonté  farouche  dont  el e  était  dotée  ou

encore  de  son  refus  de  se  plier  à  ce  que  les  autres

attendaient d’el e. 

Mais  cette  insaisissable  ressemblance  constituait

peut-être un avertissement que lui adressaient les dieux. 

Sa  passion  pour  Ione,  son  mentor  d’alors,  avait  fail i  le

conduire  à  la  mort  et  à  la  folie.  Il  ne  pouvait  donc  se

permettre de s’éprendre de cel e qui deviendrait bientôt

sa pupil e. 

—  Comment  se  fait-il  que  vous  rentriez  si  tôt  ?  lui

demanda-t-il, feignant la surprise. 

— Je ne veux pas en parler, répondit-el e. 

La  souffrance  et  la  peur  qui  affleuraient  dans  sa  voix

ne  firent  qu’accentuer  la  compassion  qu’il  éprouvait  à

son égard. Une fois de plus, il se força à prendre de la

distance vis-à-vis de ses propres sentiments. 

Le  lien  qui  se  développait  entre  un  mentor  et  son

protégé  était  puissant.  Et  lorsqu’il  se  doublait  d’un

sentiment  amoureux,  il  devenait  une  forme  de

communion  quasiment  indissoluble  du  corps  et  de

l’esprit. 

La  souffrance  ou  la  mort  de  l’un  des  partenaires

constituaient  un  déchirement  abominable.  Le  souvenir

des  moments  atroces  qu’il  avait  passés  lorsque  Ione

était tombée aux mains de l’Inquisition le hantait encore

aujourd’hui. 

El e  avait  passé  sept  semaines  dans  les  cachots  de

cette institution barbare. Et Achil e avait ressenti dans sa

chair chaque coup de fouet, chaque application des fers

rouges,  chaque  muscle  arraché  et  os  déboîté  par  le

chevalet…

Lorsqu’el e avait péri sur le bûcher, il avait partagé son

supplice  jusqu’au  dernier  moment,  sentant  les  flammes

consumer  sa  chair.  Et  à  l’instant  précis  où  Ione  était

morte, il avait senti son cœur, son esprit et son âme se

déchirer en deux. 

Pendant  plusieurs  mois,  il  était  demeuré  prostré, 

incapable de se lever, de se nourrir ou de prendre soin

de  lui-même.  C’était  son  jeune  pupil e  Dmitri  qui  s’était

occupé de lui alors, ne ménageant pas ses efforts pour

l’empêcher de sombrer complètement. 

Achil e avait longtemps été convaincu qu’il ne survivrait

pas  à  cette  épreuve,  qu’il  finirait  par  se tuer  ou  par

devenir  fou.  Mais  au  fur  et  à  mesure,  il  avait  fini  par

comprendre  que  le  sort  qui  lui  était  réservé  était  peut-

être plus cruel encore : il devrait vivre éternel ement avec

cette  sensation  de  vide  qui  l’habitait  et  menaçait  à

chaque instant de l’engloutir. 

Il  ne  voulait  pas  revivre  un  tel  moment.  Aussi  ne

pouvait-il  courir  le  risque  de  céder  à  l’attirance  que

Rebecca  exerçait  sur  lui.  El e  serait  bientôt  l’une  des

leurs  et,  à  moins  qu’il  ne  parvienne  à  convaincre  le

conseil, deviendrait alors sa pupil e. 

—  J’ai  l’impression  que  les  choses  ne  se  sont  pas

passées  exactement  comme  vous  l’aviez  prévu, 

remarqua-t-il gentiment. 

S’il ne pouvait sortir avec el e, mieux valait établir avec

el e une relation d’amitié platonique, presque fraternel e. 

—  Ces  salopards  m’ont  mise  au  repos  forcé  ! 

explosa-t-el e.  Ils  m’ont  interdit  l’accès  à  mon  propre

laboratoire. Ils pensent que je suis en train de devenir un

vampire et que, du coup, je ne suis plus fiable ! 

—  Voilà  qui  ne  manque  pas  d’ironie  pour  quelqu’un

qui était si décidé à éradiquer le vampirisme. 

—  Je  n’ai  jamais  dit  que  je  voulais  éradiquer  le

vampirisme,  protesta-t-el e  vivement.  Tout  ce  que  je

veux,  c’est  offrir  à  ceux  qui  ont  été  transformés  contre

leur gré la liberté de choisir l’existence qu’ils désirent. 

Achil e comprit qu’el e était parfaitement sincère. Mais

cela ne signifiait pas que ceux qui l’avaient engagée ne

s’étaient  pas  servis  d’el e  pour  parvenir  à  leurs  fins.  Et

cel es-ci n’étaient peut-être pas aussi louables…

—  Je  crois  que  vous  avez  besoin  d’un  remontant, 

déclara-t-il. 

Il fit apparaître devant el e sur la table basse un verre

rempli d’amaretto avec deux glaçons. El e le contempla

d’un air abasourdi avant de s’en saisir d’un air méfiant et

d’en respirer le contenu. 

—  Ça  alors  !  s’exclama-t-el e.  Mais  comment  avez-

vous fait ? 

Il haussa les épaules, ce qui, loin d’apaiser la curiosité

de Rebecca, ne fit que la renforcer. 

—  Vous  feriez  mieux  de  me  le  dire,  remarqua-t-el e. 

Après tout, je suis en train de devenir un vampire et, tôt

ou tard, j’apprendrai tous vos petits secrets. 

Achil e vida sa bière et la posa sur la table basse. 

—  Kristin  n’a  jamais  utilisé  ce  genre  de  pouvoir  en

votre présence ? 

Rebecca secoua la tête. 

Achil e matérialisa une nouvel e bière devant lui et en

avala une gorgée. 

—  Si  vous  saviez  comme  la  bière  égyptienne  me

manque, murmura-t-il enfin. Au fil des siècles, personne

n’a jamais réussi à reproduire ce goût…

— Je ne vois pas le rapport. 

— Il y en a pourtant un, répondit-il. En s’entraînant, les

vampires  peuvent  faire  venir  des  objets  à  eux.  Mais  ils

doivent pour cela exister quelque part dans le monde qui

les entoure. Cela signifie que je ne peux pas matérialiser

de la bière égyptienne venue de l’antiquité, ni le cheval

que je montais en Grèce. 

— Cela semble vous attrister, remarqua Rebecca. 

— Eh bien… Je me suis toujours dit que si nous étions

capables  de  faire  ce  genre  de  choses,  nous pourrions

ressusciter  les  gens  que  nous  avons  aimés  et  qui  sont

morts. Et je regrette souvent que ce ne soit pas le cas…


***

Comme  il  prononçait  ces  mots,  Rebecca  entendit  sa

voix se fêler. El e comprit alors qu’il pensait à quelqu’un

de précis. El e se demanda de qui il pouvait bien s’agir

mais sentit confusément qu’Achil e n’était pas du genre à

se confier facilement. 

Pendant  quelques  instants,  il  demeura  silencieux,  les

yeux  dans  le  vague,  comme  s’il  contemplait  une  scène

située  si  loin  dans  le  temps  et  l’espace  qu’el e  était

aujourd’hui aussi insaisissable qu’un rêve. 

Puis  il  ferma  les  paupières  pour  chasser  cette  vision

et  avala  une  longue  gorgée  de  bière.  Il  parut  alors

reprendre ses esprits et se tourna de nouveau vers el e. 

—  Que  voulez-vous  ?  lui  dit-il  d’un  ton  plein

d’amertume. Même les vampires doivent vivre avec leur

temps. Pour les plus jeunes d’entre nous, ce n’est pas un

problème,  bien  sûr.  Mais  plus  on  vieil it  et  plus  les

choses  qui  nous  manquent  s’accumulent.  Certains

d’entre  nous  n’y  résistent  pas  et  sombrent  lentement

dans la folie…

Tandis  qu’il  parlait,  Rebecca  ne  pouvait  détacher  les

yeux de son visage. Une fois de plus, el e était frappée

par  l’aura  qui  émanait  de  lui.  Plus  el e  apprenait  à  le

connaître  et  plus  el e  devinait  l’être  complexe  qui  se

cachait  derrière  cette  apparence  de  joli  garçon  un  peu

trop sûr de lui. 

El e  ignorait  depuis  combien  de  temps  il  arpentait

cette terre mais il était évident qu’il avait accumulé plus

d’expérience  que  les  vieil ards  les  plus  chenus  qu’il  lui

avait été donné de rencontrer. 

Lorsqu’el e  essayait  de  se  représenter  ces  siècles

d’existence, el e se sentait prise d’une sorte de vertige. Il

avait  dû  connaître  tant  de  personnes  et  de  lieux

différents, tant de coutumes et de lois…

Comment  était-il  parvenu  à  ne  pas  sombrer  dans  un

cynisme  absolu  ?  Comment  avait-il  pu  s’adapter  aussi

aisément  à  toutes  ces  époques  ?  Comment  avait-il  su

rester en accord avec lui-même ? 

A une échel e beaucoup plus modeste, Rebecca avait

dû faire face à de nombreux bouleversements au cours

de sa brève existence. Sa mère était passée d’un petit

ami à l’autre, cherchant un bonheur qu’el e-même n’était

pas prête à accepter. 

Rebecca  n’avait  eu  d’autre  choix  que  de  la  suivre  à

travers tout le pays, perdant chaque fois les amis qu’el e

s’était faits. Il ne lui restait plus de cette errance qu’une

boîte à chaussures remplie de photographies défraîchies

qui  constituaient  un  véritable  rébus,  un  puzzle  qu’el e

n’était même pas certaine de pouvoir reconstituer. 

Peu  de  temps  après  son  départ  pour  l’université,  sa

mère  avait  rencontré  Victor  et  avait  fini  par  se  couper

complètement  de  sa  fil e.  Rebecca  avait  découvert

depuis que cet homme était en réalité un vampire et qu’il

avait transformé sa mère. 

Lorsqu’el e  l’avait  appris,  el e  avait  décidé  de  trouver

un moyen de la guérir. Jusqu’à ce jour, el e avait toujours

été  convaincue  d’y  parvenir.  Hélas,  il  semblait  que,  loin

de  pouvoir  la  soigner,  el e  risquait de  se  retrouver

rapidement dans la même situation que sa mère. 

Au  moins,  songea-t-el e,  el e  avait  l’occasion

inespérée  d’en  apprendre  un  peu  plus  au  sujet  de  ces

créatures  dont  el e  étudiait  la  structure  cel ulaire  depuis

de longues semaines mais dont, au fond, el e ne savait

quasiment rien. 

—  Vous  ne  m’avez  toujours  pas  dit  comment  vous

parveniez à matérialiser des objets, remarqua-t-el e pour

dissiper le silence pesant qui s’était instal é. 

Achil e  reposa  sa  bouteil e  de  bière  et  se  caressa

pensivement le menton. 

— Eh bien, je serais bien incapable de vous expliquer

le  principe  physique  qui  régit  une  tel e  opération.  Je

suppose  qu’il  s’agit  d’une  forme  de  manipulation  de

l’espace-temps. Ce que je peux vous dire, en revanche, 

c’est  la  façon  dont  je  procède.  Pour  téléporter  un  objet

jusqu’à  moi,  il  me  suffit  de  me  concentrer  et  de  le

visualiser de la façon la plus précise possible. Je pense

à sa couleur, son odeur, sa forme, sa texture… Ensuite, 

tout  est  affaire  de  volonté  :  il  faut  désirer  l’objet

suffisamment pour qu’il se manifeste. 

Rebecca fronça les sourcils. El e refusait de croire que

le  procédé  puisse  être  purement  magique,  qu’il  ne

reposait  sur  aucun  principe  physique.  Jusqu’à  présent, 

rien de ce qu’el e avait rencontré ne lui avait permis de

douter de la rationalité de l’univers. 

Même  les  vampires  s’étaient  révélés  être  victimes

d’une  maladie  dont  el e  pouvait  expliquer  l’origine,  à

défaut d’en comprendre les symptômes. 

El e 

remarqua 

alors 

qu’Achil e 

l’observait

attentivement.  Il  lui  sembla  qu’il  était  capable  de  lire  au

plus  profond  d’el e,  de  deviner  ses  pensées  les  plus

secrètes. Avec une pointe d’angoisse, el e se demanda

s’il  pouvait  aussi  percevoir  l’attirance  croissante  qu’el e

éprouvait pour lui. 

—  Vous  avez  du  mal  à  accepter  ce  que  vous  ne

pouvez  comprendre,  n’est-ce  pas  ?  lui  demanda-t-il

gravement. 

Rebecca  réfléchit  à  la  question.  El e  ne  pouvait  nier

que le fait de connaître et de pouvoir expliquer le monde

qui  l’entourait  le  lui  faisait  paraître  moins  menaçant. 

Achil e  lui  décocha  un  sourire  entendu,  comme  s’il

comprenait parfaitement ce qu’el e ressentait. 

—  A  vrai  dire,  reprit-il,  lorsque  je  suis  devenu  un

vampire,  je  n’ai  jamais  pensé  à  poser  ce  genre  de

questions. Tout ce qui m’importait, c’était de survivre et

de m’adapter au mieux à la nouvel e vie qui m’avait été

donnée. Mais si vous voulez des réponses plus précises, 

vous pourrez interroger les médecins et les scientifiques

du clan. 

—  Dois-je  en  déduire  que  vous  avez  du  matériel

scientifique  et  des  laboratoires  ?  lui  demanda-t-el e, 

emplie d’un brusque espoir. 

Si tel était le cas, el e aurait peut-être la possibilité de

reprendre les recherches que sa soudaine éviction avait

interrompues brutalement. 

—  Le  clan  possède  effectivement  son  propre  hôpital

et  ses  propres  labos  de  recherche,  acquiesça  Achil e. 

Comme vous le savez, notre organisme est différent de

celui  des  mortels.  Les  problèmes  auxquels  nous

sommes confrontés le sont aussi et nous devons être en

mesure d’y faire face nous-mêmes. Lorsque le moment

viendra,  je  ferai  en  sorte  que  vous  rencontriez  les

scientifiques  qui  se  sont  penchés  sur  toutes  ces

questions. Ils se feront un plaisir de répondre aux vôtres. 

— Merci, lui dit-el e. 


***


Effleurant  les  pensées  de  Rebecca,  Achil e  comprit

qu’el e n’avait toujours pas renoncé à l’idée de mettre au

point  un  vaccin  contre  le  vampirisme.  Le  fait  qu’el e-

même  soit  atteinte  par  ce  qu’el e  considérait  toujours

comme  une  maladie  renforçait  son  envie  de  poursuivre

ses recherches. 

Il admirait la volonté dont el e faisait preuve, le courage

avec  lequel  el e  affrontait  une  situation  qui  la  dépassait

pourtant. 

Mais  force  était  de  reconnaître  que  Dmitri  avait  vu

juste  :  tant  qu’el e  ne  renoncerait  pas  à  son  dangereux

projet, el e compterait au nombre de leurs ennemis. Et il

devrait  se  méfier  d’el e  tout  autant  que  de  l’attirance

qu’el e lui inspirait. 
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Lorsque Rebecca était enfin al ée se coucher, Achil e

avait  décidé  de  demeurer  chez  el e  au  cas  où  la

transition  se  déclencherait  subitement.  Car  il  était

désormais  évident  que  sa  transformation  n’obéissait  à

aucune règle connue. 

El e avait commencé assez rapidement mais le rythme

paraissait  s’être  brusquement  ralenti,  peut-être  parce

que le vaccin était partiel ement efficace, ou bien encore

parce  qu’el e  n’avait  pas  perdu  de  sang  et  que  son

organisme tentait de résister au virus. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  ne  pouvait  se  permettre  de  la

laisser seule alors qu’el e était susceptible de connaître

l’une  des  expériences  les  plus  traumatisantes  de  son

existence. 

Il  avait  donc  décidé  de  s’instal er  sur  le  canapé  du

salon et de s’accorder un petit somme. 

Et comme souvent, il rêva de Ione…


***

Lorsqu’il  l’avait  rencontrée  dans  l’enceinte  du  temple

dédié  à  Vrishabha,  le  dieu  taureau,  Achil e  avait  été

frappé  par  sa  beauté.  Sur  le  moment,  il  avait  même

pensé  qu’il  s’agissait  d’une  déesse  descendue  de

l’Olympe.  Mais  ses  compagnons  lui  avaient  révélé

qu’el e  était  la  grande  prêtresse  du  temple,  cel e  qui

prononçait les oracles sacrés. 

Hanté par l’image de cette femme, il en avait perdu le

sommeil  et  l’appétit.  Pendant  près  d’une  semaine,  il

avait rêvé d’el e chaque nuit et pensé à el e chaque jour, 

jusqu’à ce que cette véritable obsession le pousse enfin

à al er la trouver. 

A  sa  grande  surprise,  il  avait  été  conduit  jusqu’à  l’un

des sanctuaires les plus secrets du dieu où l’attendait la

prêtresse. De toute évidence, el e avait prévu sa venue. 

—  Pourquoi  es-tu  venu  en  ce  temple,  Spartiate  ?  lui

avait-el e demandé d’une voix plus pure et plus cristal ine

que  toutes  cel es  qu’il  lui  avait  jamais  été  donné

d’entendre.  Désires-tu  devenir  le  plus  grand  des

guerriers ? 

— Oui, avait-il répondu tout en songeant que ce qu’il

désirait plus encore, c’était el e. 

Sans  doute  avait-el e  perçu  ses  pensées  car  el e

s’était approchée de lui et lui avait caressé le visage du

bout des doigts, le faisant frissonner de la tête aux pieds. 

Ensuite,  el e  l’avait  pris  par  la  main  et  l’avait  entraîné

sans mot dire jusqu’à sa chambre. 

Là, ils s’étaient aimés toute la nuit. 

Et  il  avait  découvert  pour  la  première  fois  ce  que

signifiait réel ement l’amour. 

Il s’était épris d’el e corps et âme. Il avait trouvé entre

ses  bras  un  bonheur  qui  lui  avait  jusqu’alors  paru  être

hors de portée et une paix qu’un soldat comme lui n’avait

jamais espéré connaître. 

Chaque  soir,  il  était  revenu  la  voir.  Et  chaque  nuit,  ils

s’étaient endormis dans les bras l’un de l’autre. Jusqu’au

jour où el e lui avait offert une nouvel e vie. 

Il se rappelait encore ses paroles exactes. 

— J’aimerais t’accorder un don, guerrier, lui avait-el e

dit. Il te rendra plus fort que dix de tes meil eurs hommes

réunis, te permettra de te passer indéfiniment de boire et

de manger, te rendra plus rapide que le vent. Plus aucun

ennemi  ne  pourra  te  résister.  Es-tu  prêt  à  accepter  ce

don de Vrishabha ? 

— Je le suis, avait-il répondu sans hésiter. 

En fait, il aurait fait n’importe quoi pour el e. Et si el e le

lui  avait  demandé,  il  se  serait  jeté  sans  hésiter  dans  le

brasier  qui  brûlait  continuel ement  devant  l’autel  de  son

dieu. 

C’est d’ail eurs là qu’el e l’avait conduit. Il faisait nuit et

les  flammes  faisaient  jouer  d’étranges  ombres  sur  son

corps  dénudé.  El e  était  aussi  pâle  que  l’albâtre  et  ses

longs cheveux noirs ondoyaient librement dans son dos. 

Tandis qu’el e invoquait la faveur de son dieu cornu, il

était  demeuré  pétrifié,  partagé  entre  la  vénération  et  le

désir que lui inspirait cette femme à nul e autre pareil e. 

La réaction qu’el e faisait naître en lui était plus puissante

que  la  soif  de  batail e  et  de  victoire  qu’en  tant  que

guerrier spartiate, il avait appris à tenir pour sacrée. 

El e s’était tournée vers lui et il avait remarqué que ses

yeux bleus avaient pris une teinte presque violette. Il avait

même  l’impression  qu’ils  bril aient  légèrement  dans  la

pénombre  du  temple.  Dans  ses  mains,  el e  tenait  un

lourd  calice  d’argent  sur  lequel étaient  gravées  des

représentations très anciennes de son dieu. 

— Es-tu prêt à te sacrifier pour Vrishabha ? lui avait-

el e demandé solennel ement. 

— Oui, avait-il répondu, le cœur battant à tout rompre. 

— Alors agenouil e-toi, Spartiate. 

Il s’était exécuté sans la quitter des yeux. L’amour qu’il

éprouvait  pour  el e  en  cet  instant  était  si  pur,  si  intense

qu’il  aurait  voulu  que  ce  moment  se  prolonge

éternel ement. 

Jamais  il  ne  s’était  senti  aussi  vivant,  comme  si  el e

avait donné un nouveau sens à son existence. Leur union

lui semblait inévitable, intimement conforme à l’ordre de

l’univers. 

El e s’était penchée vers lui pour poser ses lèvres sur

les siennes mais, avant même qu’il ait pu répondre à son

baiser, sa bouche avait glissé le long de sa joue jusqu’à

son cou. Il avait à peine senti la douleur de sa morsure

qui avait immédiatement été suivie par une sensation de

plaisir  si  intense  qu’el e  dépassait  tout  ce  qu’il  avait  pu

connaître jusqu’alors. 

Le  temps  semblait  s’être  arrêté  tandis  que  cette

extase se répercutait en lui, envahissant les recoins les

plus  profonds  de  son  âme.  Lorsque  Ione  s’était  enfin

écartée, il se sentait à la fois exalté et aussi faible qu’un

nouveau-né. 

—  Bois  au  calice  de  Vrishabha,  mon  bien-aimé,  lui

avait-el e dit en le lui tendant. 

Il  n’avait  plus  la  force  de  s’en  saisir  pour  le  porter  à

ses lèvres et c’était el e qui lui avait fait boire le liquide

sombre qu’il contenait. Chaque gorgée lui avait redonné

un  peu  de  son  énergie,  éveil ant  en  lui  une  étrange

ivresse  et  le  transformant  à  jamais  sans  même  qu’il  en

ait conscience…


***

Achil e  fut  tiré  de  son  demi-sommeil  par  un  cri

provenant  de  la  cuisine.  Sans  hésiter,  il  bondit  hors  du

canapé  et  se  précipita  dans  la  pièce  où  il  découvrit

Rebecca, debout devant le réfrigérateur, en train de fixer

d’un air horrifié les pochettes de sang qu’Achil e y avait

placées. 

—  Ne  me  dites  pas  que  c’est  ce  que  je  pense, 

articula-t-el e en se tournant vers lui. 

—  C’est  votre  dîner,  répondit-il  en  haussant  les

épaules. 

— C’est du sang, protesta-t-el e d’un air dégoûté. 

Achil e  soupira  intérieurement  et  pria  pour  que

Vrishabha lui accorde la patience de guider sa nouvel e

pupil e. 

—  Il  va  bien  fal oir  que  vous  vous  nourrissiez, 

Rebecca, lui dit-il. Et j’ai pensé que ce serait plus facile

que de faire appel à un donneur consentant. 

Le regard qu’el e lui lança confirma qu’il ne s’était pas

trompé sur ce point. 

— Je n’ai pas faim, lui dit-el e. 

—  Vraiment  ?  Et  peut-on  savoir  ce  que  vous  faites

dans la cuisine, dans ce cas ? 

L’estomac  de  Rebecca  fit  entendre  un  grognement

révélateur  et  el e  détourna  les  yeux.  Achil e  croisa  les

bras sur sa poitrine d’un air résolu. 

— Il n’est pas question que je vous laisse dépérir alors

que vous vous trouvez sous ma responsabilité, lui dit-il. 


***


Rebecca  sentit  monter  en  el e  un  brusque  accès  de

panique. Car si la vue de tout ce sang la dégoûtait, une

partie  d’el e-même  était  comme  fascinée,  brûlant  de

découvrir  le  goût  de  ce  liquide  qui  ne  tarderait  pas  à

devenir pour el e synonyme de survie. 

Ce  contraste  ne  fit  que  renforcer  la  sensation  de

nausée qui l’avait envahie. 

— Vous ne comprenez pas…, articula-t-el e. La vue du

sang me rend malade…

Sur ce, el e plaqua sa main sur sa bouche. El e eut tout

juste  le  temps  de  se  détourner,  de  quitter  la  pièce  en

courant  et  de  gagner  les  toilettes  avant  de  se  mettre  à

vomir. Achil e la suivit. 

—  Al ez-vous-en,  articula-t-el e  entre  deux  haut-le-

cœur. Laissez-moi tranquil e…

Il  s’exécuta  et  el e  demeura  longuement  agenouil ée

devant la cuvette, se sentant à la fois terriblement faible

et profondément humiliée. Lorsqu’el e se fut redressée et

qu’el e eut passé un peu d’eau sur son visage, el e quitta

la  sal e  de  bains  d’un  pas  légèrement  chancelant  et

trouva Achil e qui l’attendait dans le couloir. 

—  Je  vous  avais  dit  que  je  n’étais  pas  faite  pour

devenir un vampire, lui dit-el e. 

Un brusque accès de douleur, plus violent encore que

les  précédents,  lui  déchira  le  ventre  et  el e  se  plia  en

deux. Sans un mot, Achil e la souleva entre ses bras et

l’emporta jusqu’à sa chambre. 

El e tremblait à présent de tout son corps et se prit à

songer  que  ce  qu’el e  ressentait  en  cet  instant  devait

probablement s’apparenter de près à ce qu’éprouvait un

drogué en manque. 

El e  ne  parvenait  cependant  pas  à  comprendre  en

quoi  le  fait  d’ingérer  du  sang  pouvait  bien  apaiser  la

souffrance  qu’el e  ressentait.  Et  cette  nouvel e  irruption

de  l’irrationnel  accentuait  encore  l’impression  qu’el e

avait d’être complètement dépassée par la situation. 

Après  l’avoir  déposée  sur  son  lit,  Achil e  s’éclipsa. 

Rebecca  demeura  al ongée  là,  en  proie  à  une  douleur

atroce. El e avait l’impression que quelqu’un s’acharnait

à lui cribler le ventre de coups de poignards. 

Quelques  instants  plus  tard,  Achil e  était  de  retour, 

tenant  un  verre  contenant  ce  qui  ressemblait  fort  à  un

Bloody Mary. Il y avait même ajouté un petit morceau de

céleri. 

—  J’ai  essayé  de  le  mélanger  à  quelque  chose  de

moins  désagréable.  Je  sais  que  cela  ne  vous  plaît  pas

mais,  malheureusement,  c’est  la  seule  chose  qui  vous

aidera à tenir le coup… Si vous ne vous nourrissez pas, 

la souffrance ne fera qu’augmenter. 

— Est-ce que vous avez mis de la vodka, au moins ? 

parvint-el e à articuler faiblement. 

— Bien sûr, acquiesça Achil e avec un sourire. 

Qui  sait  ?  Si  el e  se  sentait  assez  ivre,  l’idée  qu’el e

venait  d’avaler  du  sang  lui  paraîtrait  peut-être  un  peu

moins écœurante…

Mais  lorsqu’el e  lui  prit  le  verre  des  mains,  el e

distingua  sans  peine  l’odeur  métal ique  du  sang  sous

cel e de l’alcool et du jus de tomate. 

—  Je  ne  suis  pas  sûre  que  ce  soit  une  bonne  idée, 

murmura-t-el e. 

—  Faites  comme  si  c’était  un  médicament,  lui

conseil a-t-il. Pincez-vous le nez en buvant. 

El e  hésita  quelques  instants  encore  mais  la  douleur

devenait  de  plus  en  plus  intolérable.  El e  fit  ce  qu’il  lui

avait conseil é et vida le verre cul sec avant de le reposer

sur  la  table  de  nuit.  El e  prit  alors  une  profonde

inspiration  en  s’efforçant  de  faire  abstraction  du  goût

ferreux qui s’attardait sur son palais. 

Au  moins,  songea-t-el e,  les  effets  de  ce  breuvage

étaient probants : déjà, les coups de poignards s’étaient

mués en simples tirail ements désagréables. Une douce

sensation de chaleur l’avait envahie, se répandant dans

chacun de ses membres. 

El e  se  leva  lentement  et  fail it  retomber  aussitôt  sur

son  lit  en  constatant  que  sa  vision  s’était  brusquement

modifiée. 

El e était à présent capable de distinguer chaque fibre

de la chemise que portait Achil e et, en se concentrant, 

el e  parvenait  même  à  voir  la  façon  dont  el es

s’enchevêtraient les unes autour des autres. 

Rebecca  cligna  des  yeux  et  recouvra  une  vision

normale.  Le  choc  fut  tel  qu’el e  se  sentit  perdre

l’équilibre.  Mais  avant  qu’el e  ait  eu  le  temps  de

retomber sur son lit, Achil e s’avança et l’entoura de ses

bras pour la soutenir. El e se retrouva pressée contre sa

poitrine et sentit presque aussitôt les battements de son

cœur s’accélérer. 

—  Votre  cœur  ne  s’est  pas  arrêté,  remarqua Achil e

d’un air étonné. 

— Et vous trouvez cela anormal ? 

—  En  général,  lorsqu’un  vampire  se  nourrit  pour  la

première fois, il cesse définitivement de battre. 

— Qui sait ? Mon organisme est peut-être aussi têtu

que moi, suggéra-t-el e avec un pâle sourire. 

— Cela ne me surprendrait pas, répondit Achil e. Quoi

qu’il  en  soit,  il  est  parfaitement  normal  que  vous  vous

sentiez  un  peu  faible.  Attendez  que  votre  corps  ait

absorbé un peu plus de sang et vous irez déjà beaucoup

mieux. 

— En fait, j’ai l’impression d’avoir la gueule de bois, lui

avoua-t-el e. 

Ce  qu’el e  s’abstint  d’ajouter,  c’est  que  le  fait  de  se

retrouver ainsi, pressée contre son torse, faisait naître en

el e  un  désir  qu’el e  avait  beaucoup  de  mal  à  réprimer. 

Une  fois  de  plus,  el e  sentit  cette  étrange  odeur  de

romarin qui paraissait l’envelopper de toutes parts. 

El e  remarqua  alors  avec  un  frisson  glacé  que  les

canines d’Achil e s’étaient al ongées. 

—  N’ayez  pas  l’air  si  effrayée,  lui  dit  ce  dernier  en

riant.  Je  ne  vais  pas  vous  manger  !  D’ail eurs,  je  vous

signale  que  vos  propres  dents  sont  parfaitement

visibles…

Se demandant ce qu’il pouvait bien vouloir dire par-là, 

Rebecca tâta ses dents du bout de sa langue et constata

avec  effarement  que  ses  canines  étaient  effectivement

tout aussi surdimensionnées que les siennes. 

— Mon Dieu, murmura-t-el e, horrifiée. J’ai des dents

de vampire. 

Achil e rit de plus bel e. 

—  C’est  très  classique  lorsque  l’on  fait  son  premier

repas, expliqua-t-il. 

Rebecca  fit  mine  de  les  toucher  mais  Achil e  lui

attrapa le bras au vol. 

—  Faites  attention,  lui  conseil a-t-il.  El es  sont  très

acérées. 

Le contact de sa main sur son poignet raviva son désir

. 

— J’ai l’impression que tous mes sens sont en éveil, 

souffla-t-el e,  prise  de  court  par  l’intensité  de  la

sensation. Est-ce que c’est normal ? 

sensation. Est-ce que c’est normal ? 

— Etre un vampire n’est pas une simple question de

régime  alimentaire,  répondit-il.  Vous  feriez  mieux  de

vous  considérer  comme  un  être  entièrement  différent, 

désormais.  Et  vous  aurez  beaucoup  de  choses  à

réapprendre. 

— Et ce qui se passe entre nous ? lui demanda-t-el e

en rougissant légèrement. Est-ce que c’est lié au fait que

nous sommes des vampires ? 


***

La question prit Achil e au dépourvu. Jusqu’à présent, 

il  avait  été  convaincu  que  le  désir  que  lui  inspirait


Rebecca était à sens unique et qu’el e le considérait au

mieux  comme  un  importun  qu’el e  était  bien  forcée  de

supporter. 

Mais il comprenait mieux à présent pourquoi l’air était

si saturé de phéromones. 

—  La  relation  entre  un  mentor  et  son  pupil e  est  très

particulière,  improvisa-t-il.  Surtout  lorsque  le  jeune

vampire ne connaît pas celui ou cel e qui l’a créé…

— Si je comprends bien, je suis un vampire orphelin, 

acquiesça-t-el e. 

—  C’est  une  façon  de  présenter  les  choses.  En fait, 

votre  créateur  est  probablement  encore  de  ce  monde. 

Mais  nous  ignorons  de  qui  provenait  le  sang  dont  vous

vous  êtes  servie  pour  créer  l’antivirus.  Et  tant  que  nous

ne  l’aurons  pas  déterminé,  vous  serez  sous  ma

responsabilité. 

— Et si nous découvrons qui a donné son sang ? lui

demanda Rebecca, curieuse. 

—  Eh  bien,  tout  dépend  de  vous…  Vous  pourrez

continuer votre formation avec moi ou décider que vous

préférez la poursuivre avec votre créateur…

Mais  tout  en  prononçant  ces  mots,  il  comprit  que  si

c’était  vraiment  ce  qu’el e  décidait  de  faire,  il  aurait

beaucoup de mal à surmonter sa déception. 
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—  Est-ce  que  vous  vous  sentez  suffisamment  en

forme pour sortir ? demanda Achil e à Rebecca. 

Tous  deux  avaient  passé  la  majeure  partie  de  la

journée à se reposer à l’abri des rayons du soleil. Mais il

faisait  nuit,  à  présent,  et  Achil e  avait  très  envie  de

prendre un peu l’air. Car il était de plus en plus évident

que cette cohabitation forcée ne faisait qu’accentuer leur

attirance mutuel e. 

Rebecca  poussa  un  grognement  agacé  et  reposa  la

brosse  avec  laquel e  el e  essayait  depuis  quelques

minutes de discipliner ses cheveux. 

— Je vous ai dit que vos cheveux auraient tendance à

devenir plus épais, lui rappela Achil e en souriant. 

— Y a-t-il encore beaucoup de choses que je devrais

savoir au sujet de cette transformation ? lui demanda-t-

el e.  En  dehors  de  mon  nouveau  régime  alimentaire, 

bien sûr, ajouta-t-el e en fronçant le nez. 

Une fois de plus, il fut frappé par son charme naturel. 

—  Le  mieux  serait  que  je  vous  emmène  dans  un

endroit où les vampires ont l’habitude de se rassembler, 

suggéra-t-il. De cette façon, vous pourrez vous faire une

idée par vous-même…

—  Vous  suggérez  un  voyage  d’étude,  en  quelque

sorte, ironisa-t-el e. 

Il hocha la tête. 

— Mais pour cela, ajouta-t-il, il va vous fal oir accepter

quelques règles. 

— Lesquel es ? s’enquit-el e en fronçant les sourcils. 

—  Tout  d’abord,  obéissez  scrupuleusement  à  votre

mentor. Cela pourrait vous sauver la vie. 

—  Mais  je  croyais  justement  que  j’étais  en  train  de

devenir immortel e, objecta-t-el e. 

—  Pas  immortel e,  objecta-t-il.  Le  terme  exact  serait

sempiternel e,  ce  qui  signifie  que  vous  vivrez  tant  que

l’on  ne  vous  tuera  pas.  Or  il  existe  malheureusement

quelques  moyens  de  nous  tuer  qui  peuvent  être

employés  indifféremment  par  d’autres  vampires  ou  par

des mortels. 

— Vous voulez parler d’un pieu dans le cœur et de ce

genre de choses ? s’enquit-el e, curieuse. 

—  L’efficacité  des  pieux,  de  l’ail  et  de  l’eau  bénite

relève  de  la  légende,  répondit-il.  Il  n’existe  que  deux

façons  de  tuer  un  vampire  à  coup  sûr  :  le  décapiter  ou

bien  le  brûler.  Une  arme  en  argent  ou  enduite  du  sang

d’un  mort  peut  en  revanche  nous  blesser  ou  nous

paralyser momentanément. 

—  Mon  Dieu…,  murmura  Rebecca  qui  sembla

prendre soudain la mesure de ce qu’il était en train de lui

raconter. 

—  Ceci  nous  amène  à  la  deuxième  règle,  reprit

Achil e.  Tous  les  vampires  ne  sont  pas  aussi

sympathiques  que  moi.  Prenez  garde  à  ne  provoquer

personne lorsque nous serons là-bas. 

—  Vous  ne  m’avez  toujours  pas  dit  où  nous  al ions, 

remarqua Rebecca. 

— Au Sangria. 

— Le club de Dmitri ? 

— Vous y êtes déjà al ée ? 

— Une fois, pour y retrouver Kristin, acquiesça-t-el e. 

Achil e entrevit le souvenir qui passa brièvement dans

son esprit. 

Alors  c’est  là  que  vous  avez  trouvé  l’échantillon  de

sang  dont  vous  vous  êtes  servie  pour  réaliser  vos

expériences ? 

Rebecca sursauta violemment. 

— Qu’est-ce que…  ? 

El e s’interrompit, visiblement à court de mots. 

—  Vous  êtes  dans  ma  tête  !  reprit-el e  d’un  ton

accusateur. 

Il acquiesça. 

Règle  numéro  trois  :  prenez  toujours  soin  de

masquer  vos  pensées.  Les  vampires  communiquent

entre  eux  par  télépathie  et,  si  vous  ne  vous  protégez

pas, ils pourront lire en vous. 

—  Evidemment,  ajouta-t-il  à  voix  haute,  plus  les  liens

entre  deux  vampires  sont  puissants  et  plus  la

communication est aisée. 

— Est-ce que je peux faire ça, moi aussi ? 

Bien sûr. 

Rebecca  ferma  les  yeux  et  se  concentra  quelques

instants. 

Ne vous avisez plus de lire mes pensées ! 

Parfait  !  Félicitations.  Vous  découvrirez  rapidement

que ce mode de communication peut s’avérer très utile

pour s’entretenir à l’abri des oreilles indiscrètes. 

Rebecca murmura un juron. 

— J’ai très bien entendu, vous savez. Règle suivante :

les  vampires  sont  dotés  de  sens  plus  développés  que

les  mortels,  qu’il  s’agisse  de  la  vue  ou  de  l’ouïe.  Ne

croyez  pas  que  parce 

que 

la 

musique 

est

assourdissante, ils n’entendront pas ce que vous dites à

voix basse. Leur sens de l’odorat leur permet aussi très

souvent de percevoir des réactions comme la peur ou le

désir…

A  ces  mots,  Rebecca  détourna  les  yeux,  visiblement

embarrassée. 

— Y a-t-il autre chose ? marmonna-t-el e. 

— Oui. C’est moi qui conduis. 

El e  soupira  et  le  suivit  jusque  dans  le  hal   où  ils

récupérèrent  leurs  manteaux.  Lorsqu’ils  sortirent  de  la

maison  et  traversèrent  la  rue,  Rebecca  tomba  en  arrêt

devant le véhicule qui était garé devant chez el e. 

— Je n’ai jamais vu de voiture de ce genre, déclara-t-

el e, admirative. 

— C’est une Bugatti Veyron, édition Sang Noir. 

Rebecca  contempla  le  châssis  aérodynamique,  la

silhouette  massive  et  ramassée  qui,  même  à  l’arrêt, 

paraissait prête à bondir comme un fauve. 

— C’est une série limitée, expliqua-t-il. Il n’existe que

quinze voitures de ce type de par le monde. Toutes les

autres ont une sel erie de couleur orange. 

Il ouvrit la portière du côté passager. 

—  J’ai  commandé  un  intérieur  rouge  sang  et  des

vitres teintées, expliqua-t-il. Le orange n’a jamais été ma

couleur…

Rebecca  se  glissa  dans  le  siège  baquet  qui  épousa

confortablement  sa  silhouette.  El e  observa  avec  une

certaine fascination l’intérieur de la voiture qui était tout

aussi luxueux que l’extérieur. 

Après  avoir  refermé  la  portière  derrière  el e,  Achil e

al a s’instal er au volant. 

— Cela doit effectivement vous changer du cheval que

vous montiez en Grèce, remarqua-t-el e avec une pointe

vous montiez en Grèce, remarqua-t-el e avec une pointe

d’ironie. 

—  Il  est  vrai  qu’il  n’atteignait  pas  les  quatre  cents

kilomètres heure, répondit-il sur le même ton. Mais il ne

m’avait pas coûté deux mil ions de dol ars…

Rebecca lui jeta un regard incrédule. 

—  Vous  avez  vraiment  dépensé  une  somme  pareil e

pour une voiture ? 

Il haussa les épaules. 

—  L’avantage  d’être  un  vampire,  c’est  que  l’on  peut

faire  des  investissements  à  très  long  terme.  La  plupart

de ceux qui ont vécu plus d’un siècle sont si riches qu’ils

peuvent se permettre toutes les folies. 

— Et quel âge avez-vous, exactement ? 

—  Un  peu  moins  de  deux  mil e  cinq  cents  ans, 

répondit-il. 

L’exclamation  stupéfaite  de  Rebecca  se  perdit  dans

un cri de terreur lorsqu’il démarra en trombe et opéra un

virage à cent quatre-vingts degrés avant de remonter la

rue.  El e  éclata  alors  d’un  rire  presque  enfantin  et  il

ralentit légèrement. 

— Le seul défaut de cette voiture, ajouta-t-il, c’est que

si  l’on  roule  vraiment  à  la  vitesse  maximale,  on  vide  le

réservoir en moins d’un quart d’heure…

— Ne me dites pas que vous avez essayé. 

— Si, une fois. Mais j’évite de recommencer. Il paraît

que ce n’est pas très bon pour l’environnement. 


***

Tandis  qu’ils  se  dirigeaient  vers  le  centre-vil e, 

Rebecca  se  demanda  si  c’était  tout  cela  qui  avait

fasciné sa mère et l’avait conduite à devenir un vampire :

le mystère, l’aventure, la richesse, l’immortalité…

Force  était  de  reconnaître  que  ce  qu’Achil e  faisait

miroiter devant el e ne manquait pas d’attraits. Mais el e

pressentait  que  les  choses  n’étaient  pas  aussi  simples

qu’el es en avaient l’air. Sinon, tous les humains auraient

intérêt à devenir des vampires. 

Il  y  avait  la  question  de  leur  régime  alimentaire,  bien

sûr. Mais ce n’était pas la seule ombre au tableau, loin

de là. Achil e lui avait déjà avoué que certains vampires

perdaient la raison, incapables de supporter le passage

inexorable du temps. 

Que ressentait-on en voyant mourir un à un tous ceux

que  l’on  aimait  ?  En  voyant  le  monde  devenir

méconnaissable  ?  En  renonçant  à  toute  forme

d’engagement ou de relation à long terme parce qu’il n’y

avait justement plus aucun terme ? 

Comment échapper au nihilisme total lorsque l’avenir

s’ouvrait devant vous à l’infini ? 

El e n’était pas dupe de l’aisance apparente d’Achil e. 

El e  sentait  bien  que,  sous  ce  masque  décontracté  et

ironique se cachait une profonde solitude. El e l’avait lu

dans  ses  yeux  à  plusieurs  reprises  alors  qu’ils  ne  se

connaissaient que depuis quelques heures. 

Rebecca  ne  se  sentait  pas  capable  de  renoncer  au

monde  qu’el e  avait  connu  jusqu’alors,  aux  valeurs qui

étaient  les  siennes,  à  ses  rêves  et  même  à  ses  peurs

pour embrasser cette éternité vertigineuse. 

Sans  doute  aurait-el e  mieux  fait  de  ne  jamais

s’intéresser  aux  vampires  et  au  virus  dont  ils  étaient

porteurs. En croyant venir en aide à sa mère et à Kristin, 

el e  n’avait  fait  que  les  rejoindre  dans  ce  monde  qui

paraissait échapper à toute rationalité…

Accablée par ces réflexions, el e demeura silencieuse

durant  le  reste  du  trajet.  Achil e  dut  sentir  qu’el e  avait

besoin  de  temps  et  se  garda  de  lui  poser  la  moindre

question.  Finalement,  il  se  gara  dans  le  parking  de  la

boîte de nuit et se tourna vers el e. 

—  Est-ce  que  vous  vous  sentez  prête  à  entrer  ?  lui

demanda-t-il gravement. 

— Je n’en suis pas très sûre, confessa-t-el e. 

—  N’ayez  pas  peur  :  tant  que  je  serai  à  vos  côtés, 

vous ne risquerez strictement rien. 

— Ce n’est pas vraiment la compagnie des vampires

que je redoute le plus…

Il  lui  jeta  un  regard  interrogatif,  attendant  qu’el e

précise  sa  pensée.  Mais  il  aurait  sans  doute  été  vexé

d’apprendre  à  quel  point  la  perspective  de  devenir  l’un

des  leurs  lui  paraissait  insoutenable,  à  quel  point  la

possibilité  de  ne  pas  trouver  de  vaccin  efficace  la

terrifiait…

— Il faut que je comprenne ce qui m’arrive, murmura-t-

el e. 

— Que voulez-vous dire ? 

—  Eh  bien,  je  sais  déjà  que  le  vampirisme  est  une

forme  de  virus.  Mais  j’ignore  d’où  il  vient,  quand  est

apparu le patient zéro, s’il est toujours vivant…

Il la considéra longuement d’un air songeur avant de lui

répondre. 

— Tout ce que je peux vous dire, c’est ce qu’on m’a

raconté, lui dit-il alors. Ce récit mêle certainement mythe

et  réalité  mais  je  crois  que  plus  personne  aujourd’hui

n’est vraiment capable de les dissocier. 

Rebecca  hocha  la  tête  :  un  mythe  fondateur  valait

mieux  à  ses  yeux  que  l’absence  totale  d’explication  à

laquel e el e se trouvait confrontée pour le moment. 

—  Il  y  a  des  mil iers  d’années,  bien  avant  ma

naissance, 

un 

homme 

du 

nom 

de 

Siphidius

impressionna tant les dieux qu’ils lui offrirent une potion

qui lui conférerait la vie éternel e. Il accepta sans savoir

que pour en jouir il devait se nourrir du sang des mortels. 

On  dit  que  les  crocs  que  nous  possédons  symbolisent

les cornes de Vrishabha, le dieu taureau mésopotamien, 

qui  exige  lui  aussi  des  sacrifices  sanglants  de  ses

fidèles. 

— Et c’est cette potion qui contenait le virus ? s’enquit

Rebecca. 

—  Non.  Les  dieux  n’avaient  pas  mentionné  la

possibilité que Siphidius puisse créer d’autres vampires. 

Mais des siècles plus tard, il s’est dit que puisqu’il était

semblable aux dieux, il était légitime que lui aussi puisse

engendrer  des  créatures  à  son  image.  Les  dieux  ont

alors  décidé  qu’il  avait  besoin  d’une  leçon  d’humilité  et

ont créé le virus que vous avez découvert. Tous les mil e

ans,  environ,  un  fragment  dormant  du  virus  se  réveil e. 

Certains y survivent mais d’autres retrouvent l’âge qu’ils

devraient  avoir  en  l’espace  de  quarante-huit  heures. 

C’est  sans  doute  ce  qui  a  inspiré  à  Oscar  Wilde  l’idée

du portrait de Dorian Gray. Nous avons cependant réussi

à  trouver  une  parade  la  dernière  fois  que  le  virus  s’est

activé. 

— Vous avez créé un antivirus ? 

—  Exactement.  En  fait,  l’une  d’entre  nous  avait

développé  une  immunité  naturel e.  El e  se  nomme

Evaline St. Croix et c’est son sang qui nous a permis de

créer un inhibiteur efficace. 

—  Croyez-vous  que  je  pourrais  la  rencontrer  ?  lui

demanda  Rebecca  qui  se  demandait  si  el e  ne  tenait

pas  là  un  indice  déterminant  pour  la  conception  d’un

nouveau vaccin. 

—  J’imagine  que  je  pourrais  organiser  une  entrevue, 

acquiesça Achil e. 

— Merci beaucoup, lui dit-el e, sentant renaître en el e

un nouvel espoir. 

El e  détacha  sa  ceinture  de  sécurité  et  posa  la  main

sur la poignée de la portière. 

—  Al ons  donc  voir  à  quoi  peuvent  bien  ressembler

vos  semblables,  dit-el e  avec  un  peu  plus  d’entrain

qu’auparavant. 

Ils descendirent de voiture et se dirigèrent vers l’entrée

de la boîte de nuit. 

—  Nous  devrions  retrouver  Kristin  et  Dmitri  à

l’intérieur, déclara alors Achil e. 

Cette perspective ajouta encore à la bonne humeur de

Rebecca.  Cela  faisait  si  longtemps  qu’el e  n’avait  pas

croisé son amie qu’el e se faisait une joie de la revoir. 

Ils  entrèrent  donc  dans  la  boîte  de  nuit  qui  était

entièrement  décorée  de  façon  à  donner  l’il usion  aux

clients qu’ils se trouvaient au beau milieu d’une caverne

souterraine.  Il  y  avait  même  des  stalactites, des

stalagmites et de profondes anfractuosités qui abritaient

des  tables  entourées  de  confortables  banquettes

tendues de velours rouge. 

Sur la grande scène surmontée du logo de la boîte de

nuit  se  produisait  un  groupe  qui  jouait  un  rock  à  la  fois

sombre  et  psychédélique,  lequel  offrait  un  parfait

contrepoint à la foule bigarrée qui se pressait autour du

bar et sur la piste de danse. 

On  trouvait  là  toutes  sortes  de  gens,  des  gothiques

vêtus  de  noir  et  très  maquil és,  des  punks  couverts  de

piercings,  d’improbables  gentlemen  en  costume  trois

pièces  qui  paraissaient  tout  droit  sortis  de  l’ère

victorienne, des femmes vêtues de robes extravagantes

et  même  quelques  personnes  habil ées  de  façon  plus

classique  qui,  par  comparaison,  faisaient  figure

d’originaux. 

Dans  un  coin  de  la  pièce,  une  porte  donnait  sur  une

série  de  salons  privés  qui  étaient  utilisés  par  les

vampires désireux de se nourrir en toute discrétion. 

Au  sein  de  la  clientèle  du  Sangria  se  trouvaient  en

effet  quelques  donneurs  volontaires  qui  offraient  leur

sang  pour  éprouver  en  retour  cette  forme  d’extase  si

particulière  dont  sa  propre  mère  était  rapidement

devenue dépendante. 

Rebecca chercha Kristin des yeux mais il y avait déjà

beaucoup de monde dans la discothèque. 

—  Est-ce  que  vous  voulez  boire  quelque  chose  ?  lui

proposa Achil e  en  posant  doucement  sa  main  sur  son

bras. 

Ce simple contact suffit à faire naître sur sa peau une

délicieuse sensation de brûlure. 

—  Non  merci,  répondit  Rebecca.  Je  viens

d’apercevoir  Kristin  et  je  crois  que  je  vais  al er  la

rejoindre. 

Achil e  et  Kristin  échangèrent  un  regard  à  travers  la

pièce  et  Rebecca  comprit  qu’ils  étaient  en  train  de

discuter par télépathie. 

— El e me dit que Dmitri se trouve dans son bureau. 

Je  vais  vous  laisser  toutes  les  deux  et  al er  lui  dire

bonjour. 

—  Parfait,  acquiesça  Rebecca.  Nous  n’avons  qu’à

nous retrouver ici, dans une heure. Est-ce que cela vous

convient ? 

—  Parfaitement,  répondit  Achil e.  Tâchez  seulement

de ne pas vous attirer des ennuis pendant que j’ai le dos

tourné. 

—  Ne  vous  en  faites  pas  pour  moi.  Je  serai  sage

comme une image. 

—  Je  ne  sais  pas  pourquoi  mais  j’en  doute  fort, 

répondit-il en riant. Quoi qu’il en soit, si vous avez faim, 

n’hésitez pas à m’appeler. 

Sur ce, il lui décocha l’un de ces sourires incendiaires

dont il paraissait avoir le secret avant de se diriger vers

le  bar.  Pendant  quelques  instants,  el e  ne  put

s’empêcher de le suivre des yeux. Puis el e se détourna

presque à contrecœur pour al er rejoindre son amie. 

C’est alors qu’el e percuta violemment un homme qui

venait  dans  l’autre  sens  et  qu’el e  n’avait  pas  vu

approcher.  Un  peu  sonnée,  el e  recula  en  s’excusant. 

Celui  qu’el e  venait  de  bousculer  était  immense  et

presque aussi musclé qu’Achil e. 

Comme lui, il était entièrement vêtu de noir et portait

un  grand  manteau  en  cuir  huilé.  Ses  cheveux blond

platine coupés en pointes évoquaient la coiffure de Bil y

Idol. Quant à ses yeux de couleur écarlate, ils indiquaient

clairement qu’il s’agissait d’un vampire. 

El e  comprit  aussitôt  qu’el e  avait  affaire  à  quelqu’un

de dangereux, probablement l’un de ces vampires contre

lesquels Achil e l’avait explicitement mise en garde. 

— Je suis désolée, répéta-t-el e. 

Il posa une main gantée de cuir clouté sur son épaule

et  plongea  son  regard  étrange  dans  le  sien,  la  faisant

tressail ir malgré el e. 

— Nous serions-nous déjà rencontrés ? 

— Je suis certaine que je m’en souviendrais, répondit-

el e  en  s’efforçant  de  paraître  à  la  fois  respectueuse  et

décidée. Si vous voulez bien m’excuser…

Mais il la tenait toujours par l’épaule. Fermant les yeux, 

il  inspira  profondément.  Et  lorsque  ses  paupières  se

relevèrent, ses pupil es avaient pris une teinte proche de

cel e du sang. 

—  Je  reconnais  votre  odeur,  murmura-t-il.  C’est  cel e

de Stacy…

Beck  se  figea,  le  cœur  battant  à  tout  rompre.  Stacy

était  le  prénom  de  sa  mère.  De  plus  en  plus  nerveuse, 

el e chercha Achil e des yeux mais ne le vit nul e part. 

—  Vous  êtes  en  train  de  devenir  l’une  des  nôtres, 

murmura l’inconnu d’un air étonné. 

— Ecoutez, répondit-el e, mon amie m’attend et je vais

vraiment devoir vous laisser…

— Je m’appel e Vane, lui dit-il comme s’il s’attendait à

ce que ce nom lui rappel e quelque chose. 

— Enchantée. Mais je vais vraiment y al er. Le garçon

avec  lequel  je  suis  venue  n’apprécierait  certainement

pas de me voir parler avec vous. 

Un sourire ironique se dessina sur les lèvres de Vane. 

—  Je  m’en  doute,  répondit-il.  Mais  il  n’est  pas  très

malin  de  vous  avoir  laissée  seule  dans  un  endroit

pareil… Vous êtes sûre que vous ne vous souvenez pas

de moi ? 

El e vit alors ses yeux changer brièvement de couleur

et prendre une teinte marron. L’espace d’un instant, son

visage lui parut familier. Se pouvait-il que Victor, le petit

ami  de  sa  mère,  ait  teint  ses  cheveux  et  troqué  ses

costumes  anglais  contre  cette  tenue  dans  le  plus  pur

style gothique ? 

—  Ah,  je  vois  avec  plaisir  que  la  mémoire  vous

revient…

Beck lutta pour conserver son équilibre alors que ses

jambes menaçaient de se dérober sous el e. S’agissait-

il d’une mauvaise blague ? D’une forme de bizutage dont

el e était victime ? 

—  Je  suis  certain  que  nous  nous  reverrons,  ajouta

Vane, dont le sourire dévoila deux canines acérées. 

Sur  ce,  il  s’éloigna  à  grands  pas.  Rebecca  demeura

immobile, 

complètement 

bouleversée 

par 

cette

rencontre inattendue. Kristin la rejoignit alors et la prit par

les épaules pour la soutenir. 

— Est-ce que ça va ? lui demanda-t-el e. 

— Ne t’en fais pas pour moi. Il y a juste un vampire qui

essayait de me faire du charme… Ou de me faire peur, 

je ne sais pas trop…

— A quoi ressemblait-il ? 

—  Très  grand,  avec  des  cheveux  blond  platine  en

pointes et des yeux rouges. 

Kristin fronça les sourcils d’un air inquiet. 

— Est-ce qu’il t’aurait donné son nom, par hasard ? 

—  Il  a  dit  qu’il  s’appelait  Vane.  Est-ce  que  tu  le

connais ? 

Kristin était devenue plus pâle encore que d’ordinaire. 

— Tu le connais ? répéta Rebecca. 

— Qu’est-ce qu’il peut bien te vouloir ? murmura son

amie. 

L’inquiétude qui perçait dans sa voix ne fit qu’ajouter

au malaise de Rebecca. 

— Je ne sais pas, répondit-el e. Mais il prétendait me

connaître. 

—  A  l’avenir,  évite-le,  conseil a  Kristin.  J’ai  déjà  eu

affaire  à  lui  et  je  peux  te  dire  que  ce  type  est  un

psychopathe. 

— Ne t’inquiète pas : je n’ai aucune envie de le revoir, 

lui assura Rebecca. 

— Que t’a-t-il dit ? 

—  Il  m’a  demandé  si  nous  ne  nous  étions  pas  déjà

rencontrés.  J’aurais  pourtant  pensé  qu’un  vampire  était

capable de trouver une accroche plus originale…

La  remarque  ne  dérida  pas  Kristin  qui  paraissait

toujours aussi nerveuse. 

— As-tu remarqué quoi que ce soit d’anormal ? 

—  Eh  bien…  Ses  yeux  étaient  rouges.  Ils  ont  même

changé  de  couleur  à  deux  reprises,  virant  une  fois  à

l’écarlate et l’autre au brun. Et il m’a dit que mon odeur

lui rappelait cel e de Stacy. 

—  Je  crois  que  nous  ferions  mieux  d’al er  trouver

Dmitri, déclara Kristin en la prenant par le bras. 
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— Vane était au Sangria ? s’exclama Dmitri, furieux. 

Mais  comment  se  fait-il  que  personne  ne  l’ait  repéré  ? 

J’avais  demandé  à  mes  hommes  de  le  capturer  s’il

commettait l’erreur de revenir ici ! 

Le  stylo  qu’il  tenait  à  la  main  vola  littéralement  en

éclats  sous  l’effet  de  sa  colère.  A  côté  de  lui,  Achil e

avait la mine sombre. De toute évidence, il n’appréciait

pas  plus  que  le  propriétaire  des  lieux  le  vampire  aux

yeux rouges. 

Rebecca  leur  jeta  un  coup  d’œil  nerveux.  Il  se

dégageait d’eux une rage presque palpable et el e était

convaincue  que  s’ils  la  laissaient  prendre  le  pas  sur  la

raison,  les  résultats  pourraient  être  catastrophiques.  La

pièce  tout  entière  paraissait  vibrer  sous  l’effet  de  leur

pouvoir. 

Achil e dut percevoir son inquiétude car el e le vit faire

un  effort  de  volonté  pour  recouvrer  un  semblant  de

calme. 

— Ne nous embal ons pas, dit-il d’une voix sourde. 

— Achil e a raison, approuva Rebecca. Après tout, ce

Vane ne m’a rien fait. Il a juste prétendu me connaître…

—  Je  n’aurais  jamais  dû  vous  laisser  seule,  soupira

son mentor. 

— Mais puisque je vous dis qu’il ne s’est rien passé…

—  Lorsqu’il  a  inspiré  votre  odeur,  ce  n’était  pas

uniquement  pour  vous  mettre  mal  à  l’aise,  expliqua

Achil e.  Il  la  mémorisait  de  façon  à  pouvoir  vous

retrouver. 

El e lui jeta un coup d’œil dubitatif. 

— Je vous assure que c’est la vérité. 

Il se tourna vers Dmitri d’un air préoccupé. 

— Il faut découvir ce qu’il peut bien lui vouloir. 

Dmitri jeta les débris de son stylo dans la poubel e et

tapota nerveusement la surface de son bureau. 

— Quoi qu’il veuil e, il pense apparemment pouvoir se

servir de ta pupil e pour l’obtenir. 

—  Tu  ne  penses  pas  que  ton  frère  de  sang  essaie

encore  de  te  provoquer  par  personne  interposée  ? 

s’enquit Kristin. 

Rebecca  se  demanda  ce  qu’el e  voulait  dire  par-là. 

Mais el e n’osa pas poser la question. 

— Je ne crois pas que Vane aurait couru un tel risque

juste  pour  me  faire  un  pied  de  nez,  objecta  Dmitri  d’un

air sombre. Il sait parfaitement que le clan le considère

comme un ennemi. 

— Je ne suis pas sûr que cela suffise à le faire reculer, 

objecta Achil e. Vane est un renégat et il n’aime rien tant

que  défier  l’autorité  du  conseil.  Quoi  qu’il  en  soit,  s’il

tourne  encore  une  fois  autour  de  ma  pupil e,  je  me

chargerai moi-même de le décapiter. 

Beck le considéra avec stupeur : de toute évidence, il

était parfaitement sérieux et n’hésiterait pas à mettre ses

menaces  à  exécution.  Et  cette  attitude protectrice

l’emplissait  d’un  mélange  assez  paradoxal  d’inquiétude

et de fierté. 

—  Pourquoi  est-ce  qu’il  avait  les  yeux  rouges  ? 

s’enquit-el e alors. 

Achil e se tourna vers Dmitri. 

— Je crois que tu es mieux placé que moi pour le lui

expliquer, dit-il. 

Dmitri contourna son bureau et se mit à faire les cent

pas dans son bureau. 

— Comme tous les autres êtres vivants, les vampires

forment  des  lignages,  expliqua-t-il.  Nous  avons  chacun

un  créateur  qui  joue  le  rôle  de  père  et  de  mère.  Nous

avons  aussi  des  tuteurs,  des  mentors  qui  nous  guident

lorsque nos créateurs ne peuvent pas ou ne veulent pas

s’en charger. C’est le rôle que remplit Achil e vis-à-vis de

vous…

Il s’immobilisa et se percha sur le bord de son bureau. 

— Chaque vampire hérite de la couleur d’yeux de sa

lignée.  Lorsqu’un  clan  est  constitué  intégralement  de

vampires de même lignée, tous ont la même. Cela crée

généralement  une  mentalité  de  ruche  :  un  dominant  se

distingue des autres et leur impose progressivement sa

volonté. C’est le cas de Vane. Il règne sur un clan qui ne

respecte pas nos règles : ses membres considèrent les

mortels comme de simples proies et n’hésitent pas à les

tuer pour se nourrir. Ce faisant, ils constituent un danger

pour toute l’espèce. 

—  Je  dois  donc  me  méfier  des  vampires  aux  yeux

rouges, acquiesça Beck. 

—  Ce  n’est  pas  aussi  simple,  intervint  Kristin. Tous

ceux  qui  ont  les  yeux  rouges  appartiennent  à  la  même

lignée  mais  cela  ne  signifie  pas  pour  autant  que  tous

sont des renégats. De plus, tous les vampires ne suivent

pas forcément la voie tracée par leurs créateurs. 

Kristin  et  Dmitri  échangèrent  un  regard  complice  et

Rebecca  comprit  que  c’était  de  lui  qu’el e  avait  voulu

parler. 

—  Vane  et  Larissa,  sa  créatrice,  ont  des  liens  très

forts  avec  notre  clan,  ajouta  Achil e,  confirmant  ses

doutes.  Mais  Rebecca  est  nouvel e  parmi  nous. A  vrai

dire,  nous  ne  savons  même  pas  si  son  créateur

appartient à notre clan. 

— Je pense que nous devrions interroger Bradley à ce

sujet, suggéra Kristin. 

Rebecca lui jeta un coup d’œil interrogatif. 

—  C’était  l’un  des  membres  du  clan  de  Vane, 

expliqua-t-el e  à  son  amie.  Il  l’a  quitté  depuis  et  nous  a

aidés à mettre un terme à un trafic de sang auquel Vane

était mêlé. 

— Je vois, soupira Rebecca. On dirait que la société

des  vampires  est  bien  plus  complexe  que  je  ne  l’avais

imaginé… En tout cas, Vane m’a dit que mon odeur lui

rappelait cel e de Stacy. Or c’est le prénom de ma mère

qui,  d’après  ce  que  j’ai  compris,  a  été  transformée  en

vampire. De plus, ses yeux ont viré brièvement au brun. 

—  C’est  sans  doute  parce  que  votre  odeur  lui

rappelait le temps où il n’était pas encore chef de clan, 

déclara Dmitri. 

Achil e se caressa le menton d’un air pensif. 

— Peut-être devrais-je lui rendre une petite visite. 

— Il n’est pas question de mener une attaque frontale

contre son clan, l’avertit Dmitri. Tant que le conseil n’aura

pas décidé que le moment est venu d’attaquer, je punirai

de façon ferme toute provocation. 

—  D’accord,  soupira  Achil e.  Dans  ce  cas,  je  me

contenterai d’une petite reconnaissance. 

—  Je  n’y  vois  aucun  inconvénient,  acquiesça  Dmitri. 

Même avant cet incident, j’étais tenté d’envoyer ton unité

en repérage. 

— Très bien. Je vais prévenir les autres, dans ce cas. 

Rebecca,  restez  avec  Kristin  pendant  que  je  serai

absent. 

Ce  n’était  pas  une  demande  mais  un  ordre  pur  et

simple. 

—  Je  suis  parfaitement  capable  de  prendre  soin  de

moi, répliqua-t-el e vivement. 

Mais Achil e l’ignora complètement. 

—  Veil e  sur  el e,  dit-il  à  Kristin.  Nourris-la  si  el e  a

faim. 

Kristin  hocha  la  tête,  ce  qui  ne  fit  qu’accentuer  la

colère  de  Rebecca.  Depuis  quand  son  amie  obéissait-

el e aux ordres qu’on lui donnait ? Et comment pouvait-

el e accepter de lui servir de baby-sitter ? 

Dmitri  et  Achil e  quittèrent  le  bureau  sans  même

prendre  congé  d’el es.  Prudemment,  Rebecca  attendit

qu’ils soient hors de portée de voix avant de se tourner

vers Kristin. 

— Je crois que vous exagérez, lui dit-el e. Je sais que

ce vampire est dangereux. Je l’ai bien senti. Mais je ne

compte  pas  prendre  de  risques  inconsidérés.  Je  n’ai

pas besoin qu’on me materne…

—  L’idée  de  passer  un  peu  de  temps  en  ma

compagnie t’est donc si insupportable ? ironisa Kristin. 

— Tu sais bien que non ! 

— C’est tout ce qu’Achil e s’est contenté de suggérer. 

Ecoute,  je  sais  que  tu  es  une  fil e  intel igente  et

parfaitement  autonome.  Mais  j’ai  appris  à  faire

confiance  à  Dmitri  et  à  ton  mentor.  Ne  te  fais  aucune

il usion  :  s’ils  disent  qu’un  danger  existe,  c’est  qu’il  est

bien réel. 

Rebecca  ne  répondit  pas.  El e  n’avait  pas  l’habitude

que  l’on  prenne  soin  d’el e  de  cette  façon.  Sa  propre

mère avait toujours eu beaucoup trop besoin d’attention

pour lui en prodiguer et el e avait appris à s’en passer. 

Mais il était évident qu’Achil e et Kristin comptaient bien

la protéger, fût-ce contre son gré. 

—  Que  dirais-tu  d’al er  boire  un  verre  ?  lui  suggéra

alors son amie. 

—  Si  cela  ne  t’ennuie  pas,  je  préférerais  que  nous

al ions  chez  moi.  Je  crois  qu’après  tout  ce  qui  vient  de

m’arriver, j’ai vraiment besoin de me retrouver en terrain

familier. 


***

Comme  les  deux  amies  venaient  d’arriver  devant  la

maison  de  Beck,  cel e-ci  entendit  résonner  la  sonnerie

du  téléphone  à  l’intérieur.  Son  instinct  lui  souffla  qu’il

s’agissait  de  Margo  dont  el e  ne  tenait  pas  à  rater

l’appel. El e fouil a donc dans son sac à la recherche de

ses clés mais ne parvint pas à les trouver. 

Or  la  messagerie  ne  tarderait  pas  à  se  mettre  en

marche. El e jura en fouil ant de plus bel e. 

— Tu veux que je me téléporte à l’intérieur ? suggéra

Kristin. Je pourrai répondre à ta place. 

—  Inutile  !  s’exclama  triomphalement  Rebecca  qui

venait enfin de mettre la main sur son trousseau. 

El e  déverrouil a  la  porte  et  se  précipita  dans

l’appartement,  laissant  à  Kristin  le  soin  de  refermer

derrière  el es.  Par  chance,  el e  parvint  à  répondre  juste

avant le répondeur. 

—  Margo  ?  s’exclama-t-el e  en  constatant  que  le

numéro  qui  s’affichait  était  effectivement  celui  du

laboratoire. J’attendais ton appel. Quoi de neuf ? 

La  voix  de  son  assistante  trahissait  un  mélange  de

tension nerveuse et d’inquiétude. 

— Je suis vraiment contente que tu aies répondu, lui

dit-el e. Cela fait trois fois que j’appel e mais je n’ai pas

osé laisser de message. J’ai tenté tout ce que je pouvais

pour  interrompre  la  reproduction  du  virus  présent  dans

l’échantil on de sang que tu m’as laissé mais rien n’y fait. 

Il continue à se multiplier. 

L’angoisse  que  Rebecca  était  momentanément

parvenue  à  dominer  l’envahit  de  plus  bel e.  El e  avait

espéré  que  les  tentatives  de  Margo  se  solderaient  au

moins par un ralentissement de la contamination qui leur

laisserait  un  peu  plus  de  temps  pour  développer  un

remède. 

—  Nous  avons  peut-être  commis  une  erreur  en

utilisant du sang de vampire ordinaire, murmura-t-el e. 

— Que veux-tu dire ? lui demanda Margo. 

— Eh bien, j’ai découvert ce soir que le virus contenait

une  portion  de  code  génétique  qui  en  faisait  une

véritable  bombe  à  retardement susceptible  de  détruire

l’hôte  en  l’espace  de  deux  jours.  Il  existe  cependant  un

porteur  qui  est  naturel ement  exempt  de  ce  défaut.  Son

nom est Evaline St. Croix. Je vais essayer d’obtenir un

échantil on  de  son  sang  au  plus  vite  pour  voir  s’il  ne

permettrait  pas  de  mettre  au  point  un  antivirus  plus

stable que celui que nous avons élaboré. 

— Qu’est-ce qui te fait penser qu’il pourrait être moins

destructeur ? objecta Margo. 

—  Eh  bien…  Les  vampires  considèrent  que  le  virus

s’accompagne d’une forme de malédiction dont Evaline

est exempte. 

—  Une  malédiction  ?  répéta  Margo  d’un  ton

sceptique. Ce n’est pas très scientifique. 

—  Tu  sais  comme  moi  que  nombre  de  sagesses

traditionnel es  constituent  en  fait  une  interprétation

déformée de la réalité scientifique. Il se peut qu’Evaline

soit  une  sorte  de  porteur  sain  et  que  le  virus  soit  chez

el e totalement inoffensif…

— Possible, concéda Margo sans conviction. De toute

façon,  étant  donné  que  nous  manquons  cruel ement  de

pistes plus sérieuses, il n’y a pas de mal à essayer…

— C’est bien ce que je pense. Je te rappel e dès que

j’ai du nouveau. 

Lorsque Rebecca raccrocha, el e s’aperçut que Kristin

l’observait attentivement. Sur la table de la cuisine qui se

trouvait  devant  el e  se  trouvait  une  bouteil e  de

Chardonnay bien fraîche qu’el e avait dû matérialiser là. 

— Alors tu travail es toujours sur ce maudit vaccin ? lui

demanda-t-el e d’un ton accusateur. 

Rebecca  la  considéra  avec  stupéfaction.  Jamais  el e

ne  s’était  attendue  à  voir  son  amie  lui  dire  une  chose

pareil e  alors  que  c’était  pour  el e,  entre  autres,  qu’el e

avait décidé de mettre au point un antivirus. 

—  Tout  le  monde  ne  se  réjouit  pas  d’être  devenu  un

vampire,  remarqua-t-el e.  Nombreux  sont  ceux  qui  n’ont

pas eu le choix et le regrettent. Je pensais d’ail eurs que

tu en faisais partie. Et ce n’est pas parce que mon état

de santé se détériore à vue d’œil que je vais renoncer à

chercher une solution, bien au contraire. 

Kristin  poussa  un  profond  soupir  et  remplit  les  deux

verres  qui  se  trouvaient  devant  el e.  Mais  au  lieu  de

prendre le sien, el e posa les deux mains sur la table de

la cuisine et regarda Beck droit dans les yeux. 

—  Ecoute,  lui  dit-el e,  je  sais  que  tu  n’as  que  de

louables intentions. Mais c’était aussi le cas des savants

qui ont inventé l’énergie nucléaire. Le vaccin que tu es en

train  de  mettre  au  point  peut  provoquer  une  véritable

hécatombe  si  quelqu’un  s’avise  de  s’en  servir  comme

d’une arme contre les vampires. 

— L’humanité a le droit de choisir, objecta Rebecca. 

El e a le droit de pouvoir se défendre, notamment contre

des gens comme ce Vane que j’ai rencontré ce soir. 

— C’est vrai, concéda Kristin. 

El e  poussa  un  soupir  résigné  et  fit  glisser  l’un  des

verres  en  direction  de  Rebecca  avant  de  boire  une

gorgée du sien. 

— Est-ce que tu comptes redevenir mortel e lorsque tu

auras  découvert  la  bonne  formule  ?  lui  demanda-t-el e

alors. 

—  Bien  sûr  !  s’exclama  Beck.  Mais  j’ai  comme

l’impression que ce n’est pas ton cas. 

— Effectivement, reconnut Kristin. 

El e lui décocha un sourire complice. 

— Tu sais, je crois que pour la première fois de mon

existence,  je  suis  vraiment  heureuse.  J’ai  trouvé

quelqu’un qui veut passer le reste de sa vie avec moi. Et

comme il est immortel, je n’ai pas d’autre choix que de le

rester moi aussi…

Touchée  par  cette  déclaration,  Rebecca  demeura

longuement  silencieuse.  El e  se  demanda  alors  si  sa

mère  avait  éprouvé  de  tels  sentiments  à  l’égard  de

Victor.  Mais  el e  en  doutait.  Jamais  el e  n’avait  senti

dans  leur  relation  la  tendresse  et  l’attachement  que

Kristin  et  Dmitri  se  témoignaient  dans  chacun  de  leurs

regards. 

—  Et  cela  ne  te  manque  pas  d’être  normale  ? 

demanda-t-el e. 

—  Que  veut  dire  «  normal  »  de  nos  jours  ?  répliqua

Kristin en riant. Je ne te dis pas qu’il n’y a pas certaines

choses  qui  me  manquent.  Mais  j’ai  découvert  de

nouvel es  sources  de  bonheur.  Et  je  me  demande

souvent si je ne m’accepte pas mieux aujourd’hui que je

ne le faisais lorsque j’étais encore mortel e…

Kristin  s’interrompit  brusquement  en  voyant  Rebecca

lâcher son verre de vin et se tordre de douleur. 

—  Que  se  passe-t-il  ?  lui  demanda-t-el e  d’un  ton

alarmé. 

—  Je  pense  que  l’effet  du  Bloody  Mary  que  m’a  fait

avaler  Achil e  est  en  train  de  se  dissiper,  répondit

Rebecca  en  se  tenant  le  ventre.  Ça  me  lance

atrocement…

Kristin  la  souleva  avec  une  facilité  déconcertante  qui

témoignait  de  la  force  qu’el e  avait  gagnée  depuis

qu’el e  était  devenue  vampire.  El e  fit  disparaître  les

débris du verre de Rebecca avant de l’emporter jusqu’au

canapé  du  salon  sur  lequel  el e  la  déposa

précautionneusement. 

—  Je  ferais  sans  doute  mieux  d’appeler  Achil e, 

déclara-t-el e alors. 

— Non ! protesta vivement Beck. Il a des choses plus

importantes à faire, en ce moment. Et je n’aime pas trop

qu’il me voie dans cet état…

—  Je  m’en  doute,  acquiesça  Kristin  en  lui  caressant

doucement la joue. Mais dans un moment pareil, la seule

personne qui puisse réel ement t’aider, c’est ton mentor. 

Kristin ferma les yeux et parut se concentrer. Malgré la

souffrance  qu’el e  éprouvait  en  cet  instant,  Rebecca

sentit  distinctement  l’atmosphère  de  la  pièce  se

transformer,  comme  si  l’air  ambiant  se  chargeait

d’électricité  statique.  Quelques  instants  plus  tard,  un

nuage de fumée se matérialisa dans un coin de la pièce. 

Très  vite,  il  commença  à  prendre  forme  et  à  se

solidifier  jusqu’à  ce  que  la  silhouette  d’Achil e

apparaisse  clairement.  Il  s’avança  vers  el e  avec  un

sourire plein de sympathie. 

— On dirait que c’est de nouveau l’heure de manger, 

lui dit-il d’une voix chaleureuse qui lui al a droit au cœur. 

— Il ne faut pas vous en faire pour moi, lui dit-el e. J’ai

juste un peu mal au ventre. 

La  grimace  de  douleur  involontaire  qu’el e  fit  alors

démentait la fausse décontraction qu’el e s’était efforcée

d’afficher. 

—  Suis-je  donc  un  si  mauvais  mentor  que  cela  ?  lui

demanda  Achil e.  Je  croyais  vous  avoir  expliqué  que

pour les vampires, le sang était une nécessité absolue. 

Sans lui, nous ne pouvons survivre. 

— Mais je ne veux plus en boire, protesta faiblement

Rebecca.  J’ai  déjà  eu  du  mal  à  avaler  le  cocktail  que

vous m’aviez préparé. 

— Tu t’habitueras, lui assura Kristin d’une voix douce. 

Ecoute Achil e et tout se passera bien. 

El e se redressa et se tourna vers ce dernier. 

— Je vous laisse, lui dit-el e. Dis-moi comment évolue

son état, d’accord ? 

Il hocha la tête et el e se dématérialisa sous les yeux

quelque  peu  stupéfaits  de  Rebecca.  Il  était  déjà  assez

perturbant de voir un vampire apparaître et disparaître à

volonté  mais  c’était  encore  plus  stupéfiant  lorsqu’il

s’agissait de sa meil eure amie. 

— J’aimerais bien être capable de faire ça, articula-t-

el e difficilement. 

—  Cela  viendra,  lui  assura  Achil e.  Mais  pour  le

moment, le plus important est que vous vous sustentiez. 

Il  parut  se  concentrer  un  instant  puis  secoua  la  tête

d’un air interdit. 

— Votre cœur ne s’est toujours pas arrêté, s’exclama-

t-il. Je n’ai jamais entendu parler d’une chose pareil e…

On  dirait  que  votre  vaccin  est  suffisamment  actif  pour

initier une transition mais pas assez pour la conduire à

son terme. J’ai peur que vous ne vous retrouviez coincée

entre  deux  états  tant  que  vous  n’aurez  pas  absorbé  un

peu plus de sang vampirique. 

Une  nouvel e  vague  de  nausée  monta  en  el e  et  el e

dut  lutter  pour  ne  pas  se  laisser  submerger.  Se

redressant  en  position  assise,  el e  plaqua  ses  avant-

bras contre son ventre et se balança doucement d’avant

en  arrière  en  respirant  profondément  pour  tenter  de

chasser la douleur lancinante qui irradiait en el e. 

— Au  point  où  j’en  suis,  je  crois  que  je  suis  prête  à

tout, gémit-el e. 

— Tout ce que vous avez à faire, c’est vous nourrir. 

— J’ai cru le comprendre en effet, rail a-t-el e. Où est

mon verre ? 

— Pas de verre, cette fois, répondit-il. 

— Pardon ? articula-t-el e. 

Il hocha la tête. 

— Je crois qu’il est temps que vous appreniez à vous

servir de vos nouvel es dents. 

Il fit apparaître ses propres canines et les utilisa pour

s’entail er le poignet. L’odeur du sang d’Achil e s’insinua

au  plus  profond  de  son  être,  éveil ant  en  el e  une  faim

incoercible. 

El e sentit distinctement ses dents s’al onger. Du bout

de  la  langue,  el e  vérifia  qu’el e  ne  s’était  pas  trompée. 

Son  estomac  la  tirail ait  de  nouveau,  lui  faisant

comprendre  de  façon  très  douloureuse  que son

organisme avait besoin du sang qu’Achil e lui proposait. 

— Buvez, l’encouragea ce dernier en tendant le bras. 

— Non, protesta-t-el e faiblement en reculant. 

Mais son corps tout entier la poussait à boire ce sang

noir et épais qui perlait sur la peau d’Achil e. Jamais el e

n’avait  ressenti  une  compulsion  aussi  forte,  aussi

impérieuse. 

—  Avant  de  refuser,  vous  devriez  commencer  par

goûter, l’encouragea son mentor. 

Il cueil it une goutte de sang au bout de son index et la

lui tendit. Tétanisée, el e ne pouvait quitter des yeux cette

perle  d’un  rouge  si  profond  qu’el e  paraissait  noire.  Et

plus son esprit se rebel ait à l’idée de boire ce sang, plus

son corps l’y poussait. 

El e  avait  l’impression  de  s’être  scindée  en  deux

parties  presque  autonomes,  chacune  dotée  d’une

volonté qui lui était propre. C’était la première fois de sa

vie  que  l’une  de  ses  pulsions  physiques  prenait  le  pas

sur une décision intel ectuel e. 

Mais la fragrance qui émanait de cette simple goutte

de  sang  était  bien  trop  puissante  et  capiteuse  pour

qu’el e puisse espérer y résister indéfiniment. En fin de

compte,  el e  s’inclina  et  cueil it  la  goutte  du  bout  de  la

langue. El e eut à peine le temps de remarquer le frisson

qui  parcourait  Achil e  avant  que  le  goût  du  sang  ne

balaye toute autre sensation. 

C’était le goût de la vie même. Il se répandait en el e

comme une coulée de lave, transformant sa répugnance

initiale en véritable extase. 

— Ce n’est pas si horrible que cela, en fin de compte, 

murmura-t-el e. 

Achil e lui décocha un sourire moqueur. 

— Alors ? Est-ce que vous al ez enfin vous décider à

me faire confiance, à présent ? 

El e haussa les épaules. 

— Je n’ai pas vraiment le choix, répondit-el e. 

—  Bien.  Maintenant,  écoutez-moi  bien  :  pour  vous

nourrir, il faut utiliser vos dents et atteindre une artère de

bel e tail e. 

Il posa doucement les doigts au creux de sa gorge, lui

arrachant un frisson de bien-être. 

— Les meil eurs endroits pour cela sont ici, ici et là…, 

lui dit-il tandis que sa main se posait successivement sur

son cou, son poignet et l’intérieur de sa cuisse. 

Lorsque  ses  doigts  effleurèrent  cette  partie  de  son

anatomie, el e sentit un désir incoercible monter en el e

et  dut  faire  un  effort  de  volonté  terrible  pour  résister  à

l’envie de se jeter sur lui. 

Une  fois  encore,  une  odeur  de  romarin  lui  chatouil a

les  narines,  se  mêlant  à  une  note  de  musc

indéniablement  masculine  qui  pénétra  en  el e, 

enflammant tous ses sens. 

—  Il  existe  de  nombreuses  autres  possibilités, 

poursuivit Achil e dont la voix rauque trahissait le trouble

grandissant. 

Il  ne  put  s’empêcher  de  jeter  un  coup  d’œil  à  sa

poitrine et el e tressail it aussi violemment que s’il l’avait

caressée. Cette leçon était bien plus délicate qu’el e ne

l’avait imaginé. 

— Peut-être devrions-nous commencer par le poignet, 

reprit-il après s’être éclairci la gorge. 

Se rapprochant d’el e, il lui tendit le poignet qu’il avait

lui-même entail é, laissant l’odeur entêtante flotter jusqu’à

ses  narines.  Un  nouveau  vertige  s’empara  d’el e  et  el e

ferma les yeux. 

— Ne réfléchissez pas, lui murmura-t-il. Faites-le…

Le  ton  suggestif  qu’il  avait  employé  attisa  encore  le

désir complexe qui l’habitait. El e ne savait plus si c’était

de lui ou de son sang qu’el e avait envie. La différence lui

paraissait d’ail eurs relativement mineure, à présent. Se

penchant  en  avant,  el e  effleura  son  poignet  du  bout  de

sa langue, y cueil ant ce sang dont l’odeur l’affolait. 

Une  fois  de  plus,  le  liquide  s’insinua  en  el e,  plus

enivrant que la plus puissante des liqueurs, plus capiteux

que le meil eur des vins, plus délicieux que tout ce qu’il

lui  avait  jamais  été  donné  de  goûter  au  cours  de  son

existence. 


***


En sentant la langue de Rebecca glisser sur sa peau, 

Achil e crut qu’il al ait défail ir. Le désir qui brûlait déjà en

lui décupla, manquant réduire à néant toutes ses bonnes

résolutions.  Il  serra  les  dents,  luttant  contre  l’envie  qu’il

avait  de  se  jeter  sur  el e,  de  boire  son  sang  et  de  la

posséder corps et âme. 

Mais il était son mentor. 

Il  ne  pouvait  se  permettre  d’abuser  de  sa  confiance, 

de trahir la responsabilité que lui avait confiée le conseil, 

de  décevoir  Dmitri  et  Kristin  et  de  trahir  ses  propres

résolutions…

Au  prix  d’un  effort  surhumain,  il  résista  donc  à  la

tentation. 

— Très bien, lui dit-il. A présent, utilisez vos dents…

Rebecca 

laissa 

échapper 

un 

grognement

approbateur. 

— Al ez-y  doucement,  ajouta-t-il.  Je  ne  tiens  pas  non

plus à ce que vous m’arrachiez la main. 

Mais contrairement à ce qu’il redoutait, el e fit preuve

d’une infinie douceur, laissant ses dents s’enfoncer très

lentement  dans  sa  chair.  Il  ne  put  réprimer  un

gémissement de plaisir. 

Jamais  depuis  la  mort  de  Ione  il  n’avait  désiré

quelqu’un aussi ardemment. Rebecca éveil ait en lui des

sensations  qu’il  avait  crues  à  jamais  disparues. A  son

contact,  ce  n’était  pas  seulement  son  corps  qui

s’éveil ait  :  c’était  son  esprit,  son  cœur,  son  âme

même…

Tandis  qu’el e  buvait  son  sang,  il  la  sentait  s’insinuer

en  lui,  plonger  au  plus  profond  de  son  être,  créer  entre

eux  un  lien  que  rien  ni  personne  ne  pourrait  jamais

effacer… Et comme il formulait cette pensée, une terreur

irrépressible le submergea soudain. 

Il  ne  voulait  pas  revivre  ce  qu’il  avait  subi  plusieurs

siècles auparavant. Il ne pouvait se permettre de s’unir à

Rebecca  comme  il  l’avait  fait  avec  Ione.  Et  pourtant, 

c’était précisément ce qui était en train de se produire…

Paniqué, il arracha son bras à Rebecca. 

—  Ça  suffit,  articula-t-il  d’une  voix  que  le  désir  et  la

peur rendaient méconnaissable. 

— Encore…, répondit-el e d’un ton suppliant. 

El e rayonnait littéralement, plus bel e, plus sensuel e et

plus  irrésistible  en  cet  instant  qu’el e  ne  l’avait  jamais

été. Mais il remarqua aussi qu’el e était déjà imprégnée

de  son  odeur  tout  comme  il  devait  être  imprégné  de  la

sienne. 

— Tu en as eu assez, objecta-t-il d’un ton qu’il aurait

voulu sans appel mais qui lui parut bien mal assuré. 

El e  dut  s’en  rendre  compte,  el e  aussi,  car  la

déception  qui  se  lisait  dans  son  regard  céda

brusquement la place à une détermination farouche. El e

fit un pas vers lui, aussi gracieuse qu’un félin. 

— J’en veux encore, lui dit-el e d’une voix rauque. 

Les  phéromones  qu’el e  émettait  en  cet  instant  se

mêlaient  à  l’odeur  entêtante  de  sa  peau,  rendant  toute

résistance difficile. Il ne rêvait que de se lover contre el e, 

de se gorger de son sang tandis qu’el e boirait le sien, 

de  lui  faire  l’amour  pendant  des  heures  jusqu’à  ce  que

plus rien d’autre n’ait d’importance…

En  temps  normal,  il  avait  déjà  beaucoup  de  mal  à

résister à l’attraction qu’el e exerçait sur lui. Mais le sang

qu’el e  venait  d’ingérer  accroissait  encore  la  puissance

de cette alchimie. 

Le  sentant  sur  le  point  de  céder,  el e  lui  décocha  un

sourire  aguicheur  qui  mettait  en  valeur  ses  canines

immaculées. 

— Viens, Achil e, souffla-t-el e d’une voix rauque. J’ai

besoin de toi…
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Achil e  aurait  sans  doute  dû  quitter  la  maison,  se

téléporter  loin  de  Rebecca,  le  temps  au  moins  de

recouvrer un semblant de self-control. Mais comme el e

s’avançait  vers  lui,  il  comprit  qu’il  était  trop  tard  pour

cela. 

El e  posa  doucement  ses  mains  sur  sa  poitrine,  le

faisant  frémir  de  part  en  part.  Puis  el e  pressa  tout  son

corps  contre  lui  et  il  eut  soudain  l’impression  de

s’embraser de l’intérieur. 

— Nourris-moi, lui murmura-t-el e. 

Sa  voix  avait  la  douceur  de  cel e  d’un  ange  et  le

pouvoir de suggestion de cel e d’un démon. El e pénétra

au plus profond de lui, attisant les braises de la passion

qui  couvait  dans  son  cœur,  ressuscitant  des  rêves  qu’il

avait crus morts à jamais, lui parlant d’un monde où tout

était possible, où rien ne leur était interdit…

— J’ai besoin de toi, répéta-t-el e. 

C’était  la  plus  stricte  vérité.  Et  en  devenant  son

mentor, il s’était engagé à la nourrir et à la protéger quoi

qu’il puisse lui en coûter personnel ement. 

Mais cette fois, le prix à payer serait particulièrement

élevé.  Car  en  laissant  se  développer  le  lien  qui  les

unissait  déjà,  il  se  condamnait  au  bannissement. Le

conseil ne lui pardonnerait jamais d’avoir réitéré la faute

que  Ione  avait  commise  autrefois  et  trahi  ses

engagements en tant que mentor. 

Il ne lui resterait plus alors que deux possibilités aussi

terrifiantes l’une que l’autre : vivre en paria, sans aucun

contact avec ceux de son peuple, ou rejoindre un clan de

renégats et se plier à leurs coutumes haïssables. 

Achil e savait déjà que s’il se retrouvait face à une tel e

alternative,  il  préférerait  encore  la  mort.  Plutôt  que  de

subir  l’exil,  il  demanderait  donc  au  conseil  de  le

condamner à la peine capitale. 

Mais  il  se  sentait  prêt  à  accepter  un  tel  châtiment  si

c’était  le  prix  à  payer  pour  se  sentir  revivre  après  des

siècles de solitude et de regrets…

El e dut sentir sa reddition car sa paume remonta de

sa poitrine jusqu’à sa joue sur laquel e el e se posa. 

— Embrasse-moi, lui dit-el e. 

Cette fois, il ne put retenir un grondement de pur désir. 

Se  penchant  en  avant,  il  mêla  ses  lèvres  aux  siennes

tandis que ses mains se posaient sur ses hanches pour

plaquer son corps contre le sien. 

Lorsque  leurs  langues  se  mêlèrent,  il  perdit  toute

retenue  et  laissa  libre  cours  à  la  passion  qu’el e  lui

inspirait. L’odeur de Rebecca l’enveloppait à présent de

toutes  parts,  se  fondant  avec  la  sienne  et  renforçant

encore le lien qui existait entre eux. 

Son  corps  se  consumait  de  désir.  Chacune  de  leurs

audaces  alimentait  encore  l’ardeur  qui  l’embrasait,  le

possédait. Ses sensations étaient comme démultipliées, 

atteignant  une  intensité  presque  terrifiante. Et  il  comprit

qu’il ne résisterait plus très longtemps à l’envie qu’il avait

de la posséder complètement. 

Or  c’était  un  cap  qu’il  ne  pouvait  se  permettre  de

franchir.  Car  s’il  faisait  l’amour  avec  el e,  le  lien

deviendrait aussi puissant que celui qui l’avait uni à Ione. 

Et  ce  serait  au  tour  de  Rebecca  de  souffrir  le  martyre

lorsque le conseil déciderait de le punir. 

Il tenta donc de se dégager mais le sang qu’avait bu

Rebecca lui conférait une force accrue et el e ne le laissa

pas  faire,  l’entourant  de  ses  bras  et  l’embrassant  avec

plus de fougue encore. 

La raison d’Achil e lui criait qu’il était temps de mettre

un  terme  à  cette  étreinte  pour  éviter  le  pire.  Mais

comment repousser quelqu’un qui lui apportait une tel e

extase ? Pour la première fois depuis des siècles, il se

sentit pleinement vivant. 

Vivant…

Un nouveau frisson le parcourut. Mais cette fois, il ne

devait plus rien au désir. C’était bel et bien de la peur. 

Car il venait de se rappeler brusquement ce que lui avait

dit  Rebecca  :  el e  ne  voulait  pas  être  un  vampire.  El e

n’aspirait  qu’à  redevenir  humaine.  Or  el e  avait

probablement les moyens d’y parvenir…

Il la repoussa plus durement, imposant sa volonté par

la force. 

— Ça suffit ! s’exclama-t-il. 

El e lui jeta un regard plein à la fois de frustration, de

déception, de colère et d’humiliation. Il comprit alors qu’il

l’avait  blessée  et  en  éprouva  une  pointe  de  culpabilité. 

Mais  tandis  que  le  désir  refluait  très  lentement  en  lui,  il

avait conscience d’avoir pris la bonne décision. 

Car si el e ignorait tout des risques qu’ils couraient, lui-

même  en  avait  parfaitement  conscience.  Et  il  était  de

son  devoir  d’éviter  que  Rebecca  n’ait  à  souffrir  par  sa

faute. 

Il recula donc encore d’un pas et rabaissa la manche

de son T-shirt sur son avant-bras. 

—  Tu  as  bu  assez  de  mon  sang  pour  achever  ta

transition, lui dit-il. 

— Que veux-tu dire ? 

Il  haussa  les  épaules,  s’efforçant  de  paraître

parfaitement décontracté comme si ce qui venait de se

passer  entre  eux  ne  tirait  pas  à  conséquence  alors

qu’intérieurement,  il  brûlait  de  la  reprendre  dans  ses

bras. 

—  Désormais,  tu  ne  devrais  plus  avoir  besoin  de  te

nourrir  du  sang  d’un  autre  vampire.  Du  sang  de  mortel

devrait suffire. Je t’enseignerai bientôt des méthodes de

suggestion qui te permettront de te nourrir sans que les

donneurs se souviennent de ce qui leur est arrivé. 

Beck se massa doucement l’arête du nez. 

—  Depuis  combien  de  temps  fais-tu  cela  ?  lui

demanda-t-il. 

— Quoi donc ? 

Il  imita  le  geste  qu’el e  venait  de  faire  et  el e  haussa

les  épaules,  surprise  par  cette  question  complètement

inattendue. 

— Je ne sais pas… Depuis toujours. Pourquoi ? 

Il  secoua  la  tête  comme  si  cela  n’avait  pas

d’importance.  Mais  en  la  voyant  faire,  il  n’avait  pu

s’empêcher de repenser à Ione qui faisait exactement le

même geste lorsqu’el e se plongeait dans ses réflexions. 

Une idée s’insinua alors en lui. 

D’après  tous  les  mythes  et  les  légendes  qui  avaient

cours  au  sein  de  son  peuple,  l’union  de  deux  vampires

comme cel e qui l’avait lié à Ione était éternel e. Même la

mort  de  l’un  des  amants  ne  suffisait  pas  à  l’éteindre. 

C’était d’ail eurs ce qui en faisait un engagement aussi

profond que dangereux. 

Or il avait clairement senti un lien de même nature se

former  entre  Rebecca  et  lui.  En  théorie,  cela  paraissait

impossible. Et pourtant, il pouvait exister une explication

à ce paradoxe…

Un frisson le parcourut tandis qu’il osait enfin formuler

Un frisson le parcourut tandis qu’il osait enfin formuler

cette  hypothèse  :  s’il  avait  tant  de  mal  à  résister  à

l’attirance  que  Rebecca  exerçait  sur  lui,  s’ils  étaient  si

rapidement  devenus  proches  l’un  de  l’autre,  n’était-ce

pas parce que Ione et el e ne formaient qu’un seul être ? 

Parce qu’el e était la réincarnation de cel e qu’il avait tant

aimée ? 

En  tant  que  vampire,  il  avait  déjà  eu  l’occasion  à

maintes  reprises  de  constater  la  réalité  de  la

métempsycose. Il avait déjà croisé plusieurs mortels qu’il

avait connus au cours de précédentes existences. 

La  longévité  des  vampires  faisait  qu’il  était  bien  plus

rare  de  les  voir  se  réincarner.  Mais  il  n’y  avait  pas  de

raison  de  penser  qu’ils  ne  le  faisaient  pas. Après  tout, 

n’étaient-ils pas des humains, eux aussi ? 

Si Ione était bel et bien née une seconde fois sous les

traits  de  Rebecca,  il  n’était  pas  étonnant  que  leurs

destins  se  soient  croisés  de  nouveau  puisque  le  lien

éternel  qu’ils  avaient  créé  les  poussait  fatalement  l’un

vers l’autre. 

Hélas,  contrairement  à  Ione,  Rebecca  refusait

d’embrasser  sa  nature  de  vampire.  El e  voulait  y

échapper et, en ce siècle de technologie, el e avait peut-

être les moyens d’y parvenir. Pouvait-il l’en empêcher au

nom  d’un  amour  qu’el e  n’avait  pas  choisi  et  dont  el e

n’avait même pas conscience ? 

La  réponse  était  évidente.  Et  s’il  voulait  éviter  de

compliquer les choses, tant pour el e que pour lui, il al ait

devoir rapidement rompre le lien qui commençait déjà à

se reformer entre eux. 

Comme  il  se  faisait  cette  réflexion,  Rebecca  se

détourna  de  lui.  Mais  el e  n’avait  pas  été  assez  rapide

pour lui cacher sa tristesse. De toute évidence, el e était

convaincue qu’il l’avait repoussée. 

Achil e  s’efforça  de  se  persuader  que  cela  valait

mieux,  que  cela  leur  faciliterait  les  choses  à  tous  deux. 

Mais  il  eut  beaucoup  de  mal  à  faire  abstraction  du  fait

que tous deux se sentaient aussi déçus que frustrés par

la situation. 

— J’ai mal à la tête, murmura-t-el e alors en portant les

mains à ses tempes. 

— Est-ce que ta vision est en train de changer ? 

El e acquiesça. 

—  Qu’est-ce  qui  m’arrive  ?  lui  demanda-t-el e  d’une

voix angoissée. 

— Tu es sur le point d’atteindre la phase finale de ta

transition,  expliqua-t-il.  Tes  sens  sont  en  train  de

s’amplifier  :  ta  vue,  ton  odorat  et  ton  ouïe  vont  devenir

beaucoup plus précis, plus affinés. 

— Et le toucher ? 

Il hocha la tête, s’efforçant de ne pas penser à ce que

cela aurait pu signifier s’ils étaient al és au bout de leur

étreinte. 

***

Beck se mit à déambuler dans la maison, s’efforçant

de  s’habituer  à  l’intensité  nouvel e  de  ses  sensations. 

Une fois dépassé le malaise initial, l’impression était loin

d’être désagréable. En fait, el e ne s’était jamais sentie

aussi  vivante,  aussi  en  forme  que  depuis  qu’Achil e  lui

avait fait boire son sang. 

El e  se  promit  que  dès  qu’el e  aurait  mis  au  point  le

vaccin contre le vampirisme, el e s’intéresserait de près

aux  propriétés  curatives  du  sang  des  vampires.  Il  était

sans  doute  possible  de  se  servir  de  ses  capacités

régénératrices pour créer plusieurs médicaments. 

El e entreprit d’analyser ce qui en el e avait changé et

s’aperçut  soudain  avec  un  mélange  d’horreur  et  de

fascination que son cœur avait cessé de battre. 

— Achil e ! s’exclama-t-el e. Je n’ai plus de pouls ! 

—  Félicitations,  lui  dit-il  en  souriant.  Et  bienvenue

parmi les morts-vivants…

Mais  cette  sail ie  ne  l’amusa  pas  du  tout.  El e  n’avait

pas demandé à devenir un vampire et, contrairement à

Kristin, el e n’avait aucune envie de le rester. Il al ait donc

lui fal oir se remettre très vite au travail. Et pour cela, el e

devait impérativement obtenir un peu de sang d’Evaline

St. Croix. 

— Tu n’es plus obligée de respirer, tu sais, lui dit alors

Achil e. 

—  Je  respirerai  si  je  veux  !  répliqua-t-el e  d’un  ton

agacé. 

— Bien sûr, concéda-t-il. Tout ce que je voulais te dire, 

c’est que rien ne t’y obligeait…

El e lui lança un regard noir. 

Comment se porte ta pupille ? 

Rebecca  fronça  les  sourcils.  La  voix  qui  venait  de

résonner dans sa tête était cel e de Dmitri. Mais de toute

évidence, ce n’était pas à el e qu’il s’adressait. 

Très  bien,  répondit  Achil e. Elle  a  enfin  achevé  sa

transition. 

Tu  es  donc  arrivé  à  l’accompagner  jusqu’au  bout. 

Félicitations. 

Rebecca comprit qu’aucun des deux hommes n’avait

conscience du fait qu’el e les entendait. El e aurait sans

doute dû le leur signaler ou faire abstraction de ce qu’ils

disaient.  Mais  el e  était  directement  concernée  par  la

discussion et jugea préférable d’écouter ce qu’ils avaient

à dire à son sujet. 

Avant  de  me  féliciter,  il  y  a  quelque  chose  que  tu

devrais  savoir…  Nous  avons  un  problème  et  je  vais

avoir besoin de ton aide pour le résoudre. 

Je t’écoute. 

Je ne t’ai pas dit comment la transition de Rebecca

s’était  débloquée.  J’ai  fini  par  comprendre  que,  pour

l’achever, elle avait besoin de plus de sang de vampire. 

Ne me dis pas que tu lui as donné le tien ! s’exclama

Dmitri. 

Et  qu’étais-je  censé  faire  ?  Regarder  ma  pupille

dépérir sans agir ? 

Dmitri demeura quelques instants silencieux. 

Je  dois  savoir  s’il  en  a  résulté  une  imprégnation, 

demanda-t-il enfin. 

Rebecca  se  demanda  ce  qu’il  voulait  dire  par-là.  Il

paraissait  en  tout  cas  évident  que  la  chose  n’avait  rien

de positif à ses yeux. 

Oui, souffla enfin Achil e. 

Le  juron  que  poussa  Dmitri  résonna  dans  l’esprit  de

Rebecca. 

Tu  ferais  mieux  de  me  rejoindre  dans  mon  bureau

au plus vite, déclara-t-il. D’autant que je crois avoir une

piste concernant l’identité du créateur de ta pupille. 

Cel e-ci  sentit  sa  curiosité  croître  encore  un  peu  plus

mais  el e  n’osa  pas  se  tourner  vers Achil e  de  peur  de

trahir  le  fait  qu’el e  avait  surpris  leur  discussion.  El e

l’entendit  alors  se  lever  et  traverser  le  salon  pour  venir

jusqu’à el e. 

— Prends ton manteau, lui dit-il. Nous devons partir. 

— Mais il va bientôt faire jour, objecta-t-el e. Je croyais

que les vampires craignaient la lumière du soleil. 

— Tu as raison. Il te faut des lunettes de soleil. 

—  Je  ne  vois  pas  en  quoi  cela  m’empêchera  de  me

transformer en charbon, objecta-t-el e. 

Achil e matérialisa une paire de lunettes qu’il lui tendit. 

— Ne t’en fais pas pour cela. Il n’y a aucun risque. Au

pire, tu attraperas un méchant coup de soleil. Mais vu ta

peau,  ce  ne  sera  sans  doute  pas  la  première  fois.  Par

contre,  les  lunettes  de  soleil  devraient  atténuer  la

migraine  que  provoque  chez  nous  le  rayonnement

solaire. 

— Mais…

Il posa ses doigts sur sa bouche pour la faire taire. 

—  Plus  tard,  lui  dit-il.  Pour  le  moment,  nous  avons

rendez-vous. 

Il fit apparaître sa veste en cuir et une paire de lunettes

de  soleil  qu’il  enfila  tandis  qu’el e  al ait chercher  son

propre  manteau.  Puis  Achil e  se  dirigea  vers  la  porte

d’entrée. 

—  Je  ne  comprends  pas,  lui  dit-el e.  Pourquoi

t’entêtes-tu à conduire alors que tu pourrais te téléporter

directement là où tu veux al er ? 

—  Mais  parce  que  j’adore  conduire,  répondit-il.  Et

parfois, l’important n’est pas où l’on va mais ce que l’on

peut trouver en chemin…

peut trouver en chemin…

—  Je  ne  savais  pas  que  tu  étais  aussi  maître  zen  à

tes heures, répliqua-t-el e vertement. 

Achil e s’immobilisa et la contempla attentivement. 

— Qu’est-ce qui ne va pas, au juste ? lui demanda-t-il. 

— A part le fait que je suis devenue un mort-vivant ? 

Il ne prit pas la peine de répondre à cette provocation. 

— Que voulait dire Dmitri, exactement ? s’enquit-el e. 

—  Tiens,  tiens…,  murmura-t-il  avec  une  pointe

d’amusement  dans  la  voix.  Jamais  je  n’aurais  imaginé

qu’un  vampire  aussi  jeune  puisse  être  capable

d’espionner ses aînés de cette façon…

— Qu’est-ce qu’une imprégnation ? insista-t-el e. 

El e  ne  pouvait  discerner  son  regard  derrière  les

lunettes foncées qu’il portait à présent. 

— C’est quelque chose qui ne devrait pas t’inquiéter

puisque  tu  comptes  redevenir  mortel e  le  plus

rapidement possible. 

—  J’aimerais  tout  de  même  savoir  ce  que  cela

signifie. Par curiosité scientifique. 

Il secoua la tête d’un air moqueur. 

—  Ta  curiosité  n’a  rien  de  scientifique,  en

l’occurrence. 

—  J’ai  tout  de  même  le  droit  de  savoir  si  quelque

chose s’est passé entre nous. 

Achil e  ôta  ses  lunettes  et  la  fixa  droit  dans  les  yeux. 

El e eut alors l’impression que son regard d’émeraude la

transperçait de part en part. 

—  Pour  le  moment,  lui  dit-il,  notre  relation  doit  se

cantonner  strictement  à  cel e  de  mentor  et  de  pupil e. 

Tel e est notre loi, même si j’ai pu être tenté de l’oublier. 

Et bientôt, tu redeviendras mortel e et nous n’aurons plus

de  relation  du  tout.  Je  ne  serai  plus  qu’un  mauvais

souvenir,  tout  comme  les  jours  qui  sont  en  train  de

s’écouler. 

Si  Rebecca  ne  pouvait  nier  que  ce  qui  lui  arrivait

s’apparentait  à  un  cauchemar  éveil é,  el e  n’était  pas

aussi sûre de la nature de ses sentiments envers Achil e. 

Certes,  il  était  un  vampire.  Mais  c’était  aussi  le  cas  de

sa  meil eure  amie  qui  paraissait  bien  décidée  à  le

rester. 

De  plus,  el e  ne  pouvait  nier  le  fait  qu’el e  le  trouvait

charmant.  Il  était  intel igent,  doté  d’un  certain  sens  de

l’humour,  prévenant,  et  même  affectueux  parfois.  Et  il

était  indubitablement  l’homme  le  plus  sexy  qu’el e  ait

jamais rencontré. 

Le baiser qu’ils avaient échangé un peu plus tôt l’avait

électrisée, éveil ant en el e un désir plus intense que tout

ce qu’el e avait pu connaître jusqu’alors. 

—  Est-ce  que  tu  embrasses  toutes  tes  pupil es  ?  lui

demanda-t-el e en le défiant du regard. 

—  C’est  la  première  fois  que  l’on  me  confie  une

femme comme pupil e, répondit-il. 

— Et si cela n’avait pas été moi ? Est-ce que tu aurais

agi de la même façon ? 

Il  demeura  longuement  silencieux  et  el e  lut  dans  ses

yeux  un  mélange  d’hésitation  et  d’angoisse  qui  ne  lui

ressemblait guère. 

— Non, répondit-il enfin. 

— Alors, je suis spéciale. 

—  Oui,  avoua-t-il  d’une  voix  qui  trahissait  autant  de

désir que de frustration. 

— Qu’attends-tu de moi, au juste ? lui demanda-t-el e

gravement. 

Le  désir  et  la  frustration  furent  balayés  par  une

tristesse infinie et il secoua doucement la tête. 

— Rien, lui dit-il. Je n’attends rien. Il est bien trop tard

pour réécrire notre histoire. 

Sur ce, il se détourna et franchit la porte. Abasourdie, 

el e le suivit des yeux, se demandant ce qu’il avait bien

pu vouloir dire par-là. 
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Pendant  ce  qui  parut  durer  une  éternité,  Achil e  et

Rebecca  demeurèrent  silencieux,  tous  deux  plongés

dans  leurs  pensées.  El e  ne  parvenait  pas  à  interpréter

l’attitude ambiguë dont il avait fait preuve à son égard. 

Mais cela n’avait sans doute rien de surprenant. Que

savait-el e  vraiment  du  monde  des  vampires  ?  El e

ignorait  tout  de  leurs  règles,  de  leur  société,  de  leurs

traditions. Et comme le lui avait rappelé Achil e, si tout se

passait  comme  el e  l’espérait,  el e  n’aurait  sans  doute

pas  l’occasion  d’approfondir  ses  connaissances  en  la

matière. 

Peut-être  était-ce  pour  cette  raison  qu’il  cherchait  à

maintenir  une  certaine  distance  entre  eux  en  dépit  de

l’attirance évidente qu’ils éprouvaient l’un envers l’autre. 

—  Où  al ons-nous,  exactement  ?  lui  demanda-t-el e

enfin,  plus  pour  dissiper  le  silence  pesant  qui  s’était

instal é  que  parce  qu’el e  avait  réel ement  besoin  de  le

savoir. 

—  Nous  al ons  emprunter  l’une  des  entrées  qui

conduisent à la partie souterraine de la vil e de Seattle, 

répondit-il. El e donne sur un tunnel désaffecté. 

—  J’imagine  que  ce  n’est  pas  l’objectif  réel  de  cette

petite escapade. 

petite escapade. 

— Effectivement, répondit-il. 

Voyant  qu’il  n’ajoutait  pas  un  mot  et  paraissait  se

replonger dans ses pensées, el e s’abstint de le presser

de questions. 

Quelques  minutes  plus  tard,  ils  se  garèrent  dans  un

parking souterrain privé et empruntèrent l’ascenseur qui

s’y  trouvait  pour  descendre  dans  les  souterrains  de  la

vil e.  Ils  remontèrent  alors  une  galerie  bril amment

éclairée qui serpentait sous terre. 

—  Cette  partie  des  souterrains  n’est  plus  desservie

que par une série d’escaliers et d’ascenseurs menant à

des bâtiments qui appartiennent tous au clan, lui indiqua

Achil e. 

— Mais comment avez-vous fait pour que personne ne

soit au courant ? s’exclama Rebecca, stupéfaite. 

—  A  la  fin  des  années  1880,  une  bonne  partie  de

Seattle a été dévastée par un grand incendie, expliqua-t-

il.  Il  a  fal u  tout  reconstruire  et  les  autorités  ont  décidé

d’en  profiter  pour  rehausser  le  niveau  des  rues.  A  la

même  époque,  le  fondateur  du  clan  Cascade  cherchait

un endroit où s’instal er. Il a proposé l’aide du clan, ce qui

nous a permis de nous instal er en toute discrétion. 

— C’est incroyable, s’exclama-t-el e. 

— Et tu n’as encore rien vu ! 

De fait, ils venaient d’arriver devant une double porte

métal ique munie d’un digicode et d’une serrure à carte

magnétique. Achil e en sortit une de son portefeuil e et la

scanna avant de composer un code. 

—  Bienvenue  dans  notre  repaire,  lui  dit-il  tandis  que

les portes basculaient, révélant une sal e immense. 

Le  sol  et  les  murs  étaient  recouverts  de  marbre  de

couleur claire. Au centre, se trouvait une véritable oasis

de  verdure  plantée  d’arbustes.  Plusieurs  couloirs

partaient  en  étoile  de  chaque  côté,  desservant

probablement  d’autres  pièces.  L’ensemble  baignait

dans  une  bel e  lumière  blanche,  très  douce,  qui

paraissait émaner du plafond translucide. 

—  C’est  magnifique,  déclara-t-el e,  fascinée.  Est-ce

que tout est aussi grand ? 

—  Notre  repaire  s’étend  sur  plusieurs  kilomètres

carrés,  acquiesça  Achil e.  Nous  sommes  ici  dans  la

partie  haute  qui  communique  avec  la  surface.  C’est  la

moins étendue pour des raisons de discrétion évidentes. 

Mais sous nos pieds s’étend un véritable labyrinthe. La

plupart  d’entre  nous  avons  un  pied-à-terre  ici,  ce  qui

nous  permet  parfois  de  nous  retrouver  exclusivement

entre vampires…

Il  salua  d’un  signe  de  tête  le  garde  qui  était  instal é

dans le jardin central et dont el e n’avait pas remarqué la

présence  jusqu’alors.  Il  était  habil é  à  peu  près  de  la

même façon qu’Achil e mais portait un talkie-walkie et un

pistolet à la ceinture. 

Tous deux échangèrent visiblement quelques mots par

la pensée mais cette fois, el e ne put entendre ce qu’ils

se disaient. 

— Suis-moi, lui dit-il enfin. Dmitri nous attend dans son

bureau. 

Ils  empruntèrent  l’un  des  couloirs  qui  desservait

plusieurs  portes.  Achil e  ouvrit  l’une  de  cel es  qui  se

trouvaient  sur  leur  droite  et  ils  pénétrèrent  dans une

nouvel e  pièce  de  tail e  bien  plus  modeste  que  la

première.  Il  s’agissait  visiblement  d’une  sal e  d’accueil

qui était décorée dans le style colonial. 

On aurait presque pu se croire transporté quelque part

en Asie  au  dix-neuvième  siècle.  Les  meubles  en  teck, 

les statues, les plantes vertes et la petite fontaine qui se

dressait  au  fond  de  la  pièce  renforçaient  encore  cette

il usion. 

Une jeune femme aux longs cheveux noirs savamment

tressés était assise à un bureau encombré de nombreux

documents. El e se leva pour les accueil ir. 

— Bonjour, Ciara, lui dit Achil e. 

El e lui décocha un sourire rayonnant, visiblement ravie

de  le  voir.  Malgré  el e,  Rebecca  ne  put  réprimer  une

pointe  de  jalousie.  Il  était  évident  que  ces  deux-là  se

connaissaient depuis très longtemps. 

Ciara  se  tourna  alors  vers  el e  et  la  considéra  avec

curiosité. 

—  Je  te  présente  le  Dr  Rebecca  Chamberlin,  lui  dit

Achil e. Rebecca, voici Ciara, le bras droit de Dmitri. 

—  Il  vous  attend,  dit  Ciara  en  désignant  la  porte  qui

s’ouvrait derrière el e. 

Achil e  prit  la  main  de  Rebecca  dans  la  sienne.  Ce

simple geste suffit à réveil er son désir pour lui. Jamais

de toute sa vie el e ne s’était sentie aussi attirée par un

homme.  Il  paraissait  exister  entre  eux  une  complicité

instinctive, immédiate et contre laquel e il aurait été vain

de lutter. 

Le regard que leur lança Ciara lui prouva qu’el e avait

conscience  de  cette  étrange  alchimie.  Mais  el e  se

garda de tout commentaire et les laissa se diriger vers la

porte du fond. 

Cel e-ci  s’ouvrit  sur  un  confortable  bureau  meublé  à

l’anglaise. Une impression de confort et de solennité se

dégageait  de  ces  lieux.  Dmitri  était  assis  derrière  un

grand bureau sur lequel était posé un écran d’ordinateur

dernier  cri  qui  tranchait  avec  le  décor  volontairement

classique. 

Il  paraissait  nettement  moins  abordable  et  détendu

que  lorsqu’ils  l’avaient  croisé  au  Sangria.  L’expression

de  son  visage  confirma  à  Rebecca  que  cette  histoire

d’imprégnation était bien plus grave que son mentor ne

voulait le dire. 

—  Tu  en  as  mis  du  temps,  dit-il  à  Achil e  d’un  ton

légèrement réprobateur. 

Achil e 

soutint 

son 

regard 

sans 

se 

laisser

impressionner. 

— Tu m’as dit que tu avais des nouvel es, lui rappela-t-

il. 

Dmitri jeta un coup d’œil à Rebecca. 

—  Nous  savons  désormais  qui  est  votre  créateur,  lui

dit-il. 

— Qui est-ce ? lui demanda Achil e. 

— Vane, ainsi que nous le craignions. 

Beck  sentit  un  frisson  glacé  courir  le  long  de  son

échine. Mais Dmitri ne lui laissa pas le temps de parler. 

—  Les  membres  du  conseil  ont  décidé  de  se  réunir, 

déclara-t-il. Ils nous attendent dans une demi-heure. 

Un lourd silence s’ensuivit. 

— Excusez-moi, intervint Rebecca, mais puisque nous

devons patienter, croyez-vous que je pourrais en profiter

pour parler à Evaline St. Croix ? 

Dmitri jeta un regard interrogatif à Achil e. 

Pourquoi tient-elle à voir Eva ? 

Une fois de plus, Rebecca comprit qu’el e avait surpris

une conversation mentale entre les deux hommes. 

Elle  pense  que  cela  pourrait  l’aider  à  fabriquer  le

vaccin. 

Dmitri poussa un soupir résigné. 

Kristin  m’a  dit  qu’elle  avait  parlé  avec  Rebecca  et

qu’elle l’avait convaincue de la nécessité de laisser un

libre choix aux mortels contaminés malgré eux. 

—  Bien  sûr  qu’ils  devraient  avoir  le  choix  !  intervint

Beck à voix haute. Je sais que moi, j’aurais aimé l’avoir. 

Et je suis persuadée que l’existence de ce choix est une

garantie  supplémentaire  de  paix  entre  les  vampires  et

les humains. 

—  Vous  êtes  déjà  capable  de  lire  les  pensées  des

autres ? s’étonna Dmitri, visiblement surpris. 

—  Tu  ne  m’as  pas  laissé  le  temps  de  te  le  dire, 

acquiesça Achil e. 

Dmitri ne tint pas compte de son interruption. 

—  Le  vaccin  constitue  un  risque  pour  tous  ceux  de

mon espèce, déclara-t-il à l’intention de Rebecca. 

—  Toute  avancée  scientifique  comporte  une  part  de

danger, répondit-el e posément. Mais ce n’est pas parce

qu’une technologie nouvel e présente un risque qu’il faut

forcément l’écarter. 

Dmitri fit mine de protester mais el e l’interrompit d’un

geste. 

— Ecoutez, lui dit-el e. Je comprends votre inquiétude. 

Mais  vous  commettez  une  grave  erreur  d’appréciation. 

Vous  pouvez  effectivement  m’empêcher  de  poursuivre

mes recherches et de créer ce vaccin. Mais tôt ou tard, 

quelqu’un, quelque part, parviendra à le mettre au point. 

Et ses intentions ne seront peut-être pas aussi louables

que les miennes. 

— El e n’a pas tort, intervint Achil e. 

Rebecca lui adressa un coup d’œil reconnaissant. 

—  Mieux  vaut  me  laisser  chercher  ce  vaccin  en

col aboration  avec  vos  scientifiques.  De  cette  façon,  ils

connaîtront  son  fonctionnement  et  pourront  créer  une

parade  si  vous  craignez  vraiment  que  l’antivirus  soit

utilisé comme une arme. Je pourrai même les aider à le

faire. 

Dmitri réfléchit longuement à ce qu’el e venait de dire

et finit par hocher la tête à contrecœur. 

— Très bien, soupira-t-il. Je déteste qu’on me force la

main  mais  vous  avez  raison.  Mieux  vaut  tenter  de

contrôler  ce  que  l’on  ne  peut  empêcher.  Je  vais

demander à Eva de vous rejoindre à la clinique. 

— Merci, lui dit Rebecca, profondément soulagée. 

—  Je  vais  te  conduire  là-bas,  reprit  alors  Achil e.  A

tout à l’heure, Dmitri. 

—  Crois-tu  que  ce  soit  grave  ?  demanda  Rebecca

tandis qu’ils regagnaient le hal  principal. 

— Quoi donc ? 

—  Le  fait  que  le  sang  que  j’ai  utilisé  provienne  de

Vane. 

Il  réfléchit  un  instant  à  la  question  avant  de  lui

répondre. 

— Ce qui est rassurant, c’est qu’il ne t’a pas créée à

proprement parler. 

— En me nourrissant, tu veux dire ? 

Achil e hocha la tête. 

— Cela dit, il est inutile de nous voiler la face, ajouta-t-

il.  Il  existe  désormais  un  lien  entre  vous.  Et, vu  la  façon

dont il a réagi en te croisant, je pense qu’il l’a senti. 

— Je n’aime pas beaucoup l’idée d’être apparentée à

quelqu’un comme lui, murmura-t-el e en frissonnant. 

—  Ne  t’inquiète  pas  pour  cela.  L’identité  du  créateur

n’influe pas directement sur la personne qu’il transforme. 

Sinon, Dmitri serait semblable à Vane. 

—  J’ai  cru  comprendre  qu’ils  se  connaissaient, 

acquiesça-t-el e. 

—  C’est  le  cas.  Tous  deux  ont  été  créés  par  une

vampire du nom de Larissa. Tout comme toi, Dmitri ne

voulait pas devenir l’un des nôtres. En fait, il les chassait

même  au  Moyen  Age.  Vane  par  contre,  était

parfaitement consentant. Et tu vois le résultat : quelques

siècles  plus  tard,  le  premier  est  le trejan  de  notre  clan

tandis que le second est chef d’un groupe de renégats…

— Et ils se détestent cordialement. 

—  C’est  un  euphémisme.  En  tout  cas,  je  suis

persuadé qu’un homme ou un vampire ne se définissent

pas  par  les  circonstances  dans  lesquel es  ils  ont  été

pas  par  les  circonstances  dans  lesquel es  ils  ont  été

conçus. Ce qui importe, c’est le regard qu’ils portent sur

leurs origines. 

— Jusqu’à présent, je croyais que tu étais un soldat de

la  Grèce  antique  mais  je  me  demande  à  présent  si  tu

n’étais pas plutôt philosophe…

—  A  Sparte,  il  n’y  avait  pas  tant  de  différence  que

cela, ironisa Achil e. 

Comme  ils  atteignaient  le  grand  hal ,  Rebecca  vit  se

former juste devant eux un petit nuage de fumée qui prit

rapidement  la  forme  d’une  jeune  femme aux  longs

cheveux châtains et aux grands yeux d’un bleu très pâle. 

El e  portait  une  jupe  longue  de  la  même  couleur,  un

chemisier blanc et des bottes en cuir noir. 

Son  visage  était  très  harmonieux  et  il  émanait  d’el e

une étonnante impression de calme et d’harmonie. 

—  Dmitri  m’a  dit  que  vous  vouliez  me  voir  ?  leur

demanda-t-el e. 

—  Rebecca  Chamberlin,  Evaline  St.  Croix,  dit

brièvement Achil e. Je suis ravi de te revoir, Eva. 

—  Le  plaisir  est  réciproque,  acquiesça-t-el e.  Mais

que puis-je faire pour vous ? 

— Rebecca est généticienne, répondit-il. Et el e pense

que  ton  sang  pourrait  lui  permettre  de  résoudre  un

problème auquel el e se trouve confrontée. 

— A cause de mon immunité naturel e, j’imagine ? 

—  Oui,  répondit  Rebecca.  Et  à  ce  propos,  je  me

demandais si vous aviez un créateur…

Eva lui jeta un regard étonné. 

— Non, répondit-el e. Mais quelque chose me dit que

vous le saviez déjà. 

—  C’était  juste  une  théorie,  acquiesça  Rebecca. 

D’après ce que Dmitri m’a dit à votre sujet, je me disais

effectivement  que  vous  ne  deviez  pas  être  issue  d’une

lignée classique. 

Crois-tu  que  je  puisse  parler  à  Eva  du  vaccin  ? 

demanda-t-el e mentalement à Achil e. 

Il hocha imperceptiblement la tête. 

—  Je  suis  moi-même  devenue  un  vampire  dans  des

circonstances 

assez 

particulières, 

reprit-el e. 

Je

développais  un  vaccin  qui  devait  permettre  aux  mortels

transformés  contre  leur  volonté  de retrouver  leur

humanité  perdue.  Cet  antivirus  m’a  été  administré  par

erreur et j’ai pu constater très concrètement qu’il n’était

pas aussi efficace que je l’espérais. Je pense que c’est

parce que le virus sur la base duquel j’ai créé le vaccin

n’était pas assez stable…

—  Et  vous  pensez  que  celui  qui  se  trouve  dans  mon

sang l’est plus, et que c’est grâce à cela que j’ai pu être

immunisée  contre  la  mutation  mil énaire  qui  menace

notre espèce ? 

— Exactement. C’est la raison pour laquel e je voulais

vous demander un échantil on de votre sang. 

Eva  réfléchit  quelques  instants  à  ce  qu’el e  lui

demandait. 

— Vous savez, répondit-el e enfin, lorsque j’avais vingt

et un ans, une chiromancienne m’a annoncé qu’un jour, je

changerais le monde. J’ai cru que c’était arrivé lorsque

j’ai  sauvé  les  vampires  de  l’extinction.  Mais  il  semble

que ma tâche ne soit pas encore tout à fait terminée. Je

vous  donnerai  donc  cet  échantil on.  Il  vous  attendra  ce

soir au centre médical du clan. 

Obéissant à une brusque impulsion, Beck prit la main

d’Eva dans la sienne. 

— Merci, lui dit-el e. Vous ne pouvez pas savoir à quel

point  je  vous  suis  reconnaissante  pour  ce  que  vous

faites. 

— Nous avons tous notre rôle en ce monde, répondit

gravement  Eva.  Je  crois  que  le  mien  est  de  maintenir

l’équilibre autant que possible. J’ai protégé les vampires

et je le ferai de nouveau si j’en ai l’occasion. Il n’est que

justice que je protège les mortels à leur tour…

Achil e fronça soudain les sourcils. 

— Que se passe-t-il ? lui demanda Rebecca, surprise. 

— Il est temps pour nous de paraître devant le conseil. 

Rebecca sentit une brusque angoisse monter en el e. 

—  Ne  vous  inquiétez  pas,  lui  dit  alors  Eva,  ils  sont

moins  inflexibles  qu’ils  ne  veulent  s’en  donner  l’air.  Je

moins  inflexibles  qu’ils  ne  veulent  s’en  donner  l’air.  Je

suis certaine que tout se passera bien. 

Achil e  ne  répondit  pas  mais  Rebecca  ne  put

s’empêcher de remarquer l’inquiétude qui se lisait dans

son regard et qui ne contribua guère à la rassurer. 

—  A  bientôt,  leur  dit  alors  Eva  avant  de  disparaître

plus rapidement encore qu’el e n’était apparue. 

— Lorsque nous serons devant le conseil, laisse-moi

leur  parler,  lui  conseil a  Achil e  en  empruntant  un  autre

couloir  que  celui  qui  les  avait  menés  au  bureau  de

Dmitri. 

En d’autres circonstances, el e lui aurait certainement

répondu  qu’el e  n’aimait  pas  recevoir  des  ordres  mais

sans  savoir  au  juste  pourquoi,  el e  sentait  confusément

que  la  situation  dans  laquel e  ils  se  trouvaient  était  des

plus délicates. 

—  Quel  rôle  joue  ce  conseil,  exactement  ?  s’enquit-

el e. 

—  C’est  l’équivalent  à  la  fois  d’un  gouvernement  et

d’une  Cour  suprême,  expliqua Achil e.  Il  promulgue  les

lois, veil e à ce qu’el es soient appliquées et punit ceux

qui désobéissent. 

—  On  dirait  que  vous  ne  croyez  pas  beaucoup  à  la

séparation des pouvoirs, ironisa Rebecca. 

—  Le  clan  est  de  tail e  suffisamment  restreinte pour

que  ce  ne  soit  pas  nécessaire,  répondit-il.  De  toute

façon, le conseil est élu par le clan au suffrage universel. 

— Est-ce qu’il y a un président ? 

—  Notre  laird,  Roman  Petrov,  qui  a  été  choisi  par  le

conseil lui-même. C’est lui qui sera assis au milieu des

huit autres conseil ers. 

Rebecca  avala  difficilement  sa  salive.  Jusqu’à  sa

récente  discussion  avec  Kristin,  el e  n’avait  pas  pris

conscience du fait que le vaccin sur lequel el e travail ait

pouvait aussi s’apparenter à une arme. 

Peut-être était-ce parce qu’el e avait été entourée de

personnes pour qui les vampires constituaient avant tout

une menace pour l’espèce humaine. 

Le cardinal Worcher, le révérend Evans et le pasteur

Snyder,  par  exemple,  se  moquaient  sans  doute  des

risques que le vaccin faisait courir aux vampires. 

El e  se  demanda  alors  avec  une  pointe  d’angoisse

s’ils  ne  seraient  pas  prêts  à  s’en  servir  délibérément

contre  eux.  Car  leur  haine  pour  ces  créatures  qu’ils

considéraient  comme  maléfiques  était  évidente.  Et

l’Eglise  n’avait  pas  toujours  fait  preuve  de  tolérance  à

l’égard de ce qu’el e ne comprenait pas. 

Comme el e se faisait ces réflexions, ils parvinrent en

vue d’une porte à deux battants frappée du symbole du

clan Cascade : trois cercles entrelacés qui formaient un

triangle.  La  porte  de  bois  était  très  ancienne, 

probablement  bien  antérieure  à  la  création  de  ce

complexe à la fin du dix-neuvième siècle. 

El e  était  gardée  par  deux  vampires  vêtus  de  noir  et

dans  le  dos  desquels  étaient  accrochées  de  longues

épées. Beck ne put s’empêcher de repenser à ce que lui

avait expliqué Achil e : la décapitation était l’un des seuls

moyens de tuer un vampire à coup sûr. 

Les deux hommes adressèrent un petit signe de tête

déférent à Achil e qui, d’après ce qu’el e avait compris, 

devait  être  leur  supérieur  hiérarchique  direct.  C’était  lui

qui était chargé d’assurer la sécurité du complexe et de

mener les vampires au combat en cas de besoin. 

El e espéra que le respect dont il semblait être entouré

au  sein  de  sa  communauté  atténuerait  quelque  peu  la

sévérité du jugement que rendrait le conseil. 

—  Est-ce  que  tu  es  prête  ?  lui  demanda-t-il  en

s’arrêtant devant la grande porte. 

El e  ne  l’était  pas,  bien  sûr,  mais  quelque  chose  lui

disait  qu’el e  ne  le  serait  probablement  jamais.  El e

hocha donc la tête, résistant à l’envie de glisser sa main

dans la sienne. 

Les  deux  gardes  s’avancèrent  pour  écarter  les  deux

battants  de  bois  et  les  suivirent  à  l’intérieur.  La  sal e

dans  laquel e  ils  pénétrèrent  était  imposante.  Tail ée  à

même  le  roc,  el e  était  éclairée  uniquement  par  des

centaines  de  bougies  fichées  sur  des  candélabres

massifs en fer forgé. 

De lourdes tentures cramoisies étaient accrochées à

l’extrémité de la pièce, entourant une estrade sur laquel e

étaient disposés neuf sièges de bois garnis de velours. 

Sur chacun d’entre eux était assis un vampire. 

Lorsqu’el e  avait  entendu  parler  du  conseil,  Rebecca

avait imaginé qu’il était constitué de vieil ards pleins de

sagesse  et  d’expérience.  Mais  comme  la  plupart des

vampires  qu’el e  avait  rencontrés  jusqu’alors,  ils

semblaient étonnamment jeunes. 

Quelque  chose  dans  leurs  yeux  démentait  cependant

cette  apparence  trompeuse.  Il  se  dégageait  de  ces

hommes  et  de  ces  femmes  une  impression  de  pouvoir

presque  tangible.  En  sentant  peser  sur  el e  leurs

regards,  Rebecca  eut  l’impression  désagréable  de

n’être  qu’un  vulgaire  insecte  sous  le  microscope  d’un

entomologiste. 

El e  se  concentra  sur  le  vampire  qui  se  trouvait  au

centre  et  qui  devait  être  Roman,  le  chef  du  clan.  Il  était

plus  impressionnant  encore  que  les  autres,  peut-être  à

cause  de  ses  yeux  très  noirs  qui  paraissaient

étrangement dépourvus de vie. 

Son  visage  était  impassible,  ne  reflétant  strictement

aucune  émotion.  De  tous  les  vampires  qu’el e  avait

croisés,  il  était  celui  qui  paraissait  le  moins  humain.  Et

même  au  milieu  d’une  rue  emplie  de  monde,  sa

présence ne serait probablement pas passée inaperçue. 

D’un  geste  de  la  main,  il  fit  signe  à  Achil e  et  à

Rebecca de s’approcher de l’estrade. 

—  Le  conseil  a  appris  que  ta  pupil e  avait  été  créée

par Vane, le renégat, déclara-t-il d’une voix parfaitement

dénuée  de  toute  inflexion.  D’autre  part,  el e  mène  des

recherches afin de mettre au point un produit susceptible

d’empêcher la création de nouveaux vampires. Il semble

donc qu’el e constitue un danger pour le clan. 

Les  paroles  de  Roman  résonnaient  dans  la  pièce  et

Rebecca avait l’impression qu’el es se réverbéraient en

el e. Sans la présence rassurante d’Achil e, el e se serait

probablement  effondrée  sous  l’effet  de  la  terreur

croissante que lui inspiraient le conseil et son chef. 

— Avec  tout  le  respect  que  je  vous  dois,  mon  laird, 

l’origine  d’un  vampire  n’a  jamais  été  jugée  suffisante

pour le condamner. D’autant que Rebecca n’a rencontré

Vane qu’une seule fois, avant même qu’el e ne devienne

l’une  des  nôtres.  Le  sang  de  son  créateur  lui  a  été

administré par une tierce personne et sans son accord. 

— Vous semble-t-el e digne de confiance ? demanda

l’un des vampires dont les yeux étaient d’un gris si clair

qu’ils paraissaient presque blancs. 

Achil e se rapprocha légèrement de Rebecca et posa

une main sur son épaule. 

—  Je  réponds  d’el e  aussi  sûrement  que  si  je  l’avais

créée  et  guidée  moi-même,  déclara-t-il  d’une  voix

assurée. 

— Voilà qui est bien audacieux de ta part, commenta

Roman. 

—  Pas  autant  qu’on  pourrait  le  penser,  répondit

Achil e. Vane n’a aucun droit sur el e. Il ne sait même pas

qu’el e a été partiel ement créée avec son sang. 

— Partiel ement ? répéta Roman. 

Achil e hocha la tête. 

— Le vaccin créé par le Dr Chamberlin n’a provoqué

qu’une  transition  incomplète,  expliqua-t-il.  Il  a  initié  le

processus  malgré  le  fait  qu’il  n’y  avait  pas  eu

exsanguination. Mais il s’est interrompu à mi-chemin et il

a  fal u  lui  administrer  un  peu  plus  de  sang  pour  lui

permettre de s’achever normalement. 

— Et qui d’entre nous lui a donné ce surcroît de sang ? 

s’enquit Roman. 


***

Le  regard  que  le  laird  faisait  peser  sur  lui  indiqua  à

Achil e qu’il connaissait parfaitement la réponse à cette

question.  Ce  qu’il  voulait  entendre,  c’était  un  aveu  qui

permettrait au conseil de rendre sa sentence sans qu’il

soit besoin de mener la moindre enquête. 

Achil e  n’avait  jamais  menti  au  conseil  et  il  n’avait

aucune envie de commencer à le faire. Il était convaincu

que l’existence de cette instance était ce qui différenciait

leur clan de ceux des renégats. 

Et si leurs lois pouvaient paraître cruel es, el es étaient

tout  ce  qui  les  séparait  de  l’anarchie  et  du  chaos  dans

lesquels se complaisaient nombre de leurs semblables. 

—  C’est  moi,  répondit-il  donc  en  soutenant  le  regard

de  Roman.  Si  je  ne  l’avais  pas  fait,  ma  pupil e  serait

probablement morte à l’heure qu’il est. 

Les  membres  du  conseil  demeurèrent  longuement

silencieux.  Achil e  savait  qu’ils  étaient  en  train  de

discuter mentalement entre eux mais leurs esprits étaient

protégés  contre  toute  tentative  de  lecture  de  pensée. 

Quant à leurs visages, ils ne reflétaient rien de ce qu’ils

se disaient. 

Finalement, Roman se leva de son siège. 

— En tant que mentor, tu étais chargé de veil er sur ta

pupil e,  de  la  protéger  et  de  la  guider  lors  de  sa

transition.  Nous  approuvons  donc  la  décision  que  tu  as

prise de lui donner ton sang. Sache pourtant qu’au cas

où une imprégnation viendrait à en résulter, le conseil se

verrait  dans  l’obligation  de  t’exiler  définitivement  de  ce

clan. 

—  J’en  ai  bien  conscience,  répondit  gravement

Achil e. 

—  Parfait.  Dans  ce  cas,  tu  peux  poursuivre  la

formation  de  ta  pupil e.  Mais  sache  que  vous  êtes  tous

deux  en  danger.  Lorsque  Vane  apprendra  qu’il  est  le

créateur originel de Rebecca, il cherchera probablement

à  s’emparer  d’el e.  Les  connaissances  en  matière  de

génétique  et  d’hématologie  de  cette  femme  constituent

un enjeu précieux dans la lutte que les renégats mènent

contre nous. 

Achil e  inclina  la  tête.  C’était  un  risque  dont  il  avait

parfaitement  conscience  mais  qui  lui  faisait  beaucoup

moins peur que la mise en garde précédente de Roman. 

Car  il  était  convaincu  que,  paradoxalement,  lui-même

était bien plus dangereux que Vane pour Rebecca. 

La  faiblesse  dont  il  avait  fait  preuve  à  de  multiples

reprises  en  sa  présence  était  impardonnable.  En  tant

que  guerrier  de  Sparte,  il  avait  appris  que  le  plus

important était de faire face à ses responsabilités et de

se conduire de façon honorable en toutes circonstances. 

La  mission  qu’on  lui  avait  confiée  était  de  protéger

Rebecca,  y  compris  de  lui-même  si  cela  s’avérait

nécessaire. 

— Le conseil sait que j’ai souffert des décisions que

j’ai  pu  prendre  par  le  passé.  Je  ne  renie  pas  les  choix

que j’ai faits mais je suis plus à même d’en comprendre

la  portée  aujourd’hui.  Et  je  tenais  à  vous  dire

solennel ement qu’au cas où je commettrais les mêmes

erreurs, je voudrais que mon châtiment soit la mort plutôt

que l’exil. 

— Achil e, non ! s’exclama Rebecca, horrifiée. 

Il  lui  adressa  un  sourire  qui  se  voulait  rassurant.  El e

n’avait  aucune  idée  de  la  souffrance  qu’il  avait  pu

éprouver après la mort de Ione. Comment aurait-el e pu

comprendre  que  la  mort  valait  mieux  que  cette

interminable agonie qui avait bien fail i le rendre fou ? 

—  Ta  requête  est  accordée,  capitaine,  déclara

Roman.  Si  tu  viens  à  échouer,  nous  demanderons  ta

tête. 

—  Je  remercie  le  conseil  pour  sa  magnanimité, 

répondit Achil e. 

Il salua respectueusement les conseil ers et prit le bras

de Rebecca pour l’entraîner hors de la pièce. 

—  De  la  magnanimité  ?  explosa-t-el e  dès  que  les

portes se furent refermées sur eux. Mais il vient de dire

qu’il te tuerait si tu échouais ! 

Touché par sa détresse, Achil e lui décocha un sourire

qui se voulait confiant. 

—  Eh  bien,  cela  signifie  simplement  que  je  n’ai  pas

intérêt à commettre la moindre erreur…
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Après  leur  entrevue  avec  le  conseil, Achil e  conduisit

Rebecca jusqu’à un grand gymnase à l’ancienne au sol

recouvert  de  parquet  et  dont  les  murs  étaient  ornés

d’espaliers de bois. 

Contrairement à la plupart des sal es de sport qu’el e

avait  connues,  l’endroit  ne  sentait  pas  la  sueur  mais

l’encaustique  citronné  qui  était  probablement  employé

pour nettoyer la pièce. 

Les  souvenirs  que  Beck  conservait  de  tels  endroits

étaient  rarement  positifs.  D’aussi  loin  qu’el e  se

souvienne, el e avait toujours été mauvaise en sport, plus

intéressée  sans  doute  par  les  livres  qu’el e  dévorait  à

longueur de temps. 

— Maintenant que ta transition est achevée et que tes

pouvoirs ont commencé à se manifester, il est temps de

commencer ton entraînement, déclara Achil e. 

—  Il  faut  que  je  te  dise  une  chose,  crut-el e  bon  de

préciser. J’ai toujours été nul e en gymnastique et je ne

suis  pas  sûre  que  le  fait  d’être  devenue  un  vampire  y

changera quoi que ce soit. 

Achil e se fendit d’un large sourire. 

—  Cela  prouve  juste  que  tu  as  encore  beaucoup  à

apprendre, répliqua-t-il. 

Avec un parfait naturel, il se débarrassa de son T-shirt. 

A  plusieurs  reprises,  Beck  s’était  laissée  al er  à

imaginer  à  quoi  il  pouvait  bien  ressembler  sous  ses

vêtements.  Mais  de  toute  évidence,  son  imagination

n’était pas à la hauteur de la réalité. 

El e  sentit  sa  bouche  se  dessécher.  Si  el e  avait

encore eu un pouls, il aurait certainement été en train de

battre  la  chamade,  en  cet  instant.  C’était  d’autant  plus

curieux  qu’el e  ne  s’était  jamais  sentie  attirée  par  les

hommes  très  athlétiques.  Mais  c’était  souvent  parce

qu’ils attachaient une importance excessive à leur corps

qu’ils entretenaient assidûment. 

Achil e  devait  son  physique  aux  nombreux  combats

qu’il avait menés au cours de son existence. Sa force et

son agilité constituaient pour lui de simples outils et non

une fin en soi. Et ses préoccupations ne se limitaient pas

au  nombre  de  kilos  de  fonte  qu’il  était  capable  de

soulever, loin de là. 

— Est-ce qu’il faut que j’enlève aussi mon T-shirt ? lui

demanda-t-el e. 

—  C’est  comme  tu  veux,  répondit-il.  Mais,  très

franchement, je préférerais que tu ne le fasses pas. Il me

sera  plus  facile  de  me  concentrer  sur  notre  leçon.  Par

contre,  tu  devrais  enfiler  une  tenue  plus  appropriée.  Tu

trouveras  tout  ce  qu’il  te  faut  dans  les  vestiaires  des

femmes,  ajouta-t-il  en  désignant  la  porte  qui  permettait

d’y accéder. 

Rebecca  l’emprunta  et  se  retrouva  dans  une  pièce

confortable  qui  ressemblait  plus  à  un  salon  qu’à  un

vestiaire  de  gymnase.  La  grande  armoire  qui  trônait  là

était emplie de vêtements mis à disposition de ceux qui

venaient  s’entraîner.  El e  y  trouva un  short,  un  T-shirt  et

une paire de baskets qu’el e enfila rapidement avant de

revenir dans la sal e où se trouvait Achil e. 

—  La  première  chose  à  savoir,  commença-t-il,  c’est

que  les  vampires  peuvent  se  déplacer  beaucoup  plus

vite que les mortels…

— Pourquoi dis-tu toujours « les mortels » et non « les

humains » ? 


—  Parce  que  les  vampires  sont  aussi  des  humains. 

Nous  sommes  une  branche  de  l’espèce,  une  simple

mutation génétique. 

—  Est-ce  que  cela  signifie  que  les  vampires  et  les

humains peuvent se reproduire entre eux ? 

—  Théoriquement,  oui,  répondit  Achil e.  Mais  si  j’ai

bien  compris,  notre  mutation  rend  la  chose  délicate.  Et

comme les deux communautés évitent généralement de

se  mélanger,  je  n’ai  pas  connaissance  de  l’existence

d’enfants métis. 

— Je vois, acquiesça Rebecca. Revenons-en à cette

différence de vitesse…

***

Achil e  s’efforça  de  faire  abstraction  du  désir  que  lui

inspirait  Rebecca  pour  se  concentrer  sur  la  leçon  en

cours. Mais ce n’était guère aisé. Le short que Rebecca

avait enfilé révélait de longues jambes au galbe parfait. 

Son T-shirt soulignait sa poitrine et son ventre plat. 

Il  pouvait  également  sentir  les  phéromones  qui

émanaient d’el e, trahissant le désir qu’el e éprouvait en

cet  instant.  Il  était  évident  qu’el e  avait  envie  de  lui.  Et

cette certitude ne faisait qu’ajouter à son propre trouble. 

Achil e essaya de l’ignorer et se répéta qu’el e n’avait

pas  l’intention  de  demeurer  un  vampire,  qu’el e

redeviendrait bientôt mortel e et qu’une liaison avec el e

ne ferait que compliquer les choses pour tous les deux. 

Hélas,  cela  ne  suffisait  pas  vraiment  à  calmer  son

désir. 

—  Le  secret  d’un  déplacement  rapide,  c’est

d’imaginer  son  mouvement  tout  en  l’accomplissant, 

expliqua-t-il.  Pour  simplifier,  on  pourrait  dire  que  nous

sommes  capables  de  nous  déplacer  à  la  vitesse  de  la

pensée. 

— Cela fonctionne un peu sur le même principe que la

matérialisation, n’est-ce pas ? 

— Exactement. 

— Un peu comme une téléportation limitée ? ajouta-t-

el e, curieuse. 

—  Tu  es  vraiment  obligée  de  tout  intel ectualiser  ? 

soupira Achil e. Ne peux-tu pas simplement essayer de

faire les choses ? 

—  Oui,  je  suis  obligée  et  non,  je  ne  peux  pas.  J’ai

besoin de comprendre ce que je fais. 

Achil e songea qu’il al ait sans doute avoir besoin de

beaucoup  de  patience.  De  patience  et  d’une  bonne

douche froide après coup…

—  Quel e  différence  y  a-t-il  entre  le  déplacement

rapide et la téléportation ? 

—  Le  point  commun  est  la  mentalisation,  répondit

Achil e.  La  différence  est  que  pour  se  téléporter,  on  se

concentre  uniquement  sur  le  point  d’arrivée.  Pour  se

déplacer  rapidement,  il  faut  se  concentrer  sur chaque

geste que l’on souhaite effectuer. Laisse-moi te faire une

démonstration…

Il  courut  jusqu’à  el e,  la  souleva  entre  ses  bras,  la

déposa  quelques  mètres  plus  loin  puis  revint  à  sa

position  initiale.  L’ensemble  n’avait  pris  que  quelques

dixièmes de secondes. 

—  Incroyable  !  s’exclama  Rebecca,  émerveil ée,  je

n’ai presque rien senti…

— A ton tour, maintenant. 

El e lui jeta un regard dubitatif. 

—  Je  ne  pense  pas  être  prête  pour  ce  genre  de

—  Je  ne  pense  pas  être  prête  pour  ce  genre  de

choses, lui dit-el e. 

— Commence par quelque chose de simple, lui dit-il. 

Cours jusqu’à l’autre bout de la pièce. 

El e se mit à courir aussi vite qu’el e le pouvait mais sa

vitesse ne dépassa pas cel e des mortels. 

—  Tu  vois  ?  lui  dit-el e,  en  haussant  les  épaules.  La

seule  différence  avec  avant,  c’est  que  je  ne  suis  pas

essoufflée. 

—  C’est  parce  que  tu  ne  respires  pas,  acquiesça

Achil e.  Quant  à  ta  vitesse,  il  n’est  pas  étonnant  que  tu

sois  encore  si  lente.  C’est  tout  simplement  parce

qu’inconsciemment,  tu  limites  tes  gestes  à  ce  que  tu

crois pouvoir accomplir. 

Il la rejoignit à l’autre bout de la sal e. 

—  Essaie  de  faire  un  bond,  lui  suggéra-t-il.  Mais

pense  que  tu  es  capable  de  franchir  plusieurs  mètres, 

d’accord ? 

El e haussa les épaules. 

— D’accord. 

El e prit un peu d’élan et sauta. A sa propre surprise, 

el e parcourut dans les airs plus de quatre mètres  avant

de retomber et de s’étaler sur le sol de tout son long. 

— Est-ce que ça va ? lui demanda Achil e, inquiet. 

El e éclata de rire. 

— Très bien ! s’exclama-t-el e joyeusement. 

El e  sauta  sur  ses  pieds  et,  d’un  bond,  el e  rejoignit

Achil e. Cette fois, el e parvint à conserver son équilibre. 

— 

Excel ent, 

approuva-t-il. 

Maintenant, 

pour

compliquer  les  choses,  nous  al ons  faire  un  bond

jusqu’au  mur  puis  un  bond  pour  nous  retrouver  au

sommet des espaliers. Prête ? 

El e  hocha  la  tête  et,  en  deux  sauts,  tous  deux  se

retrouvèrent à l’endroit qu’il venait de lui indiquer. 

— C’est génial ! s’exclama-t-el e avec enthousiasme. 

—  Tu  vois  que  devenir  un  vampire  ne  comporte  pas

que des inconvénients, lui dit-il. 

—  Imagine  à  quel  point  la  vie  des  gens  serait

transformée  si  nous  parvenions  à  identifier  la  partie  de

votre  génome  qui  vous  permet  de  réaliser  de  tels

exploits  ?  Le  patrimoine  génétique  des  vampires

renferme  des  secrets  qui  pourraient  révolutionner  la

médecine des mortels ! 

Achil e  hocha  la  tête,  captivé  par  l’intel igence  et

l’ambition  de  la  jeune  femme.  Il  était  tout  aussi  fasciné

par  son  esprit  que  par  son  corps.  Il  était  toujours  en

mouvement,  analysant,  comparant,  spéculant  sans

cesse.  Il  n’avait  connu  qu’une  femme  dotée  d’une  tel e

curiosité  intel ectuel e  et  il  en  était  tombé  éperdument

amoureux. 

— Bien, déclara-t-il en sautant au bas des espaliers. A

présent,  je  vais  te  montrer  comment  appliquer  tes

nouvel es capacités au combat rapproché. 

Evidemment,  cela  le  forcerait  à  la  toucher,  ce  qui  ne

ferait sans doute qu’accroître son désir pour el e. Mais il

ne pouvait se permettre de négliger cette partie de son

enseignement. 

— Je ne compte pas me battre avec qui que ce soit, 

objecta Rebecca. 

— Le problème, répondit-il, c’est que tes ennemis ne

partageront  peut-être  pas  cette  vision  des  choses, 

répondit-il. 

— Mais je n’ai pas d’ennemis…

—  Le  fait  d’appartenir  au  clan  Cascade,  fût-ce

momentanément,  fait  de  toi  une  ennemie  de  tous  les

renégats  de  la  région.  Et  crois-moi,  ils  n’ont

généralement  aucun  état  d’âme  lorsqu’il  s’agit  de  s’en

prendre à l’une de nos jeunes recrues ! 

—  C’est  ridicule…,  protesta-t-el e  en  sautant  à  son

tour au bas des espaliers. 

Mais  avant  qu’el e  ait  pu  ajouter  quoi  que  ce  soit, 

Achil e  s’était  jeté  sur  el e,  l’avait  projetée  au  sol  et

plaquée contre terre. 


***

Beck 

demeura 

quelques 

instants 

immobile, 

décontenancée  par  la  vitesse  de  l’attaque.  El e  tenta

alors de repousser Achil e en se cambrant mais il résista

sans  difficulté  et  el e  ne  parvint  même  pas  à  le  faire

bouger d’un demi-centimètre. 

El e  essaya  de  faire  appel  à  la  force  surnaturel e

qu’el e  avait  acquise  en  devenant  un  vampire  et  de

mentaliser  un  retournement  mais  rien  n’y  fit.  Cela  ne  la

surprit d’ail eurs qu’à moitié : après tout, cela faisait plus

de  deux  mil e  cinq  cents  ans  que  son  adversaire

pratiquait le corps à corps. 

Bien sûr, el e connaissait un moyen de le déstabiliser. 

Il lui suffirait pour cela de l’embrasser. El e était d’ail eurs

tentée  de  le  faire,  ne  serait-ce  que  pour  lui  donner  une

leçon.  Mais  ce  n’était  probablement  pas  ce  qu’il

attendait d’el e et el e était curieuse de savoir comment

el e était censée échapper à son emprise. 

—  Alors  ?  lui  demanda-t-il.  Comment  comptes-tu  te

sortir de là ? 

—  Comment  veux-tu  que  je  fasse  ?  répondit-el e.  Tu

me tiens les mains ! 

— Que ferais-tu si j’étais Vane ? 

Le  fait  de  penser  au  renégat  blond  fit  brusquement

disparaître  tout  désir.  Sans  même  qu’el e  s’en  rende

compte,  ses  canines  s’al ongèrent.  El e  fit  mine  de

mordre Achil e mais il décala son bras comme s’il avait

anticipé sa réaction. 

— C’est très bien, commenta-t-il. Utilise tes dents pour

surprendre  ton  adversaire  et  faire  diversion.  Mais

ensuite,  sers-toi  de  tes  jambes.  N’oublie  jamais  qu’une

femme  a  plus  de  forces  dans  les  jambes  et  dans  les

hanches qu’un homme. 

Beck hocha la tête et entoura sa tail e de ses jambes, 

en l’écrasant contre el e avant de serrer aussi fort qu’el e

le pouvait. 

— Parfait, lui dit-il, luttant visiblement contre l’inconfort

que lui procurait sa prise. 

El e devait être d’autant plus douloureuse pour lui que

Rebecca sentait distinctement son érection. 

—  Si  tu  sers  suffisamment  fort,  tu  peux  causer  des

dégâts  à  la  colonne  vertébrale  de  ton  adversaire.  S’il

s’agit d’un vampire, ils ne seront que temporaires, bien

sûr,  mais  ils  te  donneront  un  avantage  décisif,  que  ce

soit pour fuir le combat ou pour porter le coup de grâce. 

Mais  Beck  avait  de  plus  en  plus  de  mal  à  se

concentrer  sur  la  leçon  qu’il  était  en  train  de  lui

dispenser. Le simple fait de savoir qu’il avait envie d’el e

réveil a son désir. El e eut brusquement l’impression de

se  liquéfier  de  l’intérieur  tandis  que  son  sang  se

changeait en lave. 

L’étreinte d’Achil e se desserra aussitôt et el e lut dans

ses  yeux  une  brusque  hésitation.  El e  en  profita  pour  le

faire basculer d’un coup de hanche et se retrouva juchée

sur lui. 

—  Est-ce  que  les  vampires  abandonnent  toujours

aussi  facilement  ?  lui  demanda-t-el e  d’une  voix  rendue

rauque par le désir. 

Il  fit  mine  de  protester  mais  el e  ondula  contre  la

hampe  dressée  de  son  désir,  lui  arrachant  un

grognement sourd. 

— Tu oublies que je suis ton mentor, lui dit-il. 

— Et alors ? répliqua-t-el e en le regardant droit dans

les yeux. Nous sommes deux adultes responsables. J’ai

très envie de toi et je sais que toi aussi, tu as envie de

moi. 

—  La  question  n’est  pas  là,  articula  difficilement

Achil e. Ce n’est ni le lieu, ni l’endroit. 

— Ce n’est pas ce que me dit ton corps, répliqua-t-el e

avec un nouveau mouvement du bassin. 

Sans  qu’el e  comprenne  ce  qui  avait  bien  pu  se

passer,  il  disparut  brusquement.  Aussi  stupéfaite  que

frustrée, Beck se redressa et observa le gymnase. 

Où es-tu ?  lui  demanda-t-el e  mentalement. Achille, 

est-ce que par hasard tu aurais peur de moi ? 

Mais seul le silence répondit à ses provocations. 


***


Assis au volant de sa Bugatti, Achil e posa sa nuque

brûlante  contre  l’appui-tête  de  cuir  rouge.  Il  laissa  alors

échapper une bordée de jurons en anglais, en grec puis

en latin pour faire bonne mesure. 

Combien de temps pourrait-il encore résister à l’envie

dévorante  qu’il  avait  de  Rebecca  ?  Chaque  fois,  il

devenait un peu plus difficile de résister à cette attirance

que rien ne semblait pouvoir endiguer. 

La mise en garde du conseil aurait pourtant dû suffire

à doucher ses ardeurs. N’avait-il pas accepté lui-même

d’être mis à mort au cas où il enfreindrait les règles qui

régissaient les relations entre mentor et pupil e ? 

— Je ne suis vraiment qu’un imbécile, murmura-t-il. 

Il ferma les yeux, s’efforçant de chasser le trouble qui

l’habitait et de reprendre le contrôle de lui-même. 

Mais la portière de la voiture s’ouvrit alors à la volée

et,  avant  même  qu’il  ait  eu  le  temps  de  discerner  le

visage  de  son  agresseur,  il  fut  violemment  tiré  à

l’extérieur et al a heurter violemment la carrosserie de la

camionnette qui était garée juste à côté. 

— Pour une fois, je suis d’accord avec toi, fit une voix

d’homme tout près de lui. 

Achil e se redressa et aperçut le visage de Vane qui

se  penchait  sur  lui.  Il  fit  mine  de  le  frapper  mais  le

renégat plaqua une dague contre sa gorge. La morsure

du métal lui fit comprendre qu’il s’agissait d’une arme en

orichalque. 

— A ta place, je resterais tranquil e, lui conseil a Vane

avec  un  sourire  mauvais.  On  m’a  demandé  de  te

ramener vivant mais je me ferais un plaisir de te tuer. 

Achil e ne tint aucun compte de ses paroles : tout ce

qu’il  aurait  voulu  savoir,  c’est  comment  leur  ennemi

s’était introduit dans ce garage. C’était la deuxième fois

qu’il  venait  sur  leurs  terres  sans  être  inquiété,  ce  qui

signifiait qu’il devait disposer soit de complices au sein

du  clan  Cascade,  soit  du  soutien  de  quelqu’un  de  très

puissant. 

— Plus puissant encore que tu ne le penses, répliqua

Vane  qui  avait  apparemment  réussi  à  lire  dans  ses

pensées. 

Sur ce, il les téléporta tous deux hors du garage. 
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Ils  se  matérialisèrent  dans  une  ruel e  sordide  et  il  ne

fal ut  que  quelques  instants  à  Achil e  pour  comprendre

qu’ils  se  trouvaient  à  New  York.  Il  aurait  reconnu  entre

toutes  l’odeur  si  caractéristique  de  cette  Babylone

moderne et le brouhaha incessant de ses rues. 

Vane  lâcha  sa  chemise  et  recula  de  quelques  pas

avant de rengainer la dague en orichalque qu’il tenait à

la main. 

— La prochaine fois que tu poses la main sur moi, lui

dit Achil e d’une voix aussi calme que menaçante, je te

briserai les doigts un à un. 

Vane  éclata  d’un  rire  sonore  dans  lequel Achil e  crut

percevoir  une  sorte  de  fêlure.  Le  renégat  dégageait

quelque  chose  d’étrange,  comme  si  un  événement

quelconque  avait  fait  chanceler  son  esprit  et  qu’il

marchait  désormais  à  mi-chemin  entre  la  raison  et  la

folie. 

Pourtant  Achil e  s’intéressait  moins  aux  problèmes

psychologiques  de  son  ennemi  qu’à  l’identité  de  la

personne qui l’avait aidé à se jouer de leur périmètre de

sécurité. Car si Vane avait pu accéder au Sangria et au

garage, il n’aurait aucun mal à atteindre Rebecca. 

Et cette idée rendait Achil e fou d’inquiétude. 

Et cette idée rendait Achil e fou d’inquiétude. 

—  Mon  pauvre  vieux,  lui  dit  alors  Vane  d’un  ton

faussement  désinvolte.  Tu  ne  vois  pas  que  tu  es

dépassé  par  les  événements  ?  Si  j’avais  voulu  m’en

prendre  à  la  fil e  de  Stacy,  je  l’aurais  déjà  fait.  Et  tu

aurais été incapable de m’en empêcher…

—  Tu  sembles  bien  sûr  de  toi,  répondit  Achil e  qui

espérait ainsi l’amener à se trahir. 

—  Ne  t’inquiète  pas,  ricana  Vane  en  jetant  un  coup

d’œil  à  sa  montre.  Tu  comprendras  très  vite  que  je  ne

suis  pas  en  train  de  bluffer. A  quoi  cela  me  servirait-il, 

d’ail eurs ? Contrairement à toi, je me trouve en position

de force…

—  C’est  pour  fanfaronner  que  tu  m’as  conduit

jusqu’ici ? 

—  Bien  sûr  que  non.  Nous  sommes  venus  retrouver

l’une  de  tes  vieil es  connaissances.  Là  voilà  qui  arrive, 

d’ail eurs…

De  fait,  Achil e  entendait  se  rapprocher  un  bruit  de

moteur  qu’il  identifia  comme  étant  celui  d’une  grosse

limousine.  Le  véhicule  se  gara  au  bout  de  la  ruel e, 

barrant le passage. 

Evidemment,  s’il  avait  vraiment  voulu  fuir,  il  aurait  pu

sauter sur l’un des escaliers de secours qui dominaient

la ruel e et gagner les toits. 

Mais il était curieux de savoir qui pouvait bien vouloir

le  rencontrer.  La  porte  de  la  limousine  s’ouvrit  et  se

referma mais il ne vit personne. Qui que soit le nouveau

venu,  il  était  doté  de  grands  pouvoirs,  ce  qui  signifiait

qu’il s’agissait probablement d’un vampire assez âgé. 

Faute  de  pouvoir  se  fier  à  sa  vue,  Achil e  renifla

l’odeur  du  mystérieux  personnage.  Il  s’agissait

indubitablement d’un vampire renégat. Une femme, pour

être  plus  précis.  Et  el e  paraissait  habitée  par  un

puissant mélange de haine et de colère…

C’est  tout  moi,  fit  dans  sa  tête  une  voix  qui  lui  parut

familière. 

Comme  el e  prononçait  ces  mots,  l’al ée  fut  envahie

par  une  sorte  de  brouil ard  très  noir  qui  dégageait  une

puissante odeur de lilas. 

— Eris, murmura Achil e d’une voix blanche. 

El e seule était capable de tel es entrées en scène. 

Je suis ravie de te revoir, mon bel Achille. Cela fait

longtemps  que  nous  n’avions  pas  eu  l’occasion  de

nous affronter…

Un  brusque  souffle  de  vent  balaya  la  ruel e,  faisant

voler les papiers gras et les ordures qui jonchaient le sol. 

Sous ses yeux, le brouil ard noir prit la forme d’une très

bel e femme vêtue d’un élégant tail eur de couleur grise

qui mettait en valeur sa silhouette longiligne. 

Ses cheveux couleur de miel lui arrivaient aux épaules

et el e portait un col ier constitué de plusieurs rangées de

perles à la rondeur parfaite. Ses yeux d’un bleu très pâle, 

presque  délavé,  lui  donnaient  un  air  fragile  dont Achil e

n’était  absolument  pas  dupe.  Leur  fausse  innocence

contrastait avec la sensualité de ses lèvres pleines. 

Eris, fil e d’Arès, le dieu de la guerre, était la déesse

du  chaos  et  de  la  discorde.  Son  unique  passion

consistait à semer le trouble partout où el e passait. El e

avait  l’art  d’éveil er  chez  ses  adorateurs  comme  chez

ses victimes des sentiments contradictoires. 

Et  si  Vane  la  fréquentait  régulièrement,  il  n’était  pas

étonnant qu’il soit en train de perdre la raison…

—  Tu  m’as  manqué,  dit-el e  à  Achil e  d’une  voix

sucrée. 

Un  frisson  glacé  le  parcourut  des  pieds  à  la  tête.  Le

simple fait qu’el e ait pu penser à lui était déjà en soi une

très mauvaise nouvel e. 

—  Qu’est-ce  que  tu  veux  ?  lui  demanda-t-il  en

s’efforçant de dissimuler son inquiétude. 

— Al ons donc ! s’exclama-t-el e en riant. N’ai-je pas le

droit de rendre visite à mon vampire préféré ? 

— Très sincèrement, je préférerais que tu évites de le

faire. 

Une  moue  mutine  se  dessina  sur  son  charmant

visage. 

— Tu n’es pas très gentil avec moi, Achil e, lui dit-el e. 

—  Que  me  veux-tu  exactement  ?  répéta-t-il,  refusant

de se laisser prendre à son jeu. 

de se laisser prendre à son jeu. 

—  Ce  que  tu  peux  être  barbant,  parfois…,  soupira-t-

el e. Mais bon. Si tu veux que j’ail e droit au but, je vais le

faire : j’aimerais que ton clan cesse d’ennuyer ta petite

protégée. 

La suspicion d’Achil e ne fit que croître. 

— Pourquoi donc ? lui demanda-t-il. 

—  Parce  que  je  voudrais  qu’el e  termine  son  vaccin, 

bien sûr. Pour le bien de l’humanité, cela va sans dire…

—  Ce  serait  bien  la  première  fois  que  tu  t’en

soucierais, objecta Achil e. 

—  Tu  te  trompes,  répondit-el e.  J’aime  beaucoup  les

mortels.  De  toutes  les  créatures  présentes  sur cette

terre,  ce  sont  incontestablement  les  plus  doués  pour

répandre  le  chaos. As-tu  seulement  compté  le  nombre

de  guerres  qu’ils  se  sont  livrés  les  uns  aux  autres  pour

des  causes  que  la  génération  suivante  ne  comprenait

déjà plus ? 

Achil e  ne  croyait  pas  un  seul  instant  qu’Eris  puisse

vouloir le bien de quelqu’un, fût-ce pour promouvoir son

propre règne. 

—  Je  veux  que  tu  veil es  sur  Rebecca  comme  sur  la

prunel e  de  tes  yeux,  reprit-el e.  Je  veux  que  tu  fasses

tout  ce  qui  est  en  ton  pouvoir  pour  qu’el e  puisse

poursuivre ses recherches. 

Achil e se sentait de plus en plus perdu. Eris était-el e

sincère  ou  cherchait-el e  à  lui  faire  faire  le  contraire  de

ce qu’el e préconisait ? Avec el e, tout était possible. 

— Le clan ne la laissera jamais mener ses recherches

à bien, objecta-t-il. Le conseil sait que le vaccin pourrait

être utilisé comme une arme contre les vampires. 

—  Mais  bien  sûr,  acquiesça  Eris.  C’est  même

précisément ce que j’espère. Et tu vas m’aider à obtenir

ce que je désire. Sinon, le clan Cascade apprendra qui

est responsable de ma libération…

Pendant  deux  mil e  ans,  Eris  était  restée  enfermée

dans une cage d’argent et d’orichalque cachée dans les

profondeurs de la terre sous le Parthénon. Au début du

vingtième siècle, el e avait été délivrée par un ordre de

vampires : la Guilde Sang-Noir. 

Cette  organisation  secrète  recrutait  au  sein  de

plusieurs  clans  différents  et  constituait  une  élite armée

qui  protégeait  les  intérêts  des  vampires  de  par  le

monde. 

Ses chefs avaient jugé qu’en l’absence de la déesse

Eris, il existait un déséquilibre des forces bien trop grand

en faveur de la loi, de la concorde et de l’harmonie. Or un

tel  état  de  fait  pouvait  mener  à  une  stagnation  de  la

société. 

En libérant Eris, Sang-Noir avait directement contribué

au  déclenchement  de  deux  guerres  mondiales  et  de  la

guerre froide. Mais l’ordre avait jugé que c’était le prix à

payer  pour  que  triomphe  l’idée  de  démocratie  et  de

progrès. 

Parmi les membres de l’organisation, c’est Achil e qui

avait  été  choisi  pour  mener  le  petit  commando  chargé

de délivrer la déesse. 

Evidemment, si le conseil l’apprenait, il serait décapité

sans  même  qu’il  soit  besoin  d’un  procès.  Et  si  Dmitri

découvrait la vérité, il essaierait probablement de le tuer

de  ses  propres  mains.  Rares  étaient  ceux  qui

comprenaient  le  sens  de  cet  acte  et  il  arrivait  même  à

Achil e de douter. 

Puis  il  se  rappelait  l’injustice  qui  prévalait,  un  siècle

auparavant  :  le  travail  des  enfants,  la  misère  des

ouvriers,  les  logements  insalubres,  l’absence  totale  de

règles…  Et  il  songeait  que  Sang-Noir  avait  fait  le  bon

choix. 

— Tu n’as pas besoin de me menacer, Eris, dit-il. Je

suis bien décidé à protéger Rebecca, au péril de ma vie

s’il le faut. Mais rappel e-toi mes paroles : du chaos peut

naître  l’ordre.  Et  l’arme  que  tu  appel es  de  tes  vœux

pourrait  tout  aussi  bien  devenir  un instrument  de

concorde et d’équité entre les mortels et les vampires. 

L’espace d’un instant, il vit passer l’ombre d’un doute

dans les yeux d’Eris. 

— J’avais presque oublié à quel point les membres de

ton  ordre  prennent  un  malin  plaisir  à  me  gâcher  la  vie, 

murmura-t-el e. Quoi qu’il en soit, nous verrons bien cette

fois encore ce que les mortels préfèrent, de l’épée ou du

bouclier. 

—  Qu’il  en  soit  fait  selon  ta  volonté,  Eris,  acquiesça

Achil e. 

El e  lui  décocha  un  regard  noir  et  disparut

brusquement, suivie par Vane. 

Achil e  demeura  quelques  instants  dans  la  ruel e

déserte, réfléchissant à la discussion qu’il venait d’avoir. 

Puis  il  se  téléporta  directement  au  quartier  général  du

clan Cascade à Seattle. 

Il n’eut guère de mal à retrouver Rebecca qui avait pris

une  douche  et  enfilé  des  vêtements  propres  avant  de

gagner la cafétéria qui servait généralement de point de

rendez-vous.  Les  yeux  dans  le  vague,  el e  sirotait  un

cocktail ambré. 

— J’espère que je ne t’ai pas trop manqué ? lui dit-il

en se laissant tomber sur une chaise. 

Rebecca lui jeta un regard chargé de rancœur. 

—  J’espère  que  tu  as  une  excel ente  raison  pour

m’avoir laissée tomber de cette façon, lui dit-el e. 

—  Je  suis  désolé,  s’excusa-t-il.  Je  n’avais  pas  le

choix. 

El e leva les yeux vers lui et le contempla longuement

avant de hausser les épaules. 

—  Ça  ne  fait  rien,  soupira-t-el e  d’un  air  résigné. De

toute  façon,  ce  n’est  pas  la  première  fois  que  cela

m’arrive…  Je  n’ai  jamais  eu  de  chance  avec  les

hommes.  Ceux  qui  s’intéressent  à  moi  me  plaisent

rarement  et  ceux  qui  me  plaisent  ne  sont  pas

intéressés…

Achil e fut tenté de protester. Mais à quoi cela aurait-il

servi ? 

Tant  qu’el e  était  sa  pupil e,  il  n’avait  pas  le  droit  de

sortir avec el e. Et si el e parvenait à redevenir mortel e, 

leur relation ne serait jamais qu’une pâle approximation

de ce qu’ils auraient pu connaître en tant que vampires. 

Evidemment,  si  el e  avait  eu  conscience  de  la  vie

antérieure qu’el e avait passée à ses côtés, les choses

auraient peut-être été différentes…

—  Est-ce  que  tu  es  déjà  al ée  en  Grèce  ?  lui

demanda-t-il soudain. 

El e  lui  jeta  un  regard  étonné,  se  demandant

probablement pourquoi il lui posait la question. 

— Non, répondit-el e enfin. Mais c’est un pays que j’ai

toujours rêvé de visiter. 

— Pourquoi ? 

El e hésita quelques instants avant de répondre. 

— C’est assez difficile à expliquer, répondit-el e enfin. 

En fait, j’ai l’impression que je trouverais là-bas quelque

chose  d’important.  Depuis  que  je  suis  toute  petite,  je

rêve  d’un  temple  en  marbre  blanc  situé  sur  une  île,  au

bord d’une mer couleur d’émeraude. Je ne sais pas s’il

existe  réel ement  ni  d’où  me  vient  cette  image  mais  je

me suis toujours demandé si je le trouverais là-bas…

En l’entendant prononcer ces mots, Achil e s’était senti

submergé par une puissante émotion. Jusqu’alors, l’idée

que  Rebecca  et  Ione  ne  faisaient  qu’une  n’avait  été

qu’une simple hypothèse. Mais il était prêt à parier que

le  temple  dont  parlait  Rebecca  était  celui  où  il  avait

rencontré Ione lorsqu’el e était encore grande prêtresse

du dieu taureau. 

Il fut brièvement tenté de l’y conduire pour vérifier cette

intuition mais comprit que cela ne ferait que rendre leur

situation plus compliquée encore. 

— Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-il en désignant le

petit paquet qui était posé près du verre de Rebecca. 

— L’échantil on de sang qu’Eva avait laissé pour moi

à la clinique. 

Achil e repensa à ce que lui avait dit Eris. Se pouvait-il

vraiment que la déesse mise sur ce vaccin pour semer

les  graines  de  la  discorde  entre  les  humains  et  les

vampires  ?  Ou  avait-el e  cherché  à  bluffer  en  espérant

que, du coup, il détruirait ledit vaccin ? 

Rien ne lui permettait de le dire. La seule chose qu’il

savait,  c’est  que  sans  cet  antivirus,  Rebecca

demeurerait  indéfiniment  un  vampire.  Ce  serait  aussi

difficile  pour  el e  qui  rêvait  de  redevenir  mortel e  que

pour lui qui serait condamné pour l’éternité à un véritable

supplice de Tantale. 

—  Combien  de  temps  te  faudrait-il  pour  mettre  au

point  un  nouveau  vaccin  intégrant  le  sang  d’Eva  ?  lui

demanda-t-il. 

— Cela dépend, répondit Rebecca. Si je suis obligée

de  tout  recommencer  de  zéro,  il  me  faudra  plusieurs

mois. Disons trois, au minimum. 

Achil e  n’était  pas  du  tout  convaincu  qu’ils

parviendraient à faire abstraction pendant tout ce temps

de l’attirance qu’ils éprouvaient l’un envers l’autre. 

— Et si tu disposais du premier vaccin ? suggéra-t-il. 

—  A  ce  moment-là,  je  pourrais  procéder  à  une

mutagenèse.  Je  remplacerais  directement  les  cel ules

sanguines  du  vaccin  par  cel es  d’Eva,  ce  qui  devrait

ramener le temps de fabrication à quelques jours. En un

peu  plus  d’une  semaine,  je  saurais  si  le  produit  obtenu

est  viable  ou  dangereux.  Ensuite,  je  n’aurais  plus  qu’à

l’essayer…

Achil e  décida  que  ce  délai  était  nettement  plus

raisonnable. 

— Evidemment, conclut Rebecca, il faudrait pour cela

que  Margo  accepte  de  me  donner  un  échantil on  de

l’ancien  vaccin.  Et  je  ne  suis  pas  certaine  qu’el e  ait  le

courage de le faire…

Comme  Achil e  s’apprêtait  à  lui  répondre  qu’ils

pouvaient  très  bien  se  passer  de  son  autorisation,  il

entendit la voix de Dmitri résonner dans son esprit. 

Il faut que je te voie immédiatement. 

Achil e se tourna vers Rebecca. 

— Donne-moi la main, lui dit-il. 

Surprise,  el e  s’exécuta  et  il  les  transporta  tous  deux

dans le bureau du trejan. 
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Beck  vacil a  violemment,  manquant  tomber  à  la

renverse. Alors qu’el e s’apprêtait à demander à Achil e

ce qui lui était arrivé, el e s’aperçut qu’ils ne se trouvaient

plus à la cafétéria mais dans le bureau de Dmitri. 

— Que s’est-il passé ? demanda-t-el e à Achil e. 

—  Tu  viens  de  vivre  ta  première  téléportation,  lui

expliqua-t-il. 

—  C’était  intense  !  s’exclama-t-el e  en  riant.  Il  faut

absolument que tu m’apprennes à faire ça ! 

—  Il  était  censé  le  faire  cet  après-midi  même, 

remarqua Dmitri qui les observait très attentivement. 

— J’ai eu un empêchement, expliqua Achil e. 

—  C’est  ce  que  j’ai  entendu  dire,  acquiesça  Dmitri

d’un air sombre. 

Achil e lui jeta un coup d’œil interrogatif, attendant qu’il

précise sa pensée. 

—  Deux  des  membres  du  conseil  sont  venus  me

trouver. Ils m’ont dit qu’ils avaient de bonnes raisons de

penser que tu avais été en relation avec Eris. Je leur ai

dit  qu’ils  avaient  dû  être  mal  informés  ou  bien  trompés

par  des  renégats.  Mais  je  voulais  t’entendre  me  le

confirmer. 

—  J’aimerais  pouvoir  le  faire  mais  je  ne  t’ai  jamais

menti  jusqu’à  présent  et  je  ne  vais  pas  commencer

aujourd’hui, répondit posément Achil e. 

Rebecca sentit une tension sourde s’instal er entre les

deux  hommes.  El e  ignorait  qui  était  Eris  mais  il  était

évident que ce n’était pas le genre de personne que les

membres du clan étaient censés fréquenter. 

—  Mais  qu’est-ce  que  tu  as  fait  ?  demanda  enfin

Dmitri d’une voix blanche. 

— Eris m’a convoqué, répondit Achil e. 

— Et depuis quand réponds-tu aux convocations de la

déesse du chaos ? 

— El e ne m’a pas vraiment laissé le choix. 

— Que te voulait-el e ? 

— A vrai dire, je n’en sais rien. Je peux te répéter ce

qu’el e m’a dit, à savoir que je devais défendre Rebecca

et l’aider à mener à bien la conception et la fabrication

du vaccin. Mais j’ignore si el e le pense réel ement ou s’il

s’agit  d’une  stratégie  alambiquée  qui  vise  à  nous  faire

faire le contraire de ce qu’el e nous demande. 

—  Pourquoi  s’est-el e  adressée  à  toi  précisément  ? 

s’enquit Dmitri. 

— Parce que je suis le mentor de Rebecca, bien sûr. 

Cel e-ci  sentit  confusément  que  ce  n’était  qu’une

partie de la vérité et qu’Achil e cachait quelque chose à

Dmitri.  Mais  ce  dernier  ne  parut  pas  s’en  apercevoir. 

Sans doute était-il trop préoccupé par les nouvel es que

son ami venait de lui rapporter. 

— Je vais avertir le conseil, déclara-t-il enfin. Mais je

pense que, dans le doute, nous devrions interrompre une

fois pour toutes les recherches sur ce virus. 

—  Il  n’en  est  pas  question  !  s’exclama  Rebecca, 

outrée.  Je  compte  bien  trouver  un  moyen  de  redevenir

mortel e, que ce soit avec ou sans votre aide. 

— Ce vaccin est bien trop dangereux, répondit Dmitri. 

Entre  de  mauvaises  mains,  il  pourrait  aisément  se

transformer en arme. 

— Mais je ne suis pas la seule chercheuse à travail er

dessus ! s’exclama-t-el e. 

—  Nous  arrêterons  toutes  les  recherches,  déclara

Dmitri avec assurance. 

— Et comment espérez-vous vous y prendre ? 

— En envoyant des équipes détruire les documents et

les échantil ons de ceux qui s’intéressent à la question. 

—  Cela  ne  les  empêchera  pas  de  poursuivre  leurs

travaux, vous savez. 

—  Mais  les  menaces  qui  accompagneront  ces

expéditions seront peut-être dissuasives, répliqua Dmitri

en haussant les épaules. 

— Et si tel n’est pas le cas ? 

Il haussa les épaules. 

—  Alors,  nous  n’aurons  pas  d’autre  choix  que  de

prendre des mesures radicales. 

Rebecca  pensa  immédiatement  à  Margo  et  son

visage devint livide. 

— Vous ne feriez pas une chose pareil e ! protesta-t-

el e. 

— Si je dois sacrifier quelques personnes pour sauver

tout un peuple, je n’hésiterai pas, répondit Dmitri. 

—  Nous  nous  sommes  renseignés,  expliqua  Achil e

d’un ton qui se voulait conciliant. Nous avons de bonnes

raisons  de  penser  que  tes  investisseurs  cherchent  à

éradiquer  tous  les  vampires.  Voudrais-tu  que  nous

restions les bras croisés pendant que les nôtres se font

massacrer ? 

Rebecca baissa la tête. Vu sous cet angle, el e devait

bien reconnaître que Dmitri et Achil e n’avaient guère le

choix. 

— Alors, vous me condamnez à demeurer un vampire

pour l’éternité ? murmura-t-el e. 

— Nous pourrions la laisser travail er sur le vaccin en

attendant que le conseil nous donne l’ordre d’intervenir, 

suggéra Achil e. 

— Ce serait trop risqué, objecta Dmitri. 

— Rebecca pourrait s’engager à garder le secret…

—  Je  ne  dispose  pas  de  l’autorité  nécessaire  pour

prendre  une  tel e  décision,  répondit  celui-ci.  Mais  je

transmettrai votre demande au conseil. 

— Merci, Dmitri, lui dit Achil e. 

Le trejan hocha la tête. Derrière eux, la porte s’ouvrit

toute  seule,  leur  indiquant  que  l’entrevue  était  terminée. 

C’était la première fois que Rebecca voyait un vampire

faire usage d’un tel pouvoir de télékinésie. 

Achil e  la  prit  alors  par  le  bras  et  l’entraîna  hors  du

bureau.  Ils  suivirent  un  couloir  qui  débouchait  sur  un

escalier. Ils l’empruntèrent pour gagner l’un des niveaux

inférieurs  où  se  trouvaient  les  appartements  des

vampires. Achil e la conduisit jusqu’à l’un d’eux. 

— Bienvenue à la maison, lui dit-il en s’effaçant pour la

laisser entrer. 

Curieuse,  el e  pénétra  dans  un  hal   richement meublé

et  décoré. Avant  qu’el e  n’ait  pu  observer  en  détail  les

objets  qui  se  trouvaient  là,  Achil e  ouvrit  la  porte  qui

conduisait  à  une  immense  sal e  de  séjour  et  al uma  la

lumière. 

Rebecca  ne  put  retenir  une  exclamation  émerveil ée. 

La  pièce  qui  s’offrait  à  son  regard  abritait  un  véritable

trésor.  On  y  voyait  de  nombreuses  armes  et  armures

anciennes  d’origines  très  diverses,  plusieurs  statues

al ant  de  la  Vénus  antique  aux  formes  futuristes  d’un

Brancusi,  ainsi  que  de  nombreux  instruments  de

musique anciens. 

Au  mur  étaient  suspendus  des  drapeaux  et  des

étendards  ainsi  qu’une  magnifique  tapisserie  qui

retraçait les épisodes d’une chanson de geste. 

—  Mon  Dieu,  murmura-t-el e  en  s’approchant  pour

admirer de plus près les différents objets. Mais c’est un

véritable musée ! 

Achil e éclata de rire. 

— J’imagine effectivement que cela peut donner cette

impression. Pourtant, je t’assure que je me suis servi de

tous  ces  objets  à  un  moment  ou  à  un  autre  de  ma  vie. 

Mais j’imagine que la plupart des vampires sont comme

moi : les choses qu’ils accumulent au fil des siècles leur

donnent un sentiment de continuité. 

Il lui fit signe de prendre place sur le canapé de style

oriental qui se dressait au centre de la pièce et prit place

dans le fauteuil qui lui faisait face. 

—  Tu  tiens  vraiment  à  redevenir  mortel e,  n’est-ce

pas ? lui dit-il gravement. 

El e hocha la tête. 

—  Et  tu  penses  qu’avec  le  sang  d’Eva  et  l’ancien

antivirus, il serait possible de créer un vaccin efficace en

moins d’une semaine ? 

—  Si  ma  théorie  est  bonne,  c’est  certain.  Mais

pourquoi me poses-tu ces questions ? 

—  Parce  que  maintenant  qu’Eris  a  révélé  son

implication,  je  doute  que  le  conseil  te  donne  le  feu  vert

pour poursuivre tes recherches. Je suis même convaincu

que je recevrai sous peu l’ordre de détruire le laboratoire

de Genet-X. 

Rebecca  sentit  un  profond  abattement  s’emparer

d’el e.  Si  ce  qu’Achil e  lui  disait  se  vérifiait,  el e  serait

condamnée à demeurer un vampire pour l’éternité. 

— Voilà ce que nous al ons faire, reprit-il. Tu vas écrire

une  lettre  à  ton  assistante  lui  expliquant  toutes  les

informations  dont  el e  pourrait  avoir  besoin  pour

fabriquer  le  nouveau  vaccin.  Ensuite,  je  téléporterai  la

lettre en question et l’échantil on de sang d’Eva sur son

bureau. 

L’angoisse de Rebecca fut brusquement balayée par

un élan de reconnaissance. 

—  Pourquoi  fais-tu  ça  ?  demanda-t-el e  d’une  voix

émue. 

— Parce que nous ne savons pas si Eris veut vraiment

nous pousser à créer ce vaccin ou bien nous empêcher

de  le  faire.  Dans  le  doute,  je  préfère  opter  pour  la

solution qui permettra d’aider au moins une personne, toi

en l’occurrence. Mais il y a une condition. 

— Laquel e ? demanda Rebecca, curieuse. 

—  J’aimerais  que  tu  commences  à  réfléchir  à  un

inhibiteur qui permettrait de stopper l’action du vaccin en

cas de besoin. 

—  Excel ente  idée,  acquiesça-t-el e.  Si  cette  Eris  est

aussi dangereuse que vous semblez le pensen, Dmitri et

toi, il vaut mieux anticiper…

— On dirait que les soldats et les scientifiques ont plus

de  choses  en  commun  qu’on  pourrait  le  penser  au

premier abord, déclara-t-il en souriant. 

Il fit apparaître un bloc de papier et un stylo sur la table

basse  qui  se  trouvait  devant  Rebecca.  Pendant  qu’il

al ait  leur  préparer  du  café,  el e  rédigea  une  note  à

l’intention de Margo dans laquel e el e expliquait en détail

ses  théories  concernant  Evaline  St.  Croix  et  son

patrimoine génétique. 

Lorsqu’el e eut terminé, Achil e téléporta la lettre ainsi

que l’échantil on de sang dans le laboratoire Genet-X. 

— De toutes les facultés dont vous disposez, je crois

que la téléportation est cel e qui m’impressionne le plus, 

déclara Rebecca. 

—  C’est  parce  que  tu  ne  sais  pas  encore  que  nous

pouvons devenir invisibles, répondit-il en souriant. 

El e  lui  jeta  un  coup  d’œil  suspicieux,  se  demandant

s’il n’était pas en train de se moquer d’el e. Mais el e le

vit  alors  disparaître  pour  réapparaître  quelques  instants

plus tard. 

— C’est comme cela que tu as réussi à t’échapper du

gymnase ? lui demanda-t-el e. 

—  Et  que  j’ai  assisté  à  ta  rencontre  avec  les  trois

religieux qui t’ont inoculé le vaccin. 

— Tu étais là ? s’exclama Rebecca, abasourdie. 

Achil e hocha la tête. 

— Cela faisait quelque temps déjà que nous suivions

tes travaux. 

Rebecca se rappela alors l’étrange impression qu’el e

avait eue d’être espionnée. 

—  On  dirait  que  le  monde  entier  est  au  courant  de

mes recherches ! s’exclama-t-el e. L’église, les vampires

et maintenant, cette Eris…

—  Il  faut  dire  que  tes  travaux  sont  particulièrement

sensibles,  répondit Achil e.  La  révélation  de  l’existence

des  vampires  restera  sans  doute  l’un  des  tournants  du

vingt et unième siècle. 

—  Sans  doute,  reconnut-el e.  Quoi  qu’il  en  soit,  je

persiste à penser que la téléportation est votre pouvoir le

plus  extraordinaire.  Si  les  mortels  y  avaient  accès,  il

bouleverserait  en  profondeur  tout  ce  que  nous  tenons

pour acquis. 

—  Fort  heureusement,  rares  sont  les  mortels  qui

parviennent à maîtriser ce genre de capacités. Mais si tu

veux, je peux te montrer comment cela fonctionne. 

— Avec plaisir, répondit-el e avec enthousiasme. Mais

je ne suis pas sûre d’en être capable. J’ai déjà essayé

de matérialiser des objets ainsi que tu me l’avais montré

mais je ne suis pas très douée. 

— Montre-moi comment tu t’y prends. 

— Eh bien, disons que je voudrais une limonade bien

fraîche…

El e ferma les yeux et se concentra, imaginant que le

verre apparaissait dans sa main. El e se représenta sa

fraîcheur, les gouttes de condensation qui se formaient, 

la teinte claire du liquide, son odeur si particulière et son

goût  à  la  fois  acide  et  sucré  avec  une  pointe

d’amertume. 

El e  sentit  alors  quelque  chose  apparaître  dans  sa

main mais comprit qu’il ne pouvait s’agir du verre qu’el e

espérait.  Rouvrant  les  yeux,  el e  découvrit  une  boisson

d’un très beau vert. 

—  Tu  vois  ce  que  je  veux  dire  ?  dit-el e  à  Achil e. 

Chaque fois, il s’agit de quelque chose qui ressemble à

ce que je veux mais ce n’est jamais précisément le bon

objet. 

—  C’est  parce  que  tu  te  concentres  tour  à  tour  sur

diverses  composantes  de  l’objet.  Le  plus  difficile,  c’est

d’essayer  d’obtenir  une  vision  d’ensemble  qui  combine

simultanément toutes ses facettes. Essaie encore. Cette

fois, pense à un verre de champagne. Pas seulement au

goût  du  vin  ou  à  son  apparence  mais  à  son  essence

même. 

Rebecca ferma les yeux et imagina le verre. 

—  Tant  que  tu  n’auras  pas  une  image  globale, 

maintiens  une  certaine  distance  entre  le  verre  et  toi, 

reprit Achil e. Comme si tu le voyais de loin ou à travers

une  vitre  légèrement  dépolie…  Cela  t’évitera  de

matérialiser l’objet tant que tu n’es pas prête à le faire. 

El e continua à se concentrer, ajoutant sans cesse de

nouvel es nuances à la coupe qu’el e imaginait. 

— Je pense que tu es prête, déclara alors Achil e qui

avait  dû  lire  dans  ses  pensées.  Tu  n’as  plus  qu’à

l’appeler à toi. 

El e  s’exécuta  et  sentit  la  coupe  apparaître  entre  ses

doigts.  Cette  fois,  el e  n’eut  pas  même  besoin  d’ouvrir

les yeux pour s’assurer qu’el e ne s’était pas trompée. 

— J’ai réussi, murmura-t-el e, émerveil ée. 

Lorsqu’el e  rouvrit  ses  paupières,  Achil e  avait  fait

apparaître une seconde coupe. Tous deux trinquèrent et

avalèrent quelques gorgées de champagne. 

El e sentit alors une étrange émotion l’envahir. Jamais

el e  ne  s’était  sentie  aussi  proche  d’un  homme.  Ce

n’était  pas  seulement  une  question  de  désir,  même  si

l’envie  qu’el e  avait  de  lui  était  toujours  là,  n’attendant

qu’un geste ou un regard pour se manifester de nouveau. 

Aux  côtés  d’Achil e,  el e  avait  découvert  en  quelques

jours  une  forme  de  complicité  naturel e.  El e  avait

l’impression de le connaître depuis toujours, comme s’il

était un ami d’enfance qu’el e aurait longtemps perdu de

vue avant de le retrouver par hasard. 

Malgré  le  fait  qu’ils  appartenaient  à  deux  mondes

différents, ils semblaient souvent se comprendre à demi-

mot.  Et  malgré  tout  ce  qui  les  opposait,  ils  se

retrouvaient sur les valeurs les plus fondamentales. 

Déjà,  el e  sentait  que  le  jour  où  el e  redeviendrait

mortel e, el e regretterait sa compagnie. 

— Je crois que je devrais également t’apprendre les

principes fondamentaux de la téléportation, déclara alors

Achil e en reposant son verre sur la table basse. 

El e l’imita et se tourna vers lui, prête pour une nouvel e

leçon. 

—  La  téléportation  est  un  prolongement  naturel  de  la

matérialisation,  poursuivit-il.  Mais  au  lieu  de  faire  venir

un objet à toi, c’est toi qui te projettes vers l’objet. 

Il se leva et Rebecca fit de même. Achil e posa alors

ses mains sur ses épaules et la regarda droit dans les

yeux. 

—  Le  principe  est  le  même  :  tu  te  concentres  sur  ta

destination,  tu  l’imagines  et  tu  t’imagines  y  être.  Si  ta

concentration est suffisante, tu sentiras un tirail ement ici, 

lui dit-il en posant sa paume à quelques centimètres au-

dessous de son nombril. 

El e maîtrisa à grand-peine le frisson de désir que lui

inspirait ce simple contact. 

— Et si je veux me rendre à un endroit où je ne suis

jamais al ée ? demanda-t-el e. 

—  C’est  impossible,  lui  dit-il.  L’image  que  tu  dois

créer de ta destination doit être la plus parfaite possible. 

Il faut y intégrer la vue, l’odeur, les sons… Plus les détails

sont  riches  et  plus  il  est  facile  de  se  téléporter.  C’est

pour  cette  raison  qu’il  est  bien  plus  aisé  de  se  rendre

dans un endroit familier que dans un lieu que l’on n’a vu

qu’une seule fois. 

— Je comprends, acquiesça-t-el e. 

—  Pour  commencer,  choisis  un  endroit  situé  dans  le

complexe souterrain. 

Rebecca  prit  une  profonde  inspiration  puis  ferma  les

yeux.  El e  s’efforça  alors  de  visualiser  le  grand  hal   par

lequel  ils  étaient  passés  à  plusieurs  reprises,  avec  son

jardin  central  et  la  fontaine  qui  glougloutait  doucement. 

El e  ajouta  à  cette  vision  l’odeur  de  la  mousse  et  des

plantes vertes mêlée à cel e de la pierre qui formait les

murs. 

Comme Achil e  le  lui  avait  prédit,  el e  sentit  alors  un

tirail ement au niveau de son abdomen. Il se renforça et

el e  s’y  abandonna  en  s’efforçant  de  surmonter  son

angoisse.  Lorsqu’el e  rouvrit  les  yeux,  un  instant  plus

tard, el e se trouvait effectivement dans le grand hal . 

Achil e la tenait toujours par les épaules. 

— Ça alors ! s’exclama-t-el e, sidérée. J’ai réussi ! 

Le  sourire  qui  se  dessina  sur  les  lèvres  de  son

compagnon  lui  transperça  le  cœur  et,  une  fois  de  plus, 

el e dut résister à son envie de l’embrasser. 

—  Et  je  peux  me  transporter  n’importe  où  de  cette

façon ? 

—  N’importe  où  tant  que  tu  es  capable  de  visualiser

l’endroit de façon précise. 

Beck  recula  d’un  pas,  s’arrachant  aux  bras  d’Achil e. 

El e  ferma  alors  les  yeux  et  pensa  à  sa  chambre  à

coucher. 

El e avait besoin d’être un peu seule, de réfléchir à tout

ce qu’el e venait d’apprendre et, plus encore, à la façon

dont  el e  pourrait  maîtriser  l’attirance  croissante

qu’Achil e  lui  inspirait  et  qu’il  paraissait  bien  décidé  à

ignorer…


***

Voilà qui lui apprendrait à jouer les voyeurs. 

Il  avait  suivi  Rebecca  jusque  dans  sa  chambre,  bien

sûr, ne tenant pas à la laisser seule alors qu’Eris et ses

renégats paraissaient s’intéresser à el e de très près. Il

n’était  guère  difficile  de  suivre  à  la  trace  quelqu’un  qui

venait d’apprendre à se téléporter et laissait derrière lui

un sil age immanquable. 

Il n’était pas non plus très ardu de se rendre invisible

ou  de  lire  les  pensées  de  quelqu’un  lorsqu’on  avait

passé deux mil e cinq cents ans à pratiquer cet art. 

Il  était  en  revanche  beaucoup  plus  malaisé  de

demeurer  stoïque  alors  qu’une  femme  que  l’on  désirait

plus  que  tout  déplorait  le  manque  d’attention  dont  el e

faisait l’objet. Il lui aurait été si facile de la prendre dans

ses bras et de dissiper d’un baiser son amertume et ses

incertitudes…

Mais  comme  il  se  faisait  cette  réflexion,  Rebecca

ajouta  encore  à  ce  supplice  en  se  déshabil ant  juste

devant lui. La gorge nouée par un mélange de frustration

et de culpabilité, il songea qu’il ferait sans doute mieux

de se détourner pudiquement. 

Il en fut pourtant incapable. 

Rebecca  se  retrouva  bientôt  en  sous-vêtements

devant lui, plus bel e encore qu’il ne l’avait imaginé. Sa

peau  satinée  était  d’une  pâleur  ivoirine,  soulignant  les

reflets  rouges  de  ses  cheveux  bouclés  qui  paraissaient

plus doux que la soie. 

Le  désir  ardent  qu’el e  lui  inspirait  en  cet  instant

réveil a  le  lien  qui  l’unissait  à  Ione  et  donc  à  Rebecca. 

Frappé  de  plein  fouet  par  l’intensité  de  sa  propre

passion, il ne put retenir un soupir tremblant. 

Aussitôt,  Rebecca  se  retourna  dans  sa  direction, 

cherchant vainement à distinguer sa présence. 

— Achil e ? articula-t-el e d’une voix incertaine. 

Il aurait sans doute pu demeurer invisible ou même se

téléporter loin de cette chambre. 

Mais quelque chose en lui céda. 

Il  lui  sembla  brusquement  que  leur  union  était

inéluctable, qu’il n’avait fait que nier l’évidence jusqu’à ce

que la réalité finisse par le rattraper. 

Il aimait Rebecca comme il avait aimé Ione. Et rien ne

pourrait changer le fait qu’ils étaient faits l’un pour l’autre. 

Pas même la peur de la mort à laquel e il s’exposait si le

conseil apprenait ce qui était sur le point de se produire. 

— Qu’est-ce que tu fais là ? lui demanda-t-el e d’un ton

réprobateur. 

—  J’avais  quelque  chose  à  te  dire,  lui  dit-il  en  la

regardant droit dans les yeux. 

Ce  qu’el e  lut  dans  son  regard  parut  faire  vacil er  sa

colère. Il était évident qu’el e était tout aussi affectée que

lui  par  l’imprégnation  qu’ils  avaient  contractée  au  cours

de sa vie antérieure. Il le devinait à l’expression de ses

yeux et à l’odeur troublante qui émanait d’el e. 

Cette certitude décupla son désir. Il s’approcha d’el e

et posa ses mains sur ses épaules, comme il l’avait fait

lorsqu’ils  étaient  encore  dans  son  appartement.  Mais

cette fois, il sentit un tressail ement le parcourir. 

— J’ai envie de toi, articula-t-il d’une voix rauque. 

El e  poussa  un  petit  gémissement  dans  lequel  on

discernait autant de soulagement que de besoin et el e

passa les bras autour de son cou, l’attirant contre el e, se

pressant  contre  lui  comme  si  el e  avait  peur  qu’il  ne

cherche à s’enfuir. 

Il  posa  alors  sa  bouche  sur  la  sienne  et  l’embrassa

avec  ardeur,  retrouvant  sur  ses  lèvres  le  goût  d’un

bonheur  qui  lui  avait  échappé  si  longtemps.  Il  avait

l’impression  d’être  de  retour  là  où  il  avait  toujours  rêvé

de se trouver, dans les bras d’une femme que jamais il

n’aurait dû quitter. 

Le  passé  se  mêlait  au  présent,  tandis  que  leurs

gestes se faisaient plus audacieux, plus impatients. Les

doigts de Rebecca plongèrent dans ses cheveux tandis

que  son  autre  main  se  crispait  convulsivement  sur  sa

chemise. 

Enlacés,  ils  titubèrent  jusqu’au  lit  sur  lequel  ils

tombèrent à la renverse, se dévorant de baisers toujours

plus  incandescents.  Jamais  depuis  la  mort  de  Ione,  il

n’avait éprouvé une tel e sensation. Il lui semblait que son

corps  tout  entier  était  en  feu,  qu’un  brasier  rugissait  en

lui, menaçant d’engloutir sa raison. 

Rebecca  était  tout  aussi  passionnée  et  lorsqu’el e

voulut  lui  ôter  sa  chemise,  el e  déchira  le  tissu  aussi

facilement qu’une simple feuil e de papier. 

— Désolée, souffla-t-el e. Je ne connais plus ma force. 

—  Aucune  importance,  articula-t-il.  J’ai  des  tas  de

chemises. 

El e  laissa  ses  ongles  courir  sur  son  torse,  lui

arrachant un gémissement de bonheur. 

— Je te veux, gronda-t-il. 

— Prouve-le-moi, répliqua-t-el e d’un air de défi. 

Il  était  sur  le  point  de  le  faire  lorsqu’ils  furent

interrompus  par  la  sonnerie  du  téléphone.  Rebecca

l’embrassa  de  plus  bel e,  lui  signifiant  ainsi  qu’el e  ne

comptait  pas  décrocher.  Mais  lorsque  le  répondeur  se

mit en marche, tous deux se figèrent brusquement. 

— Beck ? C’est Margo. Tu ne vas pas me croire mais

j’ai  réussi  !  J’ai  utilisé  l’échantil on  que  tu  m’as  envoyé

cet  après-midi  et  j’ai  eu  la  chance  de  réussir  la

mutagenèse  du  premier  coup  !  Cette  fois,  nous  tenons

ce vaccin ! Tu vas pouvoir redevenir mortel e ! 
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A  contrecœur,  Rebecca  s’arracha  aux  bras  d’Achil e

et décrocha le téléphone qui se trouvait sur sa table de

chevet. 

—  Margo  ?  C’est  moi,  dit-el e  d’une  voix  rendue

presque  méconnaissable  par  la  frustration  qui  l’habitait

en cet instant. 

— J’ai réussi ! répéta Margo. J’ai trouvé le vaccin ! 

—  Félicitations,  répondit  Rebecca  qui  regrettait

presque  de  ne  pas  avoir  été  là  pour  assister  à  la

concrétisation d’un projet sur lequel el e travail ait depuis

de longs mois. 

— Le vaccin peut rendre son humanité à une personne

infectée  en  moins  de  quarante-huit  heures,  expliqua

Margo. 

— Voilà une excel ente nouvel e ! 

El e  jeta  un  coup  d’œil  à Achil e  qui  s’était  relevé  et

avait  matérialisé  sur  lui  une  nouvel e  chemise.  Presque

sans y réfléchir, Rebecca matérialisa un peignoir de bain

pour couvrir son corps dénudé. 

— Il y a juste un bémol, ajouta alors Margo. 

La  bel e  humeur  de  Rebecca  retomba  aussitôt.  Son

instinct  lui  soufflait  que  le  bémol  en  question  était  loin

d’être anodin. 

— Lequel ? 

—  Eh  bien,  le  vaccin  ne  ramène  pas  un  vampire  à

l’âge  qu’il  avait  au  moment  de  la  contamination  mais  à

l’âge qu’il a réel ement. Evidemment, il n’y a aucun effet

indésirable à redouter chez quelqu’un comme Kristin ou

toi qui êtes infectées depuis peu de temps…

— Mais tu veux dire que le vaccin est capable de tuer

les  vampires  qui  ont  dépassé  une  espérance  de  vie

humaine ? 

—  Plus  la  contamination  est  ancienne  et  plus  les

risques sont importants. Un vampire de plus de cent ans

serait inévitablement condamné. Mais même un vampire

infecté  il  y  a  quarante  ans  risque  de  mourir  du  fait  du

choc  que  ce  brusque  vieil issement  infligera  à  son

métabolisme. 

—  Mon  Dieu,  murmura  Rebecca  qui  ne  pouvait

s’empêcher  de  penser  à  Achil e.  Est-ce  que  tu  as  pu

trouver une parade ? 

Margo resta quelques instants silencieuse. 

—  Je  n’en  ai  pas  cherché,  répondit-el e  enfin, 

paraissant ne pas comprendre pourquoi el e aurait dû se

donner ce mal. 

— Mais ce vaccin est une arme contre les vampires, 

objecta Rebecca. 

—  Pas  du  tout,  protesta  son  assistante.  Ce  qui  est

anormal, ce n’est pas l’action du vaccin mais le fait que

le virus empêche les personnes infectées de vieil ir. 

Sur  le  plan  intel ectuel,  l’argument  était  parfaitement

recevable.  Mais  la  réalité  serait  bien  plus  cruel e  et  la

mise  sur  le  marché  du  vaccin  risquait  fort  de  se  solder

par une véritable hécatombe. 

—  Margo,  tu  ne  peux  pas  livrer  ce  vaccin  à  nos

investisseurs,  déclara-t-el e.  Il  en  résulterait  un  véritable

génocide. Des mil iers de vampires risquent de périr…

—  Et  alors  ?  fit  Margo  qui  ne  paraissait  pas

comprendre  en  quoi  cela  pouvait  bien  poser  un

problème. 

Rebecca sentit la colère l’envahir. 

—  Tu  ne  te  soucies  donc  pas  de  sacrifier  des  vies

innocentes ? s’exclama-t-el e. 

—  Mais  les  vampires  ne  sont  pas  vivants,  objecta

Margo. 

El e  s’interrompit  un  instant  et  lorsqu’el e  reprit  la

parole, sa voix s’était faite accusatrice. 

— Je vois, murmura-t-el e, maintenant que tu as goûté

à l’immortalité, tu te demandes si tu ne ferais pas mieux

de retourner ta veste. Eh bien, il va fal oir choisir : soit tu

es avec eux, soit tu es du côté des humains. 

Rebecca  s’efforça  de  dominer  la  rage  qui  menaçait

de  la  submerger.  Après  tout,  le  discours  qu’el e  tenait

quelques  jours  auparavant  ne  différait  pas  tel ement  de

celui de Margo. 

— Je tiens toujours à redevenir mortel e, déclara-t-el e. 

Mais je ne vois pas pourquoi nous devrions tuer tous les

vampires  au  passage.  Les  gens  doivent  avoir  le  choix

entre devenir vampire ou rester humain. Cela a toujours

été notre objectif. 

—  Le  tien,  peut-être.  Mais  nos  investisseurs  veulent

juste  protéger  les  humains  du  virus.  A  terme,  ils

aimeraient l’éradiquer complètement comme ça a été le

cas  pour  la  variole.  Notre  vaccin répond  parfaitement  à

de tel es attentes. Je ne vois donc pas pourquoi je ne le

livrerais pas. 

Beck serra si fort le combiné dans sa main qu’il émit

un craquement inquiétant. 

— Margo, je t’en prie, réfléchis bien à ce que…

Rebecca s’interrompit en constatant que Margo venait

de  lui  raccrocher  au  nez.  Depuis  qu’el es  col aboraient, 

c’était la première fois qu’une tel e chose se produisait. 

Fol e  de  rage,  el e  lança  le  téléphone  contre  le  mur  le

plus  proche.  Il  le  heurta  de  plein  fouet  et  vola  en  mil e

morceaux. 

—  Si  el e  le  fait  vraiment,  les  vampires  sont

condamnés,  déclara-t-el e  alors  qu’Achil e  s’avançait

vers el e. 

Rebecca  se  sentait  déchirée  intérieurement  par  un

sentiment de culpabilité. C’était el e qui avait insisté pour

créer  ce  vaccin  alors  que  les  vampires  craignaient  les

conséquences  que  cette  découverte  pourrait  avoir  sur

eux. 

Sans le vouloir, el e avait trahi la confiance d’Achil e et

cela lui fendait le cœur. 

— Nous trouverons un moyen de l’arrêter, déclara-t-il. 

Le courage dont il faisait preuve était aussi admirable

qu’insensé.  Car  si  le  vaccin  était  vraiment  mis  sur  le

marché, rien de ce qu’il pourrait faire ne pourrait infléchir

le cours des événements. Seule la science pourrait leur

permettre de combattre ce que la science avait créé. 

—  Je  suis  désolée,  murmura-t-el e  d’une  voix  brisée. 

C’est  ma  faute.  Je  n’aurais  pas  dû  te  demander  de

donner le sang d’Eva à Margo. 

Jamais  el e  n’aurait  cru  qu’un  vampire  puisse  être

capable de pleurer. Mais c’était pourtant ce qu’el e était

en train de faire. Achil e la prit dans ses bras et la serra

contre lui. 

— Tu ne pouvais pas savoir, lui dit-il. Je sais que tes

intentions étaient louables. 

—  Cela  ne  change  rien,  objecta-t-el e.  Désormais, 

tous les vampires sont en danger à cause de moi…

Achil e se pencha vers el e et l’embrassa tendrement. 

Lorsqu’il s’écarta enfin, el e fut frappée par la tendresse

qui  se  lisait  dans  ses  yeux.  Jamais  personne  ne  l’avait

regardée de cette façon. 

Hélas, cela ne suffit pas à atténuer la culpabilité qui la

tenail ait. Pour la première fois de sa vie, el e se trouvait

directement confrontée à la question de la responsabilité

d’un  scientifique  vis-à-vis  de  ses  découvertes.  Et  el e

avait le sentiment terrifiant d’avoir joué avec des forces

qui la dépassaient. 

— Je suis désolée, répéta-t-el e. 

Achil e lui caressa doucement le dos. 

—  L’important,  désormais,  c’est  de  savoir  comment

nous  al ons  pouvoir  réparer  les  dégâts.  Alors,  voilà  ce

que je te propose : nous al ons récupérer un échantil on

du  nouveau  vaccin.  Ensuite,  tu  l’analyseras  dans  nos

laboratoires  et  tu  chercheras  un  antidote.  Pendant  ce

temps, je m’efforcerai de limiter les dégâts en mettant en

place  des  procédures  de  sécurité  renforcée  pour  tous

les vampires. 

Rebecca  prit  une  profonde  inspiration,  s’efforçant  de

dominer son angoisse. 

—  Tu  as  raison,  lui  dit-el e  enfin.  C’est  la  meil eure

façon de procéder. 

El e hésita un instant avant de formuler la question qui

lui brûlait les lèvres. 

—  Et  nous  deux  ?  souffla-t-el e.  Qu’al ons-nous

devenir ? 

***

La  question  prit  Achil e  de  court.  Jusqu’à  présent,  il

avait  pensé  que  lorsqu’el e  redeviendrait  humaine,  tout

rentrerait  dans  l’ordre  et  qu’ils  pourraient  reprendre  le

cours  de  leurs  existences  respectives.  Mais  il  comprit

brusquement que les choses ne seraient peut-être pas si

simples. 

Car  le  fait  qu’ils  appartiennent  de  nouveau  à  deux

communautés  différentes  ne  signifiait  pas  pour  autant

que  les  sentiments  qu’ils  éprouvaient  l’un  envers  l’autre

se résorberaient instantanément. 

— J’aimerais que tu m’expliques ce que signifie cette

imprégnation dont a parlé Dmitri. Je sais que tu m’as dit

que  cela  n’aurait  plus  aucune  importance  lorsque  je

serais redevenue humaine mais j’aimerais tout de même

savoir  ce  qu’il  en  est  et  pourquoi  le  conseil  était  prêt  à

t’exiler pour cela. 

Achil e poussa un soupir résigné et lui prit doucement

les mains, cherchant les mots qui lui permettraient de lui

répondre  de  la  façon  la  plus  claire  et  la  plus  honnête

possible. 

—  Tu  sais  que  le  symbole  de  notre  clan  consiste  en

trois  cercles  entremêlés.  Dmitri  te  dirait  qu’ils

représentent les trois états : la vie, la mort et la non-mort

des  vampires.  Mais  il  symbolise  également  l’union  qui

peut  être  réalisée  entre  deux  vampires.  Cette  union

s’appel e  l’imprégnation  et  el e  n’a  pas  vraiment

d’analogie  dans  le  monde  humain.  C’est  une forme  de

communion  des  âmes  et  des  consciences,  quelque

chose de bien plus fort que la relation entre deux époux

ou  entre  un  mentor  et  sa  pupil e.  Ce  lien  est  définitif  et

rien ne peut le rompre. 

— Sauf la mort, objecta Rebecca. 

—  Non,  répondit-il  en  secouant  la  tête.  Même  pas  la

mort. Le lien peut perdurer de vie en vie. 

—  Es-tu  en  train  de  me  dire  que  les  vampires  se

réincarnent ? 

— Tout comme les êtres humains, acquiesça Achil e. 

El e  lui  jeta  un  regard  dubitatif  mais  s’abstint  de  tout

commentaire, attendant qu’il poursuive son explication. 

— Deux vampires qui créent un tel lien partagent leurs

pouvoirs. C’est la raison pour laquel e tu as pu entendre

les conversations que j’avais avec Dmitri. En général, il

faut  des  dizaines  d’années  pour  qu’un  vampire

développe  une  tel e  capacité.  Mais  tu  as  utilisé  mes

propres pouvoirs pour y parvenir. 

—  Est-ce  que  cela  signifie  que  cette  imprégnation  a

déjà eu lieu entre nous ? lui demanda-t-el e, stupéfaite. 

—  Disons  plutôt  que  nous  sommes  en  train  d’en

réactiver une qui existe déjà. 

—  Je  ne  comprends  pas…,  dit  Rebecca  en  fronçant

les sourcils. 

El e s’interrompit alors et lui jeta un regard incrédule. 

— Tu crois que je suis la réincarnation de quelqu’un, 

n’est-ce  pas  ?  s’exclama-t-el e.  De  quelqu’un  que  tu  as

connu et avec qui tu as créé un tel lien. 

—  Je  ne  le  crois  pas,  objecta Achil e.  Je  le  sais.  Tu

étais Ione dans une autre vie et, que tu le veuil es ou non, 

nous sommes liés l’un à l’autre. 

Il  sentit  alors  Rebecca  vacil er  légèrement  et  dut  la

retenir pour ne pas qu’el e tombe. 

— Je crois que je ne me sens pas très bien, souffla-t-

el e. 

Achil e  la  souleva  et  la  déposa  sur  son  lit  avant  de

s’asseoir à ses côtés. 

— Que lui est-il arrivé ? demanda-t-el e gravement. 

Il détourna les yeux, luttant contre le flot d’émotions qui

l’assail ait. 

— El e a été capturée, torturée et brûlée sur le bûcher

par  l’Inquisition  simplement  parce  qu’el e  était  un

vampire…


***

Comme il prononçait ces mots, Rebecca fut assail ie

par une vision de cauchemar. El e était étendue sur un lit

de pail e, dans un cachot glacé et humide qui sentait le

renfermé, le sang, la sueur et la chair brûlée. 

Son  corps  n’était  plus  que  douleur.  Ses  tendons

avaient été disloqués par le chevalet de l’Inquisition, sa

chair  brûlée  au  fer  rouge,  sa  peau  marquée  par  les

coups  de  fouet.  Même  ses  formidables  pouvoirs  de

régénération  ne  suffisaient  plus  à  réparer  son

organisme.  Mais  ils  l’empêchaient  de  trouver  enfin  le

repos. 

Deux de ses bourreaux pénétrèrent dans sa cel ule et

s’approchèrent de sa couche. Avant même qu’el e ait eu

le  temps  de  réagir,  l’un  d’eux  la  plaqua  contre la  pail e

tandis que l’autre plaçait un entonnoir dans sa bouche. Il

fit alors couler du sang à l’intérieur. 

Mais  loin  de  la  revigorer,  le  sang  la  paralysa

complètement et éveil a en el e une souffrance atroce. 

—  Voilà  qui  devrait  te  faire  tenir  tranquil e  un  bon

moment, déclara son tortionnaire d’un ton amusé. 

Au  prix  d’un  prodigieux  effort  de  volonté,  Beck

s’arracha à cette vision de cauchemar. El e ne put retenir

un gémissement d’horreur. Immédiatement, Achil e la prit

dans ses bras et la serra contre lui. 

— Que m’est-il arrivé ? articula-t-el e. 

— C’était une vision de ta vie antérieure, lui dit-il. Je

ne  sais  pas  si  el e  venait  de  toi  ou  de  moi  mais  el e

m’est apparue tout aussi clairement. 

Beck  se  serra  contre  lui,  s’efforçant  d’oublier  ce  qui

venait  de  se  passer.  Mais  c’était  impossible.  Car  ce

n’était pas uniquement de vagues images qui lui étaient

apparues  mais  des  sensations  bien  réel es  dont  el e

conservait le souvenir dans sa chair. 

—  J’avais  envie  de  mourir  mais  je  ne  pouvais  pas, 

murmura-t-el e. 

— C’est parce qu’ils te forçaient à boire le sang d’un

homme  mort.  C’est  un  poison  pour  les  vampires.  Il  ne

nous tue pas mais nous affaiblit. 

— C’était glacé, souffla Beck en frémissant. 

— C’est parce qu’il est vidé de toute énergie. 

El e  se  massa  les  tempes,  luttant  contre  la  migraine

qui l’envahissait. 

— Et ce n’est pas toi qui as projeté cette vision dans

mon esprit ? lui demanda-t-el e. 

—  Non.  Crois-moi,  j’aurais  préféré  ne  jamais  revoir

cette scène. 

—  Mais  pourquoi  est-ce  que  je  me  rappel e  cela

brusquement ? Je n’avais jamais eu d’expérience de ce

genre auparavant. 

—  J’ai  bien  peur  que  ce  ne  soit  dû  au  lien  qui  nous

unit, répondit Achil e. Il a dû faire remonter ces souvenirs. 

Je  ne  prétends  pas  savoir  précisément  comment

fonctionne  la  réincarnation  mais  j’ai  constaté  très

souvent la réalité du phénomène. Et je sais que tu étais

mon mentor dans une autre vie. 

—  C’est  pour  cela  que  tu  ne  voulais  pas  t’attacher  à

moi, n’est-ce pas ? Tu avais peur de revivre ce qui t’est

arrivé autrefois. 

—  En  partie,  concéda  Achil e.  Lorsque  Ione  a  été

brûlée par l’Inquisition, la moitié de moi est morte avec

el e. Je ne pense pas que je pourrai revivre cela. 

— Je comprends, soupira Rebecca. Mais cela ne se

produira pas si je ne suis plus un vampire, n’est-ce pas ? 

Achil e hocha la tête. 

— Voilà une raison de plus pour redevenir mortel e au

plus vite, j’imagine, déclara-t-el e. Il va donc fal oir que je

m’introduise  dans  le  laboratoire  pour  al er  chercher  un

échantil on de l’antivirus qu’a fabriqué Margo. 

— Je peux m’en charger, déclara Achil e. 

El e secoua la tête. 

— Si tu te retrouves exposé au vaccin, tu n’as aucune

chance d’en sortir vivant, lui dit-el e. Et je refuse de courir

ce risque. C’est à moi de le faire. 

Achil e parut sur le point de protester mais il se ravisa. 

—  J’ai  bien  peur  que  ce  ne  soit  effectivement  la

meil eure solution, soupira-t-il. Mais cela ne me plaît pas

beaucoup. 

—  Je  vais  avoir  besoin  de  tes  conseils,  lui  dit-el e. 

Comment  procéderais-tu  pour  t’introduire  dans  le

laboratoire ? 

—  Etant  donné  les  procédures  de  sécurité  mises  en

place,  le  plus  simple  est  de  sauter  sur  le  rebord  de  la

fenêtre.  De  là,  tu  pourras  t’assurer  que  la  voie  est  libre

avant de te téléporter à l’intérieur. 

— Le rebord de la fenêtre ? répéta Rebecca, sidérée. 

Mais c’est au sixième étage d’un immeuble ! 

— Ce n’est pas évident, reconnut Achil e. Mais pour un

vampire,  c’est  tout  à  fait  faisable  en  s’aidant  de  ses

pouvoirs de téléportation. 

Beck  passa  nerveusement  une  main  dans  ses

cheveux. 

—  D’accord,  dit-el e.  Ensuite,  je  me  téléporte  à

l’intérieur. 

—  Oui.  Mais  avant  de  sauter,  il  te  faudra  te  rendre

invisible si tu veux être sûre que personne ne t’aperçoive

de l’intérieur ou de la rue. 

— Il va fal oir que tu m’apprennes. 

— Ce n’est pas difficile, lui dit-il. 

Sur ce, il disparut. 

— Achil e ? 

— Je suis toujours là. 

El e  tendit  les  bras  vers  l’endroit  où  il  se  trouvait  un

instant  auparavant,  et  sentit  sa  paume  se  poser  sur  sa

poitrine. 

— C’est incroyable, souffla-t-el e. Comment est-ce que

ça fonctionne ? 

— Eh bien, l’idée est de se recomposer de façon à ne

faire qu’un avec l’air. 

—  Tu  veux  parler  d’un  réarrangement  cel ulaire  ? 

s’exclama-t-el e, incrédule. 

Il réapparut devant el e. 

—  Je  crois  qu’on  pourrait  appeler  ça  de  cette  façon, 

acquiesça-t-il. Essaie. 

— Mais… comment ? 

—  Il  te  suffit  de  te  concentrer  et  de  penser  à

disparaître. D’imaginer que tu n’es plus rien, en quelque

sorte… L’état mental qui te permettra d’y parvenir est le

même que celui dans lequel tu te trouves au moment où

tu te téléportes. 

Rebecca n’était guère convaincue. El e ferma pourtant

les yeux et s’efforça de suivre ses instructions. 

— C’est parfait, s’exclama Achil e. 

Etonnée, el e baissa les yeux et constata avec stupeur

qu’el e  était  effectivement  invisible.  El e  se  tâta  pour

vérifier qu’el e n’était pas devenue immatériel e. Mais si

el e  ne  pouvait  se  voir,  el e  parvenait  en  revanche  à  se

toucher,  ce  qui  constituait  une  sensation  assez

déconcertante. 

— Si tu n’as plus besoin de moi, lui dit-il, je vais al er

informer  Dmitri  de  ce  qui  s’est  passé  et  de  ce  que  tu

projettes de faire. 

— Attends une minute ! 

— Oui ? 

—  Tu  ne  m’as  pas  dit  comment  je  pouvais  redevenir

visible ! 

— Il te suffit de te concentrer de nouveau et de vouloir

te matérialiser. 

Rebecca  s’approcha  de  lui  et  passa  les  bras  autour

de son cou avant de réapparaître devant lui. 

—  Décidément,  tu  apprends  très  vite,  lui  dit-il  en

souriant. 

— C’est sans doute parce que j’ai un excel ent mentor, 

répondit-el e en effleurant son nez du bout du sien. 

— Tu sais que nous ne devrions pas faire ça, objecta-

t-il d’une voix rauque. 

—  Je  sais,  murmura-t-el e.  Mais  d’ici  quelques  jours, 

quelques  heures,  peut-être,  je  redeviendrai  mortel e  et

nous n’aurons plus à nous soucier d’imprégnation ou de

passion éternel e. Alors pourquoi ne pas agir en accord

avec ce que nous ressentons ? 

Sans  attendre,  el e  couvrit  son  visage  d’une  pluie  de

petits baisers avant de poser ses lèvres sur les siennes. 

Puis  leurs  bouches  se  mêlèrent,  achevant  d’enflammer

leurs sens. Beck sentit alors pointer contre ses hanches

le désir impérieux qu’Achil e avait d’el e. 

le désir impérieux qu’Achil e avait d’el e. 

El e  se  pressa  un  peu  plus  contre  lui  et  laissa  ses

doigts courir de ses épaules à son dos qu’el e caressa

de ses ongles. 

— J’ai envie de toi, murmura-t-el e contre sa bouche. 

14

Achil e  s’écarta  légèrement  de  Rebecca  et  la

contempla avec émerveil ement. 

— Si tu savais combien je t’ai attendue…

—  Moi  ou  le  vampire  que  j’étais  autrefois  ?  lui

demanda-t-el e gravement. 

La  question  était  parfaitement  fondée.  Il  avait  aimé

Ione  passionnément  mais  ce  qu’il  ressentait  pour

Rebecca était différent, quoique tout aussi intense. Ione

l’avait fasciné, captivé. Avec Rebecca, par contre, il avait

le sentiment de se trouver sur un pied d’égalité. 

Il  existait  entre  eux  une  forme  d’harmonie,  une

complicité naturel e bien plus apaisée et équilibrée que

la  relation  qu’il  avait  nouée  avec  sa  créatrice.  Pourtant, 

comme  el e,  Rebecca  avait  le  don  d’enflammer  ses

sens, d’éveil er en lui un désir contre lequel il se sentait

impuissant. 

—  Toi,  répondit-il.  Tu  es  cel e  dont  j’ai  besoin

aujourd’hui. 

Car c’était bien de besoin qu’il s’agissait et non d’une

simple envie. Il était attiré vers el e comme l’aiguil e de la

boussole  par  le  nord  ou  l’héliotrope  par  la  lumière  du

soleil. 

—  Qu’est-ce  que  nous  al ons  devenir  ? murmura-t-il, 

déchiré entre cette urgence et l’inquiétude qu’el e faisait

naître en lui. 

— C’est très simple, répondit-el e en se concentrant. 

El e  dématérialisa  leurs  vêtements  et  tous  deux  se

retrouvèrent nus l’un contre l’autre. 

— Fais-moi l’amour, lui dit-el e. 

Achil e ne répondit pas. 

Le  contact  de  son  corps  brûlant  contre  le  sien

menaçait  d’anéantir  en  lui  toute  vel éité  de  résistance. 

Mais  il  avait  parfaitement  conscience  du  fait  que,  s’il

s’abandonnait  à  el e,  l’imprégnation  qui  existait  déjà

entre eux serait réactivée. 

Pourtant, alors qu’il se faisait cette réflexion, il comprit

qu’au  plus  profond  de  lui,  c’était  précisément  ce  qu’il

voulait. 

Même  si  cette  imprégnation  ne  devait  durer  que

quelques  semaines  ou  même  quelques  jours,  même  si

Rebecca devait redevenir humaine, même s’il courait le

risque  de  se  voir  condamné  par  le  conseil,  il  voulait

éprouver  une  fois  encore  cette  sensation  de

complémentarité que seule la femme qu’il aimait pouvait

lui apporter. 

Cédant enfin à cet impératif, il la reprit donc dans ses

bras et l’embrassa avec passion. Rebecca s’agrippa à

lui  et  entreprit  de  lui  rendre  ce  baiser  avec  autant  de

ferveur. 

Il posa ses mains de chaque côté de son visage avant

de  les  laisser  glisser  lentement  le  long  de  son  cou,  de

ses épaules et de ses bras. Puis sa bouche s’arracha à

la  sienne  pour  suivre  ce  même  chemin,  goûtant  à  la

douceur de sa peau brûlante qu’il effleurait de sa langue. 

Son  odeur  lui  procurait  une  sensation  de  vertige, 

attisant  le  feu  qui  brûlait  en  lui.  Il  se  força  pourtant  à  le

contenir et à prendre son temps. Si Rebecca choisissait

vraiment  de  redevenir  mortel e,  ce  moment  était  peut-

être  le  seul  qui  leur  serait  donné  et  il  tenait  à  le  rendre

inoubliable. 

Tout en poursuivant de sa bouche l’exploration de son

corps, il posa la main sur l’un de ses seins qu’il caressa

avec  une  douceur  infinie.  Un  gémissement  rauque  et

sourd  monta  en  el e  et  el e  renversa  la  tête  en  arrière

pour mieux s’offrir à lui. 

Ses lèvres capturèrent alors son téton qu’il agaça du

bout de sa langue, la faisant frissonner violemment de la

tête  aux  pieds.  El e  plongea  ses  doigts  dans  ses

cheveux,  le  maintenant  contre  el e  comme  si  el e  avait

peur qu’il ne s’éloigne. 

Mais pour rien au monde il n’aurait pu interrompre ce

qu’ils  avaient  initié.  Pour  la  première  fois  depuis  des

siècles, il se sentait vivant, comme s’il était redevenu le

mortel  qu’il  était  autrefois.  L’émotion  qui  l’étreignait  le

dépassait  complètement,  éveil ant  en  lui  une  étrange

humilité face au miracle qui était en train de s’opérer. 

Car  l’intensité  de  chacune  de  ses  sensations

paraissait  être  décuplée.  Sous  ses  doigts,  la  peau  de

Rebecca était plus douce que la soie la plus précieuse, 

plus brûlante à présent que des charbons ardents. 

Leur  sang  de  vampire  paraissait  chanter  à  l’unisson, 

pulsant en eux au rythme entêtant de leur envie. Relevant

un  instant  les  yeux,  il  admira  ce  corps  splendide  qui

s’offrait à lui sans fausse pudeur et sans retenue. 

El e était plus bel e encore qu’il ne l’avait rêvé. Et son

être  tout  entier  n’aspirait  plus  qu’à  se  perdre  en  el e,  à

fusionner avec el e. 

— Ne t’arrête pas, articula-t-el e. Je t’en prie…

Cette fois, sa paume se posa au creux de ses cuisses

et effleura le cœur entrouvert de sa féminité, lui arrachant

une exclamation de surprise et de plaisir mêlés. Le désir

qu’el e  avait  de  lui  ne  faisait  aucun  doute  et  ses  doigts

n’eurent aucun mal à entrer en el e. 

Comme  ils  commençaient  à  explorer  ses  moites

profondeurs,  el e  fut  saisie  d’un  spasme  extatique  qui

tendit brusquement son corps et fit naître au plus profond

d’el e-même un cri qui se répercuta en lui. 

Achil e  se  laissa  guider  par  le  mouvement  de  ses

hanches  qui  l’attirait  toujours  plus  loin  en  el e.  Et  sans

cesser  de  la  caresser,  il  l’embrassa  de  nouveau  avec

une passion décuplée. 

Jamais il n’avait désiré quelqu’un à ce point. 

L’imprégnation  qu’ils  avaient  contractée  dans  une

autre  vie  s’éveil ait,  faisant  de  leur  désir  une  exigence

impérieuse,  absolue.  Ils  avaient  besoin  l’un  de  l’autre

comme les mortels avaient besoin d’air ou les vampires

de sang. 

Ils étaient les deux morceaux d’un tout qu’on avait trop

longtemps  tenus  éloignés  l’un  de  l’autre.  Mais  ni  les

hommes ni les dieux n’auraient pu empêcher ce qui était

sur le point de se produire. 

Toujours enlacés, ils titubèrent jusqu’au lit sur lequel ils

basculèrent.  La  bouche  d’Achil e  prit  alors  la  place  de

ses  doigts  et  sa  langue  plongea  en  el e,  goûtant  à  son

désir. 

Un tremblement convulsif agitait à présent le corps de

Rebecca qui ondulait au rythme insensé des orgasmes

successifs qui déferlaient en el e. 

N’y  tenant  plus,  il  remonta  le  long  de  son  corps  et

plongea  dans  ce  fourreau  de  soie  humide,  s’enfonçant

au plus profond d’el e. Là, il s’immobilisa, frappé de plein

fouet par l’évidence de cet instant. 

Il  avait  l’impression  d’être  de  nouveau  un  être  entier, 

d’être de retour chez lui après des années d’errance. 

Lorsqu’il commença à bouger en el e, Rebecca gémit

sous  lui  et  noua  les  cuisses  autour  de  sa  tail e  pour

l’attirer plus loin encore. Mais el e dut sentir confusément

qu’il manquait encore quelque chose pour parfaire cette

étreinte, pour la transformer en une communion parfaite. 

—  Achil e,  articula-t-el e  d’une  voix  rauque.  Prends-

moi…

Il se pencha vers el e et effleura sa gorge du bout de

sa  langue,  cherchant  le  point  où  affleurait  sa  veine.  Il  y

plongea  alors  ses  dents,  ajoutant  à  leur  étreinte  un

nouveau  lien  qui  intensifia  soudain  chacune  de  leurs

émotions. 


***

Rebecca  n’avait  jamais  rien  connu  de  comparable  à

ce qu’el e était en train de ressentir. Jamais el e n’aurait

cru  son  organisme  assez  solide  pour  résister  à  un  tel

déferlement d’impressions. 

Car en la mordant, Achil e leur permettait de partager

tout ce qu’ils éprouvaient. Son propre plaisir se mêlait à

celui  qui  montait  inexorablement  en  lui.  Et  ils  se

nourrissaient  l’un  de  l’autre,  enflant comme  une  vague, 

grondant  en  eux  comme  un  océan  furieux,  menaçant  à

chaque instant de les noyer complètement. 

Le  temps  paraissait  s’être  distendu  et  chaque

sensation  semblait  se  répercuter  en  el e  à  l’infini.  El e

était Rebecca, écartelée, s’offrant à celui qu’el e aimait. 

El e était Achil e plongeant au plus profond de ce corps

qu’il  chérissait.  El e  était  l’improbable  entité  qu’ils

constituaient en cet instant. 

Eperdue  de  bonheur,  el e  renonça  à  comprendre  ce

qui était en train de lui arriver et s’abandonna pleinement

à ce flot d’émotions. 

El e n’aurait su dire combien de temps s’écoula avant

qu’il  n’atteigne  brusquement  son  point  culminant.  Mais

el e  eut  alors  l’impression  que  son  corps  tout  entier  se

désintégrait sous l’effet du plaisir. 

Et l’espace d’un instant fugace, el e sentit qu’Achil e et

el e ne faisaient plus qu’un. 


***

Durant  une  éternité,  ils  demeurèrent  enlacés  sur  son

lit,  nichés  l’un  contre  l’autre,  s’efforçant  de  recouvrer  un

semblant  de  contrôle  sur  leurs  corps  et  leurs  esprits

enfiévrés. 

Finalement,  Achil e  se  redressa  sur  un  bras  et  la

contempla avec une tendresse infinie. 

—  Je  suis  désolé,  lui  dit-il.  Je  n’ai  pas  pu  m’en

empêcher. 

— Désolé ? répéta-t-el e d’un ton réprobateur. Mais tu

n’as pas à être désolé ! C’était merveil eux…

— Tu ne crois pas si bien dire, répondit-il en souriant. 

Nous avons réactivé l’imprégnation qui sommeil ait entre

nous.  J’ai  bien  peur  de  ne  pas avoir  été  un  très  bon

mentor. Je n’ai pas réussi à te protéger de moi-même. 

—  Ne  m’as-tu  pas  dit  que  le  pouvoir  d’une

imprégnation était plus fort que tout ? objecta-t-el e. 

—  Si,  reconnut-il.  J’imagine  que  je  n’avais  aucune

chance  d’y  résister.  Mais  j’aurais  dû  refuser  d’être  ton

mentor. 

La culpabilité qu’el e lisait dans ses yeux éveil a en el e

un brusque élan de compassion. 

— Tu n’as rien à te reprocher, lui dit-el e gravement. Tu

ne  pouvais  pas  savoir  que  j’étais  la  réincarnation  de

cel e que tu avais aimée. 

— Il n’empêche que je n’aurais jamais dû t’imposer de

partager un tel fardeau. 

—  Tu  m’as  mise  en  garde  à  plusieurs  reprises, 

protesta-t-el e. Et c’est moi qui ai choisi de venir vers toi. 

Je ne regrette rien. 

— C’est seulement parce que tu ne sais pas ce que

signifie réel ement une tel e imprégnation. 

Avec une pointe de tristesse, Rebecca comprit qu’il ne

servirait à rien d’insister. 

—  Souviens-toi  qu’il  existe  à  présent  un  vaccin  qui

pourrait  me  permettre  de  redevenir  mortel e,  soupira-t-

el e.  Si  je  l’utilise,  l’imprégnation  disparaîtra  et  nous

serons de nouveau libres de notre destin. 

—  Cela  vaudrait  sans  doute  mieux  pour  toi, 

acquiesça-t-il en s’arrachant à son étreinte. 

Il se leva et matérialisa ses vêtements sur son corps. 

—  Je  dois  al er  informer  Dmitri  de  l’évolution  de  la

situation, lui dit-il. 

El e hocha la tête. 

— Quoi qu’il puisse arriver, je te jure que je ferai tout

ce qui est en mon pouvoir pour te protéger, ajouta-t-il. 

Sur ce, il se téléporta et disparut. 

— Toute la question est de savoir qui me protégera de

toi, murmura-t-el e avec un pâle sourire. 

El e aurait aimé pouvoir rester al ongée dans son lit et

profiter de l’état de délicieuse lassitude dans lequel el e

se trouvait. Mais el e ne pouvait hélas s’offrir un tel luxe. 

Car  rien  ne  lui  garantissait  que  lorsque  Dmitri  et  le

conseil  apprendraient  ce  qui  s’était  passé,  ils  la

laisseraient se rendre chez Genet-X pour s’emparer d’un

échantil on du vaccin. 

El e al ait donc devoir agir sans attendre. S’arrachant

à  la  chaleur  de  ses  draps,  el e  prit  une  douche  rapide

puis  enfila  un  jean  et  un  T-shirt  noirs  ainsi  qu’une  paire

de baskets de même couleur. 

El e se concentra alors sur le petit jardin qui entourait

l’immeuble de Genet-X et s’y téléporta sans la moindre

difficulté.  La  nuit  était  tombée  depuis  longtemps  et  la

plupart des gens avaient quitté les lieux. 

El e  remarqua  pourtant  sans  surprise  qu’une  lumière

bril ait à la fenêtre du laboratoire situé au sixième étage. 

Margo  devait  être  en  train  de  parfaire  le  vaccin  qu’el e

avait mis au point, ce qui rendrait son entreprise un peu

plus délicate. 

L’espace  de  quelques  instants,  el e  fut  tentée  de

rentrer chez el e et d’attendre une heure plus avancée de

la  nuit.  Mais  el e  ignorait  de  combien  de  temps  el e

disposait  avant  que  le  conseil  n’apprenne  ce  qu’el e

s’apprêtait à faire. 

El e  se  rendit  donc  invisible.  Puis,  prenant  une

profonde  inspiration,  el e  sautil a  d’un  pied  sur  l’autre

avant de s’accroupir. El e sauta alors aussi haut qu’el e

le  pouvait  en  s’aidant  de  ses  pouvoirs  de  vampire.  Le

bond  qu’el e  effectua  fut  si  prodigieux  qu’el e  dépassa

son objectif et atterrit sur le toit du bâtiment. 

Quelque peu sidérée par cette performance, Rebecca

s’approcha du bord et, surmontant son vertige, el e sauta

sur le rebord de la fenêtre du dernier étage, puis de celui

du  dessous.  El e  ne  tarda  pas  à  atteindre  le  sixième

étage et s’assura qu’el e était toujours invisible avant de

suivre le rebord jusqu’à la fenêtre de ce qui avait été son

laboratoire. 

En  découvrant  l’intérieur  de  la  pièce,  el e  sentit  son

cœur  se  serrer.  Rien  ne  semblait  avoir  changé  depuis

qu’el e  était  partie,  quelques  jours  auparavant.  Et

pourtant, el e avait l’impression qu’el e revenait là après

de  longues  années  d’absence,  tant  son  propre  regard

s’était transformé. 

Margo était là, plongée dans la lecture d’un document. 

Comme  Beck  s’interrogeait  sur  la  meil eure  stratégie  à

adopter,  son  assistante  releva  la  tête  et  répondit  au

téléphone. Fermant les yeux, Rebecca se concentra sur

les sons qui lui parvenaient de l’intérieur. 

Ils  étaient  noyés  par  le  bourdonnement  de  la

climatisation  et  Beck  dut  faire  un  effort  pour  distinguer

clairement le son de la voix de Margo. 

—  Excel ent,  disait  cel e-ci.  Conduisez-le  au

laboratoire.  Quant  à  nos  visiteurs,  ils  ne  devraient  pas

tarder à arriver. Prévenez-moi dès qu’ils seront là. 

El e  raccrocha  et  se  replongea  dans  sa  lecture. 

Rebecca  plissa  les  yeux  pour  apercevoir  le  document

qu’el e était en train de parcourir. Il s’agissait d’un contrat

de vente entre Genet-X et la société qu’avaient créée le

cardinal  Worcher,  le  révérend  Evans  et  le  pasteur

Snyder. 

Quelques  instants  plus  tard,  Margo  se  leva  pour  al er

ouvrir  la  porte  du  laboratoire.  Deux  hommes  que

Rebecca n’avait jamais vus pénétrèrent dans la pièce. Ils

étaient  immenses  et  tail és  comme  de  véritables

armoires  à  glace.  Ils  tenaient  par  les  bras  un  troisième

homme  à  la  carrure  moins  athlétique  dont  la  tête  était

recouverte d’une cagoule noire. 

Jamais  Rebecca  n’aurait  pu  imaginer  que  Margo  en

arriverait à kidnapper des gens pour parvenir à ses fins. 

Comment  avait-el e  pu  se  tromper  à  ce  point  sur  son

assistante  ?  Comment  avait-el e  pu  faire  confiance

pendant toutes ces années à une femme qui était prête à

employer de tel es méthodes ? 

La  porte  se  referma  derrière  les  deux  catcheurs

bodybuildés qui al èrent asseoir leur prisonnier sur l’une

des  chaises  et  lui  attachèrent  les  mains  au  dossier  à

l’aide d’une paire de menottes. 

Si leur captif était un vampire, comme Rebecca avait

tout  lieu  de  le  penser,  ils  avaient  dû  lui  faire  ingérer  du

sang mort car il ne chercha même pas à se débattre. 

— Avec ces liens en argent, il ne devrait pas pouvoir

s’échapper, déclara l’un des hommes de main à Margo. 

Avant  qu’el e  ait  pu  répondre,  la  sonnerie  de

l’Interphone se fit entendre. 

— Docteur ? fit la voix du gardien de nuit. Vos invités

sont arrivés. Je les ai fait monter. 

— Merci, Morris, répondit Margo avant de se tourner

vers ses deux acolytes. 

—  Attendez-moi  dans  le  bureau  voisin,  leur  dit-el e. 

J’aurai besoin de votre aide pour nettoyer les lieux. 

Beck sentit sa gorge se serrer. El e ne parvenait pas à

accepter  la  nonchalance  avec  laquel e  Margo  se

préparait à assassiner ce vampire. 

Mais  peut-être  ne  considérait-el e  pas  qu’il  s’agissait

d’un  meurtre.  Tout  comme  leurs  investisseurs,  el e

estimait peut-être que les vampires étaient déjà morts et

que  les  détruire  revenait  seulement  à  rétablir  l’ordre

naturel. 

Rebecca  avait  peut-être  sa  part  de  responsabilité

dans  cette  vision  des  choses.  N’était-ce  pas  el e  qui

avait  parlé  la  première  de  «  virus  »  du  vampirisme  ? 

N’avait-el e pas commencé à chercher un produit qu’el e

avait qualifié de « remède » ? 

En  réalité,  ce  n’était  que  depuis  qu’el e  avait  fait  la

connaissance  d’Achil e  qu’el e  avait  accepté  le  fait  que

les  vampires  étaient  des  individus  à  part  entière, 

différents  des  mortels  qu’ils  avaient  été  avant  d’être

transformés. 

Ecartant ces sombres réflexions, Beck se téléporta à

l’intérieur  du  laboratoire  au  moment  précis  où  les  trois

investisseurs du projet pénétraient dans la pièce. 

—  Bonsoir,  messieurs,  leur  dit  Margo  d’un  ton

chaleureux. Je crois que vous serez heureux d’apprendre

que  les  tests  préliminaires  ont  confirmé  l’efficacité  de

notre nouveau vaccin. 

—  Au  risque  de  passer  pour  un  adepte  de  Saint

Thomas,  je  le  croirai  lorsque  je  le  verrai,  répondit  le

cardinal Worcher. 

Margo  hocha  la  tête  et  al a  chercher  un  tube  à  essai

qu’el e  versa  dans  un  simple  vaporisateur.  Rebecca

sentit  une  odeur  étrange  qui  lui  rappela  cel e  de  la

réglisse avec une légère pointe de pomme verte. 

— Vous remarquerez que notre vaccin n’a plus besoin

d’être  injecté  pour  être  efficace,  reprit  Margo  d’un  ton

parfaitement  décontracté.  La  nouvel e  formule  pénètre

dans l’organisme par simple contact avec la peau. 

El e  se  dirigea  vers  le  vampire  qui  était  attaché  à  la

chaise. 

— Comme vous pouvez le voir, déclara-t-el e, chaque

organisme  vivant  présente  certains  points  faibles.  Les

vampires  sont  très  sensibles  au  sang  des  morts.  Il

provoque  chez  eux  une  paralysie  qui,  selon  la  quantité

ingérée, 

peut 

al er 

de 

quelques 

minutes 

à

quelques heures. Quant à l’argent, il provoque chez ces

êtres une sensation de brûlure ainsi qu’une perturbation

du système nerveux et musculaire. 

Rebecca  se  demanda  d’où  Margo  pouvait  tenir  de

tel es  informations.  A  sa  connaissance,  personne  en

dehors des vampires n’avait conscience du danger que

représentait pour eux le sang des morts. 

Margo ôta alors la cagoule que portait le prisonnier et

Rebecca eut beaucoup de mal à retenir une exclamation

de stupeur. Car le vampire qui était attaché à la chaise

n’était  autre  que  Vane.  Il  adressa  à  Margo  un  regard

assassin  et  montra  les  dents,  laissant  échapper  un

grondement menaçant. 

Il  était  évident  que  l’effet  du  sang  mort  se  dissipait

rapidement  et  que  Vane  ne  tarderait  pas  à  recouvrer

complètement ses forces. Mais Margo ne paraissait pas

s’en soucier le moins du monde. 

—  Une  fois  que  le  vaccin  est  administré,  poursuivit-

el e,  il  initie  une  transition  inversée,  ce  qui  signifie  que

l’organisme  du  vampire  retrouve  sa  morphologie

originel e…

Vane  se  redressa  brusquement,  disloquant  les

montants de la chaise à laquel e il était attaché. Tandis

que les trois religieux se mettaient à hurler d’effroi, il fit

mine de se jeter sur Margo. Cel e-ci se contenta de lever

son vaporisateur et de projeter un petit nuage de liquide

en direction de son visage. 

L’effet  fut  immédiat.  Dès  que  le  vaccin  entra  en

contact  avec  sa  peau,  cel e-ci  sembla  se  calciner  de

façon spontanée. La chair entra littéralement en ébul ition

avant  de  noircir,  laissant  échapper  une  odeur  atroce. 

Vane  poussa  un  hurlement  de  souffrance  déchirant  et

porta les mains à son visage qui n’en était déjà plus un. 

Ses traits étaient méconnaissables et il ressemblait à

présent à une momie. Le vieil issement accéléré de ses

tissus  se  propageait  au  reste  de  son  corps.  Le  cri  de

Vane s’interrompit soudain lorsque sa tête se disloqua, 

réduite en une fine poussière blanche. 

En  quelques  minutes,  il  ne  resta  plus  de  lui  que  ses

vêtements et un tas de cendres. 

Beck plaqua une main sur sa bouche, luttant contre la

nausée  qui  montait  en  el e.  El e  n’avait  jamais  aimé

Vane  et  tout  ce  qu’on  lui  avait  raconté à  son  sujet  lui

donnait à penser que sa disparition n’était peut-être pas

un événement si tragique. 

Mais personne ne méritait de mourir de cette façon. 

De  plus,  si  Vane  avait  réel ement  été  l’amant  de  sa

mère, el e venait de perdre une personne qui aurait pu la

renseigner à son sujet. 

Worcher  applaudit  comme  s’il  venait  d’assister  à  la

représentation  d’une  pièce  de  théâtre.  Le  révérend

Evans et le pasteur Snyder firent preuve d’un peu plus de

retenue  mais  ils  paraissaient  aussi  satisfaits  que  le

cardinal. 

—  C’est  parfait,  déclara  Snyder. A  votre  avis,  quand

pourrait commencer la production ? 

Margo  lui  décocha  un  sourire  radieux.  El e  ne

paraissait  pas  gênée  le  moins  du  monde  par  ce  qui

venait  de  se  passer. Au  contraire  même,  el e  avait  l’air

d’être ravie de l’effet produit par sa petite démonstration. 

—  Dès  demain,  répondit-el e  au  pasteur.  Et  si  vous

signez  ce  soir,  vous  devriez  recevoir  les  premières

caisses d’antivirus d’ici la fin de la semaine. 

— Né de la poussière, tu retourneras à la poussière, 

déclara le révérend Evans d’un air satisfait. Avec un tel

antidote,  nous  devrions  venir  à  bout  du  fléau  qu’est  le

vampirisme en quelques mois tout au plus. 

Rebecca  sentit  le  désarroi  qui  l’avait  envahie  refluer, 

remplacé  par  une  colère  froide.  Ces  hommes  l’avaient

délibérément trompée sur leurs véritables intentions. Ce

qu’ils  cherchaient  depuis  le  début,  ce  n’était  pas  un

moyen de sauver des victimes innocentes mais bien une

arme qui leur permettrait d’éradiquer tous les vampires. 

Pendant  que  les  trois  personnages  se  congratulaient

mutuel ement,  Margo  fit  revenir  ses  hommes  de  main

qu’el e chargea de faire disparaître les restes de Vane. 

Tandis  qu’ils  s’acquittaient  de  cette  basse  besogne, 

el e  fit  signer  aux  religieux  le  contrat  qu’el e  avait  fait

établir.  Puis  el e  déboucha  une  des  bouteil es  de

champagne  que  Rebecca  gardait  dans  l’un  des

réfrigérateurs du laboratoire de façon à pouvoir célébrer

les avancées décisives de leurs projets. 

Rebecca en profita pour al er dérober l’un des tubes à

essai  qui  étaient  posés  sur  le  bureau  de  Margo  et

contenaient  le  nouveau  virus.  Dès  que  ses  doigts  se

refermèrent  dessus,  el e  disparut.  Par  mesure  de

précaution,  Rebecca  la  glissa  dans  la  poche  intérieure

de son blouson. 

— Buvons à ce jour fatidique, déclara alors Margo en

levant sa flûte. Puisse votre croisade contre les vampires

vous apporter une victoire aussi rapide que décisive…

Son  sourire  en  cet  instant  n’était  pas  dénué  d’une

certaine  ironie.  El e  se  tourna  alors  vers  Rebecca

comme si el e était capable de discerner sa présence et

inclina légèrement la tête. 

L’espace  d’un  instant,  Beck  eut  l’impression  que  les

yeux bruns de son assistante étaient devenus bleus. El e

ne s’attarda cependant pas pour en avoir le cœur net et

se téléporta directement dans le grand hal  du complexe

souterrain du clan Cascade. 

Achille  ?  C’est  moi.  J’ai  le  vaccin  et  je  vais  avoir

besoin d’un laboratoire très rapidement. 

El e  sentit  distinctement  le  mélange  de  stupeur,  de

peur  rétrospective  et  de  colère  qui  envahissait  l’esprit

d’Achil e.  Mais  en  bon  soldat,  il  dut  comprendre  que  le

moment était mal choisi pour l’accabler de reproches. 

Je te rejoins à la clinique dans cinq minutes. 
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Achil e  avait  écouté  avec  attention  le  rapport  que

venait  de  lui  faire  Rebecca.  Finalement,  il  fronça  les

sourcils. 

— Des yeux bleus ? lui demanda-t-il. Tu es sûre ? 

—  Certaine,  répondit-el e.  Des  yeux  d’un  bleu  très

pâle.  Mais  tu  te  doutes  bien  que  je  ne  me  suis  pas

attardée pour en savoir plus…

— Et tu penses qu’el e t’a aperçue ? 

—  J’en  ai  eu  l’impression,  acquiesça  Rebecca. 

Pourtant, j’étais toujours invisible et les trois religieux ne

m’ont pas accordé un seul regard. 

— Un mortel n’aurait jamais dû être capable de te voir, 

déclara Achil e, de plus en plus inquiet. Je ne comprends

pas non plus comment el e pouvait en savoir aussi long

au  sujet  des  vampires.  Aucun  d’entre  nous  ne  serait

assez  fou  pour  al er  parler  de  nos  points  faibles  à  une

scientifique  qui  travail e  à  la  fabrication  d’un  vaccin

contre le vampirisme…

Plus  il  réfléchissait  à  la  question  et  plus Achil e  était

convaincu  que  Margo  était  possédée.  Eris  ne  tenait  à

prendre  aucun  risque  avec  ce  projet  qui  devait

visiblement constituer son grand œuvre. 

El e  tenait  une  occasion  unique  de  déclencher  un

génocide  de  vampires  qui  serait  probablement suivi

d’une  contre-attaque  tout  aussi  violente  de  la  part  des

différents  clans.  Ce  serait  le  prologue  d’une  guerre  qui

opposerait  les  deux  peuples  et  se  solderait  par  des

massacres sans précédents. 

—  Au  moins,  reprit-il,  tu  as  réussi  à  obtenir  un

échantil on du vaccin. 

El e hocha la tête. 

—  Montre-moi  à  quoi  ressemble  ce  fameux  fléau,  lui

demanda-t-il en tendant la main vers el e. 

Rebecca secoua la tête. 

—  Il  n’en  est  pas  question,  répondit-el e.  Maintenant

que  j’ai  vu  les  effets  de  ce  produit  sur  un  vampire,  je

pense  qu’il  est  nécessaire  de  prendre  toutes  les

précautions possibles. Le vaccin ne sera manipulé que

dans une pièce étanche et seuls les vampires âgés de

moins de dix ans seront admis à l’intérieur. 

Sa  détermination  impressionna  Achil e.  Une  fois  de

plus, el e lui avait prouvé qu’el e était dotée d’un courage

et  d’une  volonté  exceptionnels  en  se  rendant  seule  au

siège de Genet-X. 

L’admiration  qu’el e  lui  inspirait  ne  cessait  de  croître

de jour en jour et il se prit à songer une fois de plus que

lorsqu’el e serait redevenue mortel e, el e lui manquerait

cruel ement. 

Ce n’était pas uniquement à cause de l’imprégnation

qui  l’unissait  à  Ione  mais  surtout  parce  qu’il  s’était

attaché à la femme qu’el e était devenue dans cette vie-

ci. 

Comme  il  cherchait  une  façon  de  le  lui  dire,  un  petit

nuage de fumée se forma à côté d’eux dans le hal  de la

clinique. Il ne tarda pas à prendre la forme de Dmitri qui

les  observa  attentivement  avant  de  froncer  les  sourcils

d’un air suspicieux. 

— Une imprégnation ? s’exclama-t-il enfin. Vous savez

que le conseil verra cela d’un très mauvais œil. 

—  Je  crois  que  ce  sera  le  cadet  de  leurs  soucis

lorsqu’ils apprendront de quoi est capable l’antivirus qu’a

créé l’assistante de Rebecca, déclara Achil e. Raconte-

lui ce qui est arrivé à Vane. 

Rebecca  refit  le  récit  de  sa  visite  à  Genet-X  et  de

l’expérience  qu’avait  menée  Margo.  En  entendant  son

récit, Dmitri pâlit. 

— Quel e horreur, murmura-t-il enfin. C’est pire que ce

que  nous  pensions.  Je  vais  prévenir  le  conseil.  Mais  je

crois que nous n’avons pas le choix : il nous faut détruire

le laboratoire avant qu’ils ne commencent à produire et à

distribuer  cette  saleté.  Réunis  une  équipe,  ajouta-t-il  à

l’intention 

d’Achil e. 

Préparez-vous 

à 

intervenir

rapidement. 

Achil e  hocha  la  tête  et  Dmitri  disparut.  Pendant

qu’Achil e contactait mentalement son équipe, Rebecca

téléporta  l’échantil on  de  vaccin  dans  la  boîte  qui  se

trouvait dans le placard de sa chambre et dans laquel e

el e conservait ses photos. 

—  J’ai  l’impression  que  mes  recherches  auront  des

conséquences  plus  graves  encore  que  je  ne  l’avais

imaginé, soupira-t-el e. 

—  C’est  probable,  reconnut  Achil e.  D’autant  que  je

suis  convaincu  qu’Eris  a  pris  possession  de  Margo. 

Même  si  nous  détruisons  le  laboratoire,  el e  pourra

recréer  l’antivirus.  J’ai  l’impression  que  cette  fois,  el e

compte frapper très fort. 

—  Je  ne  vois  pas  quel  intérêt  el e  peut  bien  avoir  à

détruire les vampires, remarqua Rebecca. 

— La mise sur le marché de ce vaccin ne sera qu’un

prélude,  prédit  Achil e  d’un  air  sombre.  Je  suis  sûr

qu’el e compte sur une réaction de notre part et el e se

fera  alors  un  plaisir  de  nous  aider.  A  mon  avis,  Eris

compte déclencher une nouvel e guerre mondiale. 

— Et tu penses vraiment qu’el e a pris le contrôle de

Margo ? 

— Cela lui ressemblerait assez, acquiesça Achil e. 

— Est-ce qu’il n’existerait pas une façon de l’arracher

à son influence ? Une sorte d’exorcisme ? 

—  Malheureusement,  si  Eris  possède  Margo,  cela

signifie qu’el e est déjà morte. 

Rebecca  ne  put  réprimer  un  frisson  d’horreur  en

songeant  que  Margo  était  peut-être  possédée  depuis

plusieurs semaines sans qu’el e s’en soit rendu compte. 

—  Cela  signifie  que  c’est  probablement  el e  qui  a

convaincu nos investisseurs de m’inoculer l’antivirus qui

ne fonctionnait pas. 

— C’est assez probable, concéda Achil e. 

Paradoxalement,  la  nouvel e  avait  quelque  chose  de

rassurant.  Jusqu’alors,  el e  avait  été  convaincue  d’avoir

été trahie par quelqu’un qu’el e avait recruté et formé et à

qui el e faisait entièrement confiance. Mais el e savait à


présent  que  Margo  ne  pouvait  être  tenue  pour

responsable de ses actes. 

Avant  qu’el e  ait  eu  le  temps  de  faire  part  de  ses

réflexions à Achil e, Dmitri se matérialisa de nouveau à

côté d’eux. 

— J’ai parlé au conseil. Ils m’ont donné le feu vert pour

déclencher  l’opération.  Les  instructions  sont  les

suivantes  :  détruire  tous  les  échantil ons  ainsi  que  les

documents  de  recherche,  quitte  à  faire  exploser  tout  le

bâtiment. Dans ce cas, prenez soin d’être suffisamment

loin de façon à éviter les retombées de l’antivirus. 

— Et le personnel de Genet-X ? s’enquit Achil e. 

—  Si  vous  parvenez  à  mettre  la  main  sur  la

chercheuse  possédée  par  Eris,  tuez-la,  répondit

posément Dmitri. Quant aux autres, laissez-les partir. 

En  entendant  ces  instructions,  Rebecca  ne  put

s’empêcher  de  frissonner.  Car  tout  en  sachant  que

Margo était possédée, l’idée de la voir mourir sous ses

yeux l’horrifiait. 

— Quand partons-nous ? s’enquit-el e pourtant. 

— Nous ? répéta Dmitri, surpris. 

—  Vous  aurez  besoin  de  moi  pour  trouver  où  est

stocké le vaccin. De plus, je connais tous les codes qui

permettent de se déplacer dans le bâtiment. 

— Cela peut être utile, en effet, reconnut Achil e. 

— Est-ce qu’el e est capable de se téléporter et de se

rendre invisible ? demanda Dmitri d’un ton dubitatif. 

— Oui, répondit Achil e avec une pointe de fierté dans

la voix. C’est d’ail eurs ce qui lui a permis de récupérer

le premier échantil on de l’antivirus. 

—  On  dirait  que  cette  imprégnation  vous  réussit, 

remarqua Dmitri à l’intention de Rebecca. 

— Peut-être n’est-ce pas une chose aussi terrible que

tout le monde semble le penser, répondit-el e. 

Tu  es  sûr  que  cette  imprégnation  ne  te  posera  pas

de problème ? demanda alors Dmitri à Achil e. 

Je me débrouillerai, répondit ce dernier. 

—  Je  vous  rappel e  que  j’entends  tout  ce  que  vous

dites, leur dit Rebecca. 

—  Ce  n’est  pas  un  secret,  déclara  Dmitri.  Je

m’inquiète  du  fait  que  vous  puissiez  involontairement

mettre Achil e en danger. Vous manquez d’expérience et

si vous êtes blessée ou tuée au cours de cette mission, 

Achil e  sera  directement  affecté.  Or  cette  opération  est

capitale et ne doit échouer sous aucun prétexte. De plus, 

je ne tiens pas à perdre mon meil eur ami à cause d’une

erreur d’appréciation. 

—  Je  comprends,  acquiesça  plus  sobrement

Rebecca. Je me plierai à la décision d’Achil e. 

—  Je  préfère  garder  Rebecca  auprès  de  moi  plutôt

que de m’inquiéter de ce qui pourrait lui arriver pendant

que je suis en mission, déclara ce dernier. De plus, ses

connaissances  nous  seront  très  utiles,  ne  serait-ce  que

pour nous assurer que nous avons bel et bien détruit les

bons échantil ons. 

—  Et  qui  sait  ?  reprit  Rebecca,  nos  pouvoirs  se

renforceront peut-être lorsque nous serons ensemble. 

— C’est possible, reconnut Dmitri. Mais n’oubliez pas

que  de  tels  pouvoirs  s’accompagnent  de  certaines

responsabilités.  Or  je  ne  vous  connais  pas  encore

suffisamment pour savoir si vous serez à la hauteur. 

—  Ne  t’en  fais  pas  pour  cela,  lui  assura  Achil e. 

Rebecca ne te décevra pas. Après tout, n’avez-vous pas

eu le même mentor ? 

— Je suis en grande partie responsable de ce qui se

passe,  ajouta  Rebecca.  Croyez-moi,  je  suis bien

décidée à vous aider dans la mesure de mes capacités. 

— Tant mieux. Car après cette mission à Genet-X qui

devrait nous permettre de gagner un peu de temps, il va

nous  fal oir  mettre  au  point  un  remède  capable  de

contrer les effets du vaccin. 

—  C’est  exactement  ce  que  nous  nous  sommes  dit, 

acquiesça Achil e. J’ai d’ail eurs pris la liberté de mettre

un laboratoire à la disposition de Rebecca. 

—  Excel ente  idée,  approuva  Dmitri.  Si  nous  voulons

déjouer le piège d’Eris, nous ne pouvons nous permettre

de  perdre  du  temps.  Je  mettrai  à  votre  disposition  nos

meil eurs chercheurs. 

— Il me faudrait aussi une équipe de jeunes vampires

dont  la  transition  remonte  à  moins  de  dix  années, 

indiqua Rebecca. L’exposition éventuel e à l’antivirus ne

leur  serait  pas  fatale.  En  revanche,  le  laboratoire  sera

strictement interdit aux vampires plus anciens. 

— Je suis d’accord, approuva Dmitri. Après ce qui est

arrivé à Vane, nous ne pouvons pas nous permettre de

prendre le moindre risque. Je vais de ce pas réunir des

volontaires. 

Joignant  le  geste  à  la  parole,  il  disparut,  les  laissant

seuls. 

—  J’aimerais  que  tu  briefes  mes  hommes  avant  la

mission, déclara alors Achil e. 

—  Bien  sûr,  répondit-el e  en  prenant  la  main  qu’il  lui

tendait. 

Il la serra affectueusement avant de les téléporter dans

une partie du complexe qu’el e n’avait encore jamais vu. 

El e était bien plus ancienne que cel e qu’el e connaissait

et n’avait quasiment pas été rénovée. 

Le  couloir  qu’ils  remontèrent  était  humide  et  un  filet

d’eau  sale  coulait  au  milieu.  L’endroit  était  éclairé  par

endroits  au  moyen  de  puits  de  lumière  fermés  par  de

lourdes  gril es  qui  devaient  donner  directement  sur  les

rues de la vil e. 

—  Nous  sommes  dans  ce  qui  reste  du  centre  de

Seattle  de  1889,  expliqua  Achil e.  Cette  partie  des

souterrains  n’est  quasiment  plus  utilisée  mais  nous

avons  quelques  bases  avancées  dissimulées  dans  ce

labyrinthe. 

Ils  étaient  parvenus  au  bout  du  couloir,  face  à  une

porte en métal rouil é qui avait dû être récupérée sur un

vieux bâtiment militaire. 

Achil e  tira  de  sa  poche  une  clé  qu’il  utilisa  pour  la

déverrouil er  et  la  poussa,  révélant  une  petite  pièce  au

milieu de laquel e se trouvait une longue table au centre

de  laquel e  était  accroché  un  plan  de  la  vil e  couvert

d’annotations. 

Contre  le  mur  du  fond  étaient  disposés  plusieurs

ordinateurs  très  puissants  ainsi  qu’un  râtelier  empli

d’armes à l’aspect futuriste. 

Quatre  vampires  se  trouvaient  là.  Tous  étaient  vêtus

de  treil is  noirs  qui  évoquaient  ceux  des  forces

spéciales. Le plus grand avait le crâne rasé et des yeux

très  bleus  qui  paraissaient  transpercer  tout  ce  sur  quoi

ils se posaient. 

— L’équipe est prête, capitaine, dit-il à Achil e. 

—  Rebecca,  je  te  présente  mes  meil eurs  éléments. 

Voici James, notre expert en tactique. 

Le  vampire  aux  yeux  bleus  décocha  à  Rebecca un

sourire engageant. Achil e désigna un autre vampire aux

yeux dorés qui évoquaient ceux d’un grand félin. 

— Voici Slade, notre spécialiste en explosifs. 

Slade lui adressa un petit signe de la tête. A ses côtés

se trouvait un vampire qui paraissait aussi solide qu’un

tank et dont le regard vert clair la mit mal à l’aise. 

— Mikhail s’occupe des armes à feu, expliqua Achil e. 

Quant à Titus, c’est un expert en matière d’informatique

et de systèmes de communication. 

Titus était un peu plus petit que les autres membres de

l’équipe mais paraissait tout aussi athlétique. Il fit un clin

d’œil à Rebecca. 

—  Je  vous  présente  le  Dr  Rebecca  Chamberlin  qui

travail ait  très  récemment  encore  sur  le  site  que  nous

sommes chargés de détruire. El e nous fournira tous les

éléments dont nous pourrions avoir besoin pour mener à

bien notre mission. 

— De quoi s’agit-il, exactement ? lui demanda James. 

—  De  détruire  un  laboratoire  situé  au  sixième  étage

—  De  détruire  un  laboratoire  situé  au  sixième  étage

de la tour Genet-X, expliqua Achil e en faisant apparaître

sur la table plusieurs photographies de l’immeuble et du

laboratoire  proprement  dit.  Nous  devons  nous  assurer

que nous détruisons certaines substances que Rebecca

vous désignera…

— El e vient avec nous ? s’enquit Slade que l’idée ne

semblait guère enchanter. 

— Nous n’avons pas le choix : sans el e, nous serions

incapables  d’identifier  l’antivirus  et  les  documents  que

nous  devons  détruire.  Titus,  tu déclencheras  le  système

d’alarme anti-incendie. Nous laisserons cinq minutes aux

gens  qui  travail ent  sur  place  pour  évacuer  les  lieux. 

Mikhail, abats tous ceux qui chercheraient à accéder au

sixième  étage.  Slade,  Rebecca  et  moi,  nous

disposerons  les  explosifs  de  façon  à  détruire  le

laboratoire et plus spécifiquement les endroits où seront

stockés les échantil ons de l’antivirus. 

Les hommes d’Achil e hochèrent la tête. 

—  Rebecca,  j’aimerais  que  tu  nous  indiques  le

meil eur point d’entrée. 

— Le plus simple serait d’utiliser l’escalier de service, 

déclara-t-el e. C’est le moins protégé. 

— A  quoi  devons-nous  nous  attendre  ?  lui  demanda

James. 

— Il y a plusieurs portes blindées fermées à clé. 

— Ce n’est pas un problème. 

— Les portes du laboratoire et de la sal e de stockage

sont  équipées  de  codes  ainsi  que  de  systèmes  de

reconnaissance  des  empreintes  digitales.  Je  ne  pense

pas qu’ils aient changé les codes et je les connais. Par

contre, ils ont certainement annulé mon accréditation. 

— Est-ce que Margo a manipulé l’échantil on que tu as

dérobé ? s’enquit Achil e. 

— Oui, répondit-el e. 

— Parfait. Dans ce cas, James pourra probablement

créer des pel icules reproduisant ses empreintes. 

Rebecca  hocha  la  tête  et  téléporta  le  tube  à  essai

qu’el e tendit à James. 

— Surtout, faites très attention, lui dit-el e. Une goutte

de ce liquide suffirait probablement à vous tuer. 

— Ne vous en faites pas pour moi, répondit le vampire

avant de se téléporter. 

— Mikhail, nous aurons peut-être affaire à une femme

qui est possédée par Eris. 

A  ces  mots,  les  vampires  échangèrent  des  regards

inquiets. 

—  Je  prendrai  des  armes  équipées  de  bal es  en

argent et de fléchettes au sang mort, déclara Mikhail. 

Sa  voix  était  basse  et  profonde,  légèrement  rauque, 

évoquant le grondement d’un torrent de montagne sur un

lit de galets. 

—  Quels  explosifs  veux-tu  que  je  prenne  ?  demanda

alors Slade. Du C4 ou de la nitroglycérine ? 

Achil e fit apparaître un plan de l’immeuble. 

— Je te laisse le soin d’en décider. Le plus important

est d’essayer de contenir l’explosion au sixième étage. 

—  Est-ce  que  cela  ne  risque  pas  de  désigner  les

vampires  comme  les  auteurs  de  l’attentat  ?  objecta

Rebecca.  Eris  pourrait  exploiter  l’événement  pour

amplifier la méfiance des mortels envers vous. 

—  C’est  effectivement  un  risque,  reconnut  Achil e. 

Mais  je  ne  vois  pas  très  bien  comment  nous  pourrions

l’éviter.  Soyons  réalistes  :  nous  avons  une  longueur  de

retard  sur  Eris.  Pour  le  moment,  c’est  el e  qui  mène  la

danse et nous ne faisons que parer au plus pressé. Nous

ne pourrons réel ement reprendre l’initiative que lorsque

nous disposerons d’un antidote efficace contre le vaccin. 

James se rematérialisa alors dans la pièce et tendit le

tube à essai à Rebecca qui le téléporta aussitôt dans sa

boîte de photos. 

—  Je  n’ai  eu  aucun  mal  à  reproduire  les  empreintes

de votre col ègue, déclara-t-il. 

— Tant mieux. Cela devrait nous permettre de franchir

toutes les portes sans le moindre problème. Par contre, 

il va vous fal oir revêtir des combinaisons de protection

dès que nous nous trouverons à l’intérieur du bâtiment. 

— Ce virus est donc si dangereux que cela ? 

—  Il  a  réduit  Vane  en  poussière  en  moins  de  trois

minutes,  répondit  Rebecca.  L’effet  est  le  même  que  la

malédiction  dont  étaient  victimes  les  vampires  avant

qu’Evaline St. Croix ne trouve un remède. 

Slade laissa échapper un sifflement impressionné. 

—  Dans  ce  cas,  nous  n’avons  pas  le  choix,  déclara

James  en  téléportant  sur  la  table  six  combinaisons

équipées de casques intégraux. 

— Je n’en aurai pas besoin, déclara Rebecca. Le seul

effet  que  le  vaccin  aurait  sur  moi  serait  de  me

retransformer en mortel e. 

James  lui  jeta  un  coup  d’œil  étonné,  comme  s’il

considérait qu’une tel e transformation était une menace

bien  suffisante  en  soi.  Il  renvoya  pourtant  la  sixième

combinaison là où il l’avait prise. 

—  Equipez-vous  et  préparez-vous  à  vous  téléporter

dans cinq minutes. Une fois sur place, Rebecca prendra

la tête. 

L’idée  ne  paraissait  guère  réjouir  les  hommes

d’Achil e.  Ils  acquiescèrent  pourtant  et  commencèrent  à

enfiler  leurs  tenues  de  protection.  Mikhail leur  distribua

alors  des  armes  tandis  que  Slade  remplissait  un  sac

d’explosifs. 

— Tout le monde est prêt ? demanda Achil e. 

— Nous sommes parés, répondit James. 

Achil e  prit  son  poignet  et  celui  de  Rebecca.  Les

autres  se  raccrochèrent  à  la  chaîne  ainsi  formée  de

façon  à  ce  que  leur  chef  puisse  les  téléporter  tous  en

même temps. 

Un  instant  plus  tard,  ils  atterrirent  sur  la  pelouse  qui

entourait la tour de Genet-X. Il faisait toujours nuit mais la

lune bril ait dans le ciel, baignant le jardin de ses rayons

argentés. 

Achil e  et  ses  hommes  s’al ongèrent,  imités  par

Rebecca. 

A  partir  de  maintenant,  nous  communiquons

uniquement par télépathie, ordonna Achil e. Allons-y ! 

L’équipe  se  mit  aussitôt  en  marche.  Les  vampires

progressaient comme des ombres, se mouvant avec la

grâce  et  la  souplesse  de  félins.  Rebecca  se  servit  de

tout ce qu’Achil e lui avait enseigné pour suivre ce rythme

effréné. 

Ils  atteignirent  la  porte  de  secours  qui  permettait

d’accéder  à  l’escalier  de  service  et  James  déconnecta

le système d’alarme avant de faire sauter la serrure d’un

simple coup de crosse. Ils gravirent les marches quatre à

quatre et parvinrent rapidement au sixième étage. 

Une fois de plus, James força la porte qui donnait sur

le couloir. 

Il  est  temps  de  nous  rendre  invisibles,  ordonna

Achil e. 

Instantanément,  les  cinq  hommes  disparurent. 

Rebecca les imita un instant plus tard. 

Rebecca  prend  la  tête, 

ajouta 

Achil e. Nous

progresserons en nous tenant par l’épaule. 

Rebecca sentit sa main se poser sur la sienne. El e se

mit en marche en direction de son laboratoire. Parvenue

devant  la  porte,  el e  plaça  au  bout  de  ses  doigts  les

empreintes que James avait moulées à partir de cel es

de  Margo.  El e  les  appliqua  contre  la  plaque

d’identification  et  composa  le  code  qu’el e  avait

mémorisé. 

A son grand soulagement, la porte s’ouvrit devant el e, 

révélant  le  laboratoire  désert.  El e  frissonna  en

apercevant  la  trace  qu’avait  laissée  sur  le  sol  la

combustion dont Vane avait été victime. 

A  ton  avis,  où  se  trouvent  les  échantillons  ?  lui

demanda alors Achil e. 

La salle de stockage se situe au-delà de la porte de

droite, indiqua-t-el e. 

Parfait. James, déclenche l’alerte incendie puis aide

Rebecca à récupérer les documents et les échantillons

dont elle pourrait avoir besoin par la suite. Titus, utilise

l’ordinateur pour accéder aux paramètres de sécurité et

couper les caméras et les senseurs qui se trouvent à

cet  étage.  Slade,  commence  à  placer  tes  explosifs

dans  cette  salle  puis  passe  à  la  salle  de  stockage. 

Tâche  de  faire  un  maximum  de  dégâts  sans

endommager la structure de l’immeuble. Et laisse-nous

dix minutes pour terminer le travail et évacuer…

James  avait  déjà  quitté  la  pièce.  Mais  comme  les

autres  s’apprêtaient  à  passer  à  l’action,  Rebecca

entendit quelqu’un approcher dans le couloir. 

Tous contre les murs ! s’exclama-t-el e mentalement. 

Quelqu’un vient ! 

De  fait,  quelques  instants  plus  tard,  la  porte  du

laboratoire  s’ouvrit,  révélant  la  silhouette  de  Margo. 

Contrairement à son habitude, el e n’était pas vêtue d’un

jean,  d’un  T-shirt  et  d’une  blouse  blanche  mais  d’un

tail eur  aussi  élégant  que  sexy  et  de  hautes  bottes  qui

mettaient en valeur ses longues jambes. 

Prends  ce  que  tu  es  venue  chercher  et  sors  d’ici, 

songea Rebecca. 

Margo releva brusquement la tête et parcourut la pièce

des yeux. 

— Pourquoi voudrais-tu que je parte, Rebecca ? C’est

justement toi que je suis venue trouver…
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Margo  leva  une  main  et,  d’un  seul  geste,  dissipa

l’invisibilité  de  Rebecca  et  de  ses  compagnons. 

Aussitôt, Achil e s’interposa entre les deux femmes. 

—  Si  tu  comptes  t’en  prendre  à  el e,  il  te  faudra

d’abord  nous  passer  sur  le  corps,  déclara-t-il  d’un  ton

menaçant. 

Sous les yeux horrifiés de Rebecca, Margo porta les

mains  à  son  visage  et  l’arracha  à  l’aide  de  ses  ongles

comme  s’il  s’agissait  d’un  simple  masque.  Les

lambeaux de peau révélèrent les traits d’Eris qu’il uminait

un sourire dément. 

D’un  geste  négligent,  el e  laissa  tomber  sur  le  sol  ce

qui  restait  de  l’assistante  de  Rebecca.  Cette  dernière

sentit un flot de bile remonter dans sa gorge et el e dut

faire appel à toute sa volonté pour ne pas vomir. 

—  Ta  proposition  est  assez  tentante,  répondit  Eris. 

Mais je vais devoir la repousser. Tout ce qui m’intéresse, 

pour le moment, c’est Rebecca et tu ferais mieux de me

la livrer si tu veux éviter d’encourir ma colère…

— Ouvrez le feu ! ordonna Achil e. 

Au  même  moment,  il  poussa  Rebecca  à  terre  et

s’aplatit  sur  el e  pour  la  protéger.  Derrière  eux,  Slade, 

Mikhail  et  Titus  commencèrent  à  tirer.  Une  pluie  de

bal es en argent et de fléchettes enduites de sang mort

frappa le corps d’Eris. 

Eris  frissonna  légèrement.  Pourtant,  el e  ne  sembla

pas affectée outre mesure par la violence de cet assaut

et continua imperturbablement à se diriger vers Achil e et

Rebecca. Ses yeux bleus semblaient lancer des éclairs, 

trahissant une fureur à peine contenue. 

Une  sirène  se  mit  alors  à  hurler  dans  le  bâtiment, 

indiquant  qu’un  incendie  venait  de  se  déclencher. 

Ignorant  ce  qui  se  passait  dans  le  laboratoire,  James

avait rempli sa mission. 

Eris éclata de rire. 

— C’est en mon honneur tout ça ? demanda-t-el e d’un

ton ironique. Vous savez combien j’aime les scènes de

panique ! 

Achil e fit signe à ses hommes de cesser le feu. Les

vêtements  d’Eris  étaient  en  lambeaux  mais  aucun  des

projectiles ne semblait avoir pénétré sa chair ivoirine. 

—  Ecarte-toi,  Achil e  !  ordonna-t-el e  d’une  voix  si

puissante  qu’el e  fit  trembler  les  fenêtres  et  les  tubes  à

essai qui étaient posés sur la pail asse du laboratoire. 

—  Pas  question  !  répliqua-t-il  en  plongeant  la  main

dans l’une des poches de sa combinaison de protection. 

Eris  s’avança  encore  et  les  tables  du  laboratoire

s’écartèrent  brusquement  devant  el e  avant  d’al er

s’écraser violemment contre les murs du laboratoire. 

— Donne-la-moi ! s’écria-t-el e. 

Achil e la défia du regard. 

—  Il  n’en  est  pas  question,  articula-t-il  d’une  voix

sourde. 

— Cela fait longtemps que je ne t’avais pas vu si en

colère,  remarqua  la  déesse.  Tes  accès  de  rage

commençaient à me manquer…

Achil e avait tiré de sa poche une longue chaîne dont

certains  mail ons  étaient  argentés  tandis  que  d’autres

étaient plus rouges encore du cuivre. 

—  Je  te  préviens,  Eris,  lui  dit-il.  Si  tu  la  touches,  je

t’enchaînerai de nouveau dans Gormorlath. 

Eris plissa les yeux et son visage refléta un mélange

de haine et de cruauté qui n’avait plus rien d’humain. 

— Tu prends tes rêves pour des réalités, lui dit-el e. Je

ne laisserai plus jamais personne m’attacher. 

Achil e avait formé une boucle de chaîne qu’il balança

doucement  d’avant  en  arrière.  El e  fit  entendre  un  léger

cliquetis qui avait quelque chose de menaçant. 

— Est-ce que tu te sens vraiment prête à courir un tel

risque ? lui demanda Achil e. Cette chaîne devrait t’être

familière  :  c’est  cel e  qui  t’a  retenue  durant  toutes  ces

années. Je l’ai gardée en souvenir de toi…

La  colère  qui  se  lisait  dans  les  yeux  d’Eris  se  teinta

d’une  pointe  d’angoisse  et  de  doute.  Durant  quelques

secondes  qui  parurent  durer  une  éternité,  el e  fixa  la

chaîne que tenait Achil e. Puis el e recula d’un pas. 

— Très bien, lui dit-el e. Tu peux garder ta sale petite

garce. Mais je te préviens, Achil e : lorsque l’antivirus se

répandra,  tu  seras  l’un  des  premiers  à  mourir  et  el e

perdra la moitié de son âme…

Sur ce, el e disparut brusquement. 

— Qu’est-ce qu’on fait, capitaine ? s’enquit Slade. 

—  Exactement  ce  qui  était  prévu,  répondit Achil e  en

jetant  un  coup  d’œil  à  sa  montre.  Mais  dépêchez-vous. 

Nous  avons  déjà  perdu  trois  minutes  et  il  ne  nous  en

reste plus que sept. 

James pénétra alors dans le laboratoire. 

— Qu’est-ce qui s’est passé ? leur demanda-t-il. J’ai

entendu des coups de feu mais la porte était bloquée…

—  On  t’expliquera  plus  tard,  répondit  Achil e.  Aide

Rebecca  à  prendre  tout  ce  dont  el e  aura  besoin  ici. 

Titus,  occupe-toi  des  caméras.  Slade,  dispose  les

explosifs. 

Les deux vampires s’exécutèrent tandis que Rebecca

rassemblait  tous  les  documents  concernant  l’antivirus

que Margo et el e avaient créé. 

—  J’ai  terminé,  annonça  Titus.  Il  n’y  a  plus  aucune

trace de notre passage. 

— J’ai fini aussi, ajouta Slade. 

— J’ai fini aussi, ajouta Slade. 

Rebecca  tendit  les  deux  derniers  dossiers  qu’el e

avait repérés et James les téléporta dans le laboratoire

qui lui avait été affecté dans le complexe souterrain des

vampires. 

— C’est bon pour moi, indiqua-t-el e. 

Achil e jeta un nouveau coup d’œil à sa montre. 

— Plus que cinq minutes, annonça-t-il. 

Rebecca se dirigea vers la porte qui menait à la sal e

de  stockage.  El e  utilisa  de  nouveau  le  moulage  des

empreintes  de  Margo  et  composa  le  code  d’accès.  La

gorge serrée par l’angoisse, el e attendit que la porte se

déverrouil e. 

Lorsque  le  voyant  vert  s’al uma,  el e  ne  put  retenir un

soupir  de  soulagement.  El e  se  retourna  alors  vers  les

vampires. 

— Il vaudrait mieux que je sois la seule à entrer, leur

dit-el e. Je préfère éviter de vous faire courir le moindre

risque. 

Slade  fit  mine  de  protester  mais Achil e  lui  intima  le

silence d’un geste de la main. 

— Donne-lui des explosifs que tu pourras déclencher

à distance. 

Slade s’exécuta à contrecœur. 

—  Répartissez-les  un  peu  partout  dans  la  pièce, 

conseil a-t-il  à  Rebecca.  Et  mettez-en  un  sous  chacun

des réfrigérateurs contenant l’antivirus de façon à ce que

le produit se volatilise. 

—  Tu  es  sûre  que  tu  ne  veux  pas  que  l’un  de  nous

t’accompagne ? lui demanda alors Achil e. 

L’inquiétude qui se lisait dans ses yeux la toucha plus

qu’el e ne l’aurait voulu et el e se demanda comment el e

parviendrait à se passer du lien qui les unissait, une fois

qu’el e serait redevenue mortel e. 

Ravalant  cette  angoissante  question,  el e  pénétra

dans la réserve qui contenait de nombreux réfrigérateurs

vitrés  dans  lesquels  étaient  stockés  les  différents

produits sur lesquels ils étaient amenés à travail er. 

El e  trouva  rapidement  celui  dans  lequel  Eris  avait

placé  les  tubes  contenant  le  vaccin.  Et  el e  fut  frappée

par la quantité qu’el e avait réussi à produire en l’espace

de  quelques  heures.  Si  le  produit  était  si  facile  à

synthétiser, il ne faudrait guère de temps à la déesse du

chaos pour inonder le monde entier. 

Sans  surprise,  Rebecca  constata  qu’il  manquait dix

tubes  à  essai  qu’Eris  avait  dû  envoyer  aux  usines

chargées de produire le vaccin. 

Plus  que  quatre  minutes,  lui  annonça  mentalement

Achil e. 

S’arrachant à la contemplation de l’armoire réfrigérée, 

Rebecca  disposa  les  explosifs  que  lui  avait  confiés

Slade  à  travers  la  sal e.  El e  quitta  ensuite  la  pièce  en

courant et referma la porte de la réserve derrière el e. 

—  Est-ce  que  vous  êtes  sûrs  que  l’antivirus  sera

vaporisé  par  l’explosion  ?  leur  demanda-t-el e.  Parce

qu’il  y  a  là-dedans  suffisamment  de  vaccin  pour

éradiquer toute la population de vampires de Seattle et

de  ses  environs.  Ne  serait-il  pas  plus  sûr  de  téléporter

les tubes à essai hors d’ici et de les détruire autrement ? 

— Le souffle de l’explosion devrait suffire à vaporiser

le  produit,  déclara  Slade  avec  assurance.  Tout  ce  qu’il

nous faut éviter, c’est de nous trouver sur place lorsque

les charges sauteront. 

Au loin, ils pouvaient entendre résonner les sirènes de

plusieurs camions de pompiers. 

— Deux minutes, annonça Titus. 

—  Mik,  couvre  notre  sortie,  ordonna Achil e.  Fais  en

sorte  qu’aucun  mortel  ne  s’approche  du  bâtiment  tant

que les charges n’auront pas explosé. Quant aux autres, 

téléportez-vous immédiatement à la base. 

Les  quatre  hommes  disparurent.  Achil e  prit  alors

Rebecca par le bras et les transporta tous deux dans la

sal e  de  réunion  où  ils  avaient  planifié  toute  l’opération, 

moins d’une heure auparavant. 

Titus  avait  déjà  connecté  l’ordinateur  aux  caméras

qu’il avait instal ées sur les lieux au cours de l’opération. 

Ils pouvaient donc voir à la fois l’intérieur du laboratoire

et  l’immeuble  vu  de  l’extérieur.  Les  pompiers  venaient

tout  juste  d’arriver  sur  les  lieux  et  étaient  sur  le  point

d’entrer dans l’immeuble. 

A  ce  moment  précis,  le  compte  à  rebours  atteignit

zéro. Instantanément, toutes les caméras situées dans le

laboratoire cessèrent d’émettre tandis que cel es qui se

trouvaient  dehors  leur  permirent  d’assister  en  direct  à

l’explosion prodigieuse qui souffla le sixième étage. 

Comme  l’avait  annoncé  Slade,  l’immeuble  lui-même

ne fut pas affecté, en dehors des fenêtres du cinquième

et  du  septième  étage  qui,  pour  la  plupart,  volèrent  en

éclats.  Quelques  instants  plus  tard,  Mikhail  se  téléporta

dans la pièce. 

— Personne n’a eu le temps d’entrer dans le bâtiment

avant l’explosion, déclara-t-il. Mais c’était moins une. 

—  Pas  âme  qui  vive  non  plus  dans  l’enceinte  du

laboratoire, ajouta James. 

— Et aucun dégagement de fumée suspecte, renchérit

Slade  en  désignant  l’écran  sur  lequel  on  voyait  les

pompiers pénétrer dans le bâtiment. 

—  Les  pompiers  viennent  de  contacter  la  police  par

radio, indiqua Titus qui avait mis un casque et surveil ait

les  fréquences  officiel es.  Ils  indiquent  que  la  totalité  du

sixième  étage  a  été  soufflé  par  l’explosion  mais  que  le

feu a pu être maîtrisé aussitôt. Beau boulot, Slade. 

— Que voulez-vous ? répondit celui-ci avec un sourire

satisfait. Je suis un artiste. 

Tout  en  parlant,  ils  s’étaient  débarrassés  de  leurs

combinaisons  de  protection.  Ils  furent  alors  rejoints  par

Dmitri auquel Achil e fit un compte rendu de l’opération. 

—  Le  conseil  attend  ton  rapport,  lui  indiqua  Dmitri. 

Roman  espérait  que  tu  t’étais  trompé  au  sujet  d’Eris

mais il semble que tel ne soit pas le cas. 

— C’était bien el e, acquiesça Achil e. 

— Comment avez-vous réussi à la repousser ? 

— En bluffant. Mais el e a résisté à un véritable déluge

de  bal es  en  argent  et  de  fléchettes  enduites  de  sang

mort. 

L’expression de Dmitri se fit plus sombre encore. 

—  Cette  Eris  n’est  pas  un  simple  vampire,  n’est-ce

pas  ?  intervint  Rebecca.  Je  t’ai  entendu  à  plusieurs

reprises  la  qualifier  de  déesse.  Jusqu’à  ce  soir,  je

pensais qu’il ne s’agissait que d’une expression mais je

commence à avoir des doutes. 

—  Eris  est  bel  et  bien  une  déesse,  confirma  Slade. 

Contrairement à nous, el e est véritablement immortel e. 

Mais  nous  espérions  que  nos  munitions  nous

permettraient  au  moins  de  la  réduire  temporairement  à

l’impuissance. 

— Ce qu’il nous faudrait, c’est de l’orichalque, déclara

alors  Achil e.  C’est  le  seul  matériau  auquel  les  dieux

anciens 

soient 

réel ement 

vulnérables. 

Malheureusement, il ne reste plus de par le monde que

quelques armes faites de ce métal. 

Rebecca se rappela la chaîne qu’il avait utilisée pour

menacer Eris et se demanda si el e ne faisait pas partie

de ces armes. 

— Au moins, soupira Dmitri, tout le stock d’antivirus a

été détruit. 

—  Tout  ce  qui  se  trouvait  sur  place,  relativisa

Rebecca. Il manquait une dizaine de tubes à essai dans

la réserve. J’imagine qu’ils ont été envoyés à des usines

qui seront chargées de produire l’antivirus en masse. 

— J’ai la désagréable impression que nous al ons de

Charybde  en  Scyl a,  murmura  Dmitri.  Pourriez-vous  me

donner  une  liste  des  sites  avec  lesquels  Genet-X

col abore généralement dans des cas semblables ? 

—  Bien  sûr,  répondit  Rebecca.  Je  vais  dresser  une

première  liste  et  je  vous  avertirai  au  cas  où  les

documents  que  nous  avons  récupérés  sur  place  en

donneraient une plus précise. 

El e  fit  apparaître  un  bloc-notes  et  un  stylo  et  se  mit

immédiatement au travail. 

—  Nous  ferions  bien  de  nous  présenter  au  plus  vite

devant le conseil, indiqua Dmitri à Achil e. 

—  Je  crois  que  je  ferais  mieux  de  venir  avec  vous, 

déclara Rebecca. Après tout, je suis la seule à avoir vu

les effets de cet antivirus. 

—  Le  conseil  devinera  aussitôt  que  nous  avons

réveil é  l’imprégnation  qui  existait  entre  nous,  l’avertit

Achil e. 

Rebecca lui prit la main et la serra dans la sienne. 

—  Je  crois  qu’il  est  grand  temps  que  quelqu’un

rappel e  au  conseil  le  sens  des  priorités.  Notre

imprégnation devrait être le cadet de leurs soucis étant

donné ce que prépare Eris. 

—  Espérons  qu’ils  verront  les  choses  de  la  même

façon,  murmura  Achil e  qui  ne  paraissait  guère

convaincu. 

Mais  Rebecca  était  lasse  d’entendre  les  autres

vampires  rabaisser  constamment  leur  relation  comme

s’il s’agissait d’une inavouable mésal iance. Et el e était

bien décidée à se battre pour gagner la reconnaissance

du clan. 

Dmitri, Achil e et el e se téléportèrent donc devant les

grandes portes de la sal e du conseil. En apercevant les

trois  cercles  enlacés  qui  figuraient  sur  les  battants,  el e

se prit à songer à ce que lui avait dit Achil e au sujet de

la symbolique de l’imprégnation. 

Les  deux  gardes  qui  se  trouvaient  en  faction  devant

l’entrée  les  saluèrent  avant  de  leur  ouvrir.  Rebecca

s’aperçut  alors  qu’Achil e  n’avait  pas  lâché  sa  main. 

Contrairement  à  la  première  fois  qu’ils  s’étaient

retrouvés  devant  le  conseil,  il  paraissait  décidé  à

assumer la relation qui existait entre eux. 

Ce  simple  contact  lui  redonna  un  peu  de  courage

tandis  qu’ils  traversaient  l’imposante  pièce  au  fond  de

laquel e  les  attendait  le  conseil.  Les  neuf  membres  se

trouvaient là et leurs visages trahissaient un mélange de

gravité et d’inflexibilité. 

Mais Rebecca percevait également un sentiment plus

diffus mais non moins réel : la peur. Il était évident que le

conseil avait parfaitement conscience de la gravité de la

situation et du péril qui menaçait le clan Cascade et tous

les vampires du monde. 

Dmitri,  Achil e  et  Rebecca  s’immobilisèrent  face  à

l’estrade  du  conseil  et  s’inclinèrent  respectueusement. 

Malgré ses résolutions et le courage dont el e s’était juré

de  faire  preuve,  Beck  avait  la  désagréable impression

d’être quelque peu déplacée au milieu de ces vampires

qui étaient tous âgés de plusieurs centaines d’années au

moins. 

El e avait conscience de ne pas être vraiment insérée

au  sein  du  clan.  Sans  doute  ne  le  serait-el e  jamais

puisqu’el e  ne  tarderait  pas  à  redevenir  mortel e. 

Curieusement,  cette  idée  faisait  naître  en  el e  une

certaine nostalgie. 

Jamais au cours de son existence, el e n’avait éprouvé

l’impression  d’appartenir  à  un  groupe  aussi  soudé  qui, 

par  bien  des  aspects,  s’apparentait  à  une  grande

famil e.  Rebecca  avait  passé  son  enfance  à  suivre  sa

mère  qui  col ectionnait  les  amants,  sans  lui  laisser  la

moindre chance de s’enraciner quelque part. 

Mais  pouvait-el e  vraiment  renoncer  à  l’existence

qu’el e avait bâtie pour devenir un vampire ? 

Tandis  qu’el e  se  faisait  ces  réflexions,  Dmitri

approcha de l’estrade. 

— Mon laird, membres du conseil, nous avons réussi

à  éradiquer  le  laboratoire  dans  lequel  a  été  créé  le

vaccin contre le vampirisme. 

—  Est-ce  que  toutes  les  réserves  d’antivirus  ont  été

détruites ? 

—  Pas  complètement,  répondit Achil e  en  s’avançant

à son tour. Lors de cette mission, ma pupil e a constaté

que  dix  tubes  avaient  disparu.  El e  pense  qu’ils  ont  dû

être  envoyés  à  divers  sites  de  productions  répartis  à

travers  le  pays.  Si  tel  est  le  cas,  ce  que  je  crois, 

l’antivirus sera disponible en quantité industriel e d’ici un

mois…

—  Cel e  que  tu  qualifies  de  pupil e  est  bien  plus  que

cela, remarqua Roman d’un ton réprobateur. 

— C’est vrai, mon laird, reconnut Achil e en inclinant la

tête. 

— Bien. Il nous faudra juger de cela aussi, le moment

venu. Mais le Dr Chamberlin a raison : nous avons des

problèmes plus urgents. 

Roman  leva  la  main  et  matérialisa  un  écran  de

télévision  sur  le  côté  de  l’estrade.  Sur  une  chaîne

d’informations,  un  reporter  se  tenait  devant  l’immeuble

de  Genet-X.  Le  champ  de  la  caméra  s’élargit  alors, 

révélant  l’homme  squelettique  et  vêtu  de  noir  qui  se

tenait auprès du journaliste. 

—  Pasteur  Snyder,  fit  celui-ci,  est-il  vrai  que  la

destruction  de  ce  laboratoire  a  été  orchestrée  par  des

vampires  qui  s’opposent  aux  recherches  financées  par

votre fondation ? 

— C’est parfaitement exact, Lane. Mais l’acharnement

de  ces  créatures  maléfiques  ne  suffira  pas  à  nous

détourner  de  notre  but.  Fort  heureusement,  la  réserve

d’antivirus  n’a  pas  été  détruite.  Et  les  échantil ons  que

nous  avons  pu  sauver  nous  permettront  d’offrir

rapidement au grand public un vaccin efficace contre ce

fléau qu’est le vampirisme. 

Malgré l’enthousiasme dont Snyder s’efforçait de faire

preuve, Rebecca perçut en lui une pointe d’inquiétude. Il

était  évident  que  quelque  chose  le  perturbait.  Peut-être

commençait-il  à  comprendre  qu’en  s’associant  avec

Eris, il avait vendu son âme. 

—  Il  semble  que  les  vampires  qui  n’ont  cessé  de

clamer  leurs  louables  intentions  viennent  de  nous

dévoiler un tout nouveau visage…

Roman fit disparaître l’écran de télévision et se tourna

vers Rebecca. 

— Est-ce que cet antivirus est aussi dangereux que le

laissent penser les rapports qui m’ont été transmis ? 

—  Oui,  répondit-el e  gravement.  Tout  vampire  qui  s’y

trouve  exposé  redevient  humain  en  moins  de  quarante-

huit  heures  et  recouvre  son  âge  véritable.  Chez  tout

vampire  dont  la  transition  remonte  à  plus  de  vingt  ou

trente  ans,  le  choc  métabolique  a  de  fortes  chances

d’être fatal. Chez ceux qui sont âgés de plus de cent ans, 

la mort est inévitable. 

Un  long  silence  suivit  ce  diagnostic  mais  Rebecca

comprit que les membres du conseil étaient en train de

discuter mentalement de la situation. 

—  Quel es  seraient  nos  chances  de  nous  protéger

contre un tel vaccin si nous ne parvenions pas à détruire

toutes les usines qui le fabriquent ? demanda Roman. 

Rebecca le regarda droit dans les yeux. 

— C’est simple, lui répondit-el e, si je ne parviens pas

à  créer  un  antidote  en  moins  d’un  mois,  les  vampires

sont condamnés à l’extinction. 
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Les mots de Rebecca semblaient résonner contre les

murs  de  granit  de  la  chambre  du  conseil.  Durant  une

poignée de secondes qui parurent durer une éternité, les

membres  du  conseil  demeurèrent  figés.  Jamais

Rebecca  n’aurait  imaginé  lire  un  jour  dans  les  yeux  de

ces  vampires  une  tel e  angoisse.  Le  fait  même  qu’ils

puissent  être  sujets  à  la  peur  lui  paraissait

invraisemblable. 

—  Ce  que  vous  êtes  en  train  de  nous  dire,  docteur

Chamberlin, 

c’est 

qu’en 

l’état 

actuel 

de 

vos

connaissances, il n’existe aucun remède à ce soi-disant

vaccin, articula l’un des vampires qui lui faisaient face. 

— C’est exact. Le vaccin réplique en fait les effets de

la  malédiction  à  laquel e  vous  étiez  sujets  avant

l’apparition  d’Evaline  St.  Croix.  Mais  le  fait  qu’il  ait  été

créé à partir du sang de cel e-ci lui donne une virulence

accrue.  D’après  ce  que  j’ai  pu  lire  dans  les  documents

que  nous  avons  retrouvés  au  laboratoire,  le  taux  de

contamination  est  passé  de  dix  pour  cent  environ  à

presque cent pour cent. 

—  En  d’autres  termes,  le  vaccin  est  une  forme

reproductible,  transmissible  et  très  virulente  de  la

malédiction, reformula Roman. 

— Précisément, acquiesça Rebecca. 

Roman  regarda  successivement  chacun  des  autres

membres  du  conseil  avant  de  se  tourner  de  nouveau

vers el e. 

— 

Nous 

aimerions 

que 

vous 

commenciez

immédiatement à travail er à la conception d’un antidote

à ce fléau, déclara-t-il. Nous mettrons à votre disposition

tous  les  moyens  dont  vous  estimerez  avoir  besoin. 

L’aboutissement de vos recherches constitue désormais

la priorité absolue du clan. 

Rebecca se sentit soudain écrasée par le poids de la

responsabilité  que  le  conseil  faisait  peser  sur  ses

épaules.  De  ses  recherches  dépendrait  la  survie  de

l’homme qu’el e aimait, de son clan et de l’ensemble de

son espèce. 

Percevant  son  désarroi, Achil e  plaça  sur  son  épaule

une main qui se voulait réconfortante. 

— Seigneurs, intervint-il alors, je vous demande qu’en

échange de l’immense service qu’el e est prête à rendre

au  clan,  Rebecca  soit  entièrement  amnistiée  des

charges  qui  pourraient  peser  sur  el e  du  fait  de  notre

imprégnation. Ce n’est pas el e mais moi qui ai commis

une faute. 

Un  nouveau  silence  suivit  cette  requête.  Finalement, 

Roman se leva de son siège. 

— 

Docteur 

Chamberlin, 

si 

vous 

parvenez

effectivement à vaincre ce fléau et à sauver mon peuple, 

nous aurons envers vous une dette éternel e. Nous vous

accorderons  sans  hésiter  l’amnistie  pour  vous  et  pour

votre mentor. 

Rebecca s’inclina légèrement devant lui. 

—  Merci,  mes  seigneurs,  dit-el e  aux  membres  du

conseil. 

—  Il  faut  cependant  que  vous  sachiez  que,  si  nous

pouvons annuler la peine qu’aurait dû vous faire encourir

cette imprégnation, nous ne pouvons vous épargner les

conséquences  de  cet  acte.  Vous  partagerez  les

souffrances d’Achil e. Vous partagerez ses pouvoirs. Et

si l’un de vous meurt, l’autre ne sera plus que l’ombre de

lui-même. De tout cela, nous ne pouvons vous protéger. 

Rebecca hocha la tête et se rapprocha d’Achil e. 

—  Je  savais  tout  ceci  au  moment  de  notre

imprégnation  et  je  l’ai  accepté,  déclara-t-el e.  Mais  je

pense  que  l’effet  de  cette  union  devrait  se  dissiper

lorsque je redeviendrai mortel e. 

—  Je  vous  le  souhaite,  répondit  Roman  d’un  air

sombre. 

Rebecca  se  demanda  s’il  avait  connu  une  tel e

imprégnation et s’il avait perdu, lui aussi, sa compagne. 

—  Vous  pouvez  vous  retirer,  ajouta  alors  le  laird  du

clan Cascade. 

Achil e et Dmitri frappèrent leur poitrine de leur poing

fermé.  Après  une  fraction  de  seconde,  Beck  imita  ce

salut.  Puis  el e  les  suivit  en  direction  des  portes  de  la

grande sal e. 

Crois-tu  qu’elle  ait  vraiment  une  chance  de  trouver

un antidote ? demanda alors Dmitri à Achil e. 

Disons  que  si  quelqu’un  en  a  une,  c’est  Rebecca, 

répondit ce dernier. 

Dans  ce  cas,  conduis-la  au  laboratoire  que  tu  as

réquisitionné pour elle. Je vais prévenir le personnel de

la clinique et leur demander de se mettre à son entière

disposition. 

Sur  ce,  Dmitri  disparut.  Achil e  se  tourna  alors  vers

Rebecca et lui fit un clin d’œil complice. 

— J’imagine que je n’ai pas besoin de te répéter ce

que nous venons de nous dire. 

El e  lui  décocha  un  sourire  qui  trahissait  autant

d’amusement  que  de  tendresse  et  d’admiration.  Car

contrairement  à  el e,  Achil e  était  directement  menacé

par  l’antivirus  qu’el e  avait  contribué  à  créer.  Or  loin  de

céder  à  l’angoisse  ou  à  la  rancœur,  il  était  encore

capable de plaisanter avec el e comme si de rien n’était. 

—  Est-ce  que  tu  veux  marcher  jusqu’à  la  clinique  ou

préfères-tu que nous nous téléportions ? lui demanda-t-

el e. 

—  On  dirait  que  tu  apprécies  tes  nouveaux  pouvoirs, 

remarqua-t-il avec une pointe d’amusement dans la voix. 

Rebecca haussa les épaules. 

—  Quitte  à  être  un  vampire,  autant  profiter  des

avantages qui me sont offerts, répondit-el e. 

Achil e tiqua et el e comprit qu’el e l’avait blessé. El e

était  sur  le  point  de  s’excuser  pour  cette  formulation

maladroite mais ce fut lui qui parla le premier. 

— Fais attention à toi lorsque tu manipuleras le vaccin, 

lui dit-il. 

— Ne t’en fais pas pour moi. Au pire, je redeviendrai

humaine un peu plus tôt que prévu. 

Achil e ne répondit pas mais el e lut dans ses yeux une

préoccupation qu’il s’efforçait de lui dissimuler. El e tenta

d’effleurer son esprit pour y lire ce dont il pouvait s’agir

mais il bloqua cette tentative. 

—  Qu’est-ce  qui  se  passe  ?  lui  demanda-t-el e, 

légèrement inquiète. 

—  Rien,  répondit-il.  La  seule  chose  dont  tu  dois  te

préoccuper, pour le moment, c’est de cet antidote. 

Rebecca  était  à  présent  convaincue  qu’il  lui  cachait

quelque chose mais avant qu’el e ait pu l’interroger, il se

téléporta jusqu’à la clinique. Quelques instants plus tard, 

el e  fit  de  même  et  le  rejoignit  devant  le  bureau  de  la

réception. 

— Voici le Dr Chamberlin, indiqua Achil e au vampire

qui se trouvait de permanence. Le conseil lui a accordé

un accès prioritaire à l’ensemble de nos ressources. 

— Le trejan Dionotte nous a déjà avertis, acquiesça le

réceptionniste  en  se  levant.  Si  vous  voulez  bien  me

suivre, docteur, je vais vous conduire à votre laboratoire. 

Rebecca fit mine de lui emboîter le pas mais s’aperçut

qu’Achil e était demeuré immobile. 

— Tu ne viens pas ? lui demanda-t-el e. 

— J’ai beaucoup à faire, répondit-il. Si tu ne parviens

pas  à  synthétiser  un  antidote,  le  conseil  décidera

certainement  de  déclarer  l’état  de  guerre  contre  les

mortels qui se trouveront en possession du vaccin. 

— Espérons que nous n’en arriverons pas là, soupira

Rebecca. Cela voudrait dire qu’Eris a remporté la partie. 

— C’est la raison pour laquel e nous avons tant besoin

de toi, répondit Achil e. 

El e  hocha  la  tête,  sans  parvenir  à  comprendre

pourquoi  il  continuait  à  bloquer  le  lien  mental  qui les

unissait  généralement.  El e  se  rendit  compte  alors

qu’el e en était venue à le considérer comme un acquis, 

un  soutien  sur  lequel  el e  pouvait  compter  en  toutes

circonstances. Découvrir que ce n’était pas le cas était

bien plus douloureux qu’el e n’aurait pu l’imaginer. 

—  Je  te  souhaite  bonne  chance,  Rebecca,  lui  dit-il

avant de disparaître de nouveau. 

Rebecca 

soupira 

intérieurement 

et 

suivit 

le

réceptionniste qui l’avait attendue. 

— Le Dr Shepperd vous attend, lui indiqua celui-ci. Si

vous avez besoin de quoi que ce soit, vous n’aurez qu’à

le lui demander et il s’efforcera de l’obtenir. 

Les  portes  métal iques  s’écartèrent  et  ils  pénétrèrent

dans une petite pièce qui servait apparemment de sal e

de  repos  et  où  les  attendait  un  homme  très  grand,  aux

lunettes cerclées de métal et aux cheveux noirs coupés

court. 

— Je vous laisse, leur dit le réceptionniste. 

Rebecca le remercia puis serra la main que lui tendait

le nouveau venu. 

—  Dr Alastair  Shepperd,  pour  vous  servir,  dit-il  avec

un fort accent britannique. 

—  Dr  Chamberlin,  répondit-el e.  Enchantée  de  faire

votre  connaissance.  Je  suppose  que  vous  n’êtes  pas

originaire de Seattle. 

— Effectivement. Mais d’après ce que j’ai compris, je

vis ici depuis bien plus longtemps que vous. 

—  Combien  de  temps,  au  juste  ?  s’enquit  Rebecca, 

curieuse. 

El e  ne  parvenait  toujours  pas  à  s’habituer  au

décalage  qui  existait  entre  l’apparence  physique  des

vampires et leur âge réel. C’était peut-être la raison pour

laquel e le vieil issement instantané de Vane l’avait à ce

point traumatisée. 

Une fois de plus, el e se jura de trouver un antidote. Et

pour cela, el e devait impérativement se mettre au travail

sans attendre. 

— Cela fait deux cent trente-six ans que je suis arrivé

dans  ce  pays,  répondit Alastair.  J’étais  chirurgien  dans

l’armée  anglaise,  puis  je  suis  devenu  explorateur  avant

de  venir  m’instal er  sur  la  côte  Ouest.  Lorsque  le  clan

Cascade  s’est  formé,  j’ai  décidé  de  le  rejoindre  et  de

prolonger mon séjour indéfiniment. 

—  Dans  ce  cas,  vous  feriez  mieux  d’éviter

soigneusement  mon  laboratoire,  lui  dit-el e.  J’ai  vu  le

vaccin sur lequel je vais travail er réduire en poussière un

vampire beaucoup plus âgé que vous en moins de deux

minutes. 

— Incroyable, murmura Alastair, visiblement sidéré. 

—  C’est  la  raison  pour  laquel e  il  faut  que  le

laboratoire  dans  lequel  je  vais  travail er  soit  isolé  du

reste du complexe. 

— C’est le cas de tous nos laboratoires, lui assura-t-il. 

Voici celui que nous vous avons affecté. 

Il  désigna  une  porte  blindée  qui  s’ouvrait  sur  leur

droite. 

— Vous pourrez choisir la séquence qui vous convient, 

ajouta-t-il en désignant le digicode qui se trouvait sur le

côté. S’il vous manque quoi que ce soit, n’hésitez pas à

dresser une liste de l’équipement dont vous avez besoin, 

je  vous  le  ferai  livrer  aussi  rapidement  que  possible. A

moins  que  vous  n’ayez  besoin  d’un  instrument  très

particulier, cela ne devrait pas prendre plus d’une heure. 

—  Merci,  lui  dit-el e.  Savez-vous  si  je  peux  me

téléporter directement dans le laboratoire ? 

— C’est tout à fait possible, acquiesça Alastair. 

Il  sortit  de  la  poche  de  sa  blouse  une  carte  qu’il  lui

tendit. 

—  Si  vous  avez  besoin  de  quoi  que  ce  soit,  vous

pouvez me joindre à ce numéro. Pour obtenir une ligne

directe à partir de l’un des postes de la clinique, il vous

suffit de faire le 9. 

—  Merci  beaucoup,  lui  dit-el e  de  nouveau.  Je  crois

que  je  ferais  mieux  de  me  mettre  au  travail  sans

attendre. 

Rebecca  s’approcha  de  la  porte  blindée  et

programma  un  nouveau  code  sur  le  digicode.  Après

l’avoir  confirmé,  el e  le  composa  et  la  porte  s’ouvrit

devant el e, révélant un laboratoire aussi vaste que celui

qu’el e occupait à Genet-X et mieux équipé encore. 

El e  al uma  les  différents  appareils  dont  el e  aurait

besoin, puis el e matérialisa le tube à essai contenant le

vaccin fabriqué par Eris. 

— Voyons ce que tu as dans le ventre, murmura-t-el e

en  enfilant  une  paire  de  gants  et  des  lunettes  de

protection. 

El e  déboucha  le  tube  et  se  servit  d’une  pipette  pour

récolter  quelques  gouttes  de  liquide,  qu’el e  déposa

entre  deux  lamel es  de  verre.  El e  les  plaça  sous  le

microscope  électronique  et  observa  l’image  qui

s’affichait à l’écran. 

En  apparence,  le  vaccin  qu’el e  avait  sous  les  yeux

était exactement le même que celui qu’el e-même avait

synthétisé  quelques  semaines  auparavant.  Mais  en

augmentant  le  grossissement,  el e  remarqua  que

l’antivirus 

présentait 

deux 

petites 

vil osités

supplémentaires, plus courtes que les six autres. 

Durant  tout  l’après-midi,  Rebecca  examina  en  détail

l’antivirus  et  parcourut  les  documents  qu’el e  avait

trouvés  dans  le  laboratoire.  El e  ne  tarda  pas  à

comprendre  que  la  souche  qu’Eris  avait  créée  était

particulièrement  résistante.  El e  essaya  vainement

plusieurs médicaments avant de passer à des al iances

de principes actifs. 

Conformément aux instructions qu’el e avait données, 

personne  ne  vint  la  déranger  et  el e  se  laissa

complètement  absorber  par  son  travail.  Les  heures  se

succédaient  et  chacune  de  ses  théories  aboutissait  à

une nouvel e impasse, une nouvel e déception. 

Au  bout  d’un  moment,  el e  sentit  monter  en  el e  une

faim  dévorante.  El e  se  rendit  alors  compte  qu’el e

n’avait rien avalé depuis très longtemps. L’idée de boire

une pinte de sang ne lui souriait guère et el e matérialisa

une pizza au pepperoni. 

Pendant  qu’el e  faisait  tourner  un  échantil on  du  virus

dans  la  centrifugeuse,  el e  avala  une  première  tranche. 

Mais loin de calmer la sensation de faim, la pizza ne fit

que  l’accentuer  encore  un  peu  plus.  El e  finit  par  se

rendre  à  l’évidence  et  par  admettre  que  seul  du  sang

pourrait la satisfaire. 

El e fit donc disparaître la pizza et la remplaça par un

verre  de  Bloody  Mary  contenant  une  bonne dose  de

sang  frais.  La  simple  vue  de  ce  liquide  lui  arracha  un

frisson désagréable. 

— Courage, doc, murmura-t-el e. Cul sec ! 

Joignant le geste à la parole, el e vida son verre d’un

seul trait. 

— Dégoûtant, commenta-t-el e. 

Curieusement, le sang ne calma pas les tirail ements

qui lui déchiraient le ventre. Ceux-ci devenaient de plus

en plus douloureux et el e comprit que la faim ne pouvait

expliquer un tel phénomène. 

La  centrifugeuse  fit  entendre  une  sonnerie  qui

indiquait  la  fin  du  cycle.  Beck  se  força  à  se  lever  pour

al er  jeter  un  coup  d’œil  à  la  machine.  Mais  la  douleur

irradiait  à  présent  de  son  ventre  à  son  dos,  se

communiquant à chacun de ses muscles. 

Un 

sentiment 

de 

pure 

terreur 

s’insinua

progressivement  en  el e.  Les  symptômes  qu’el e

présentait  étaient  d’autant  plus  préoccupants  qu’ils

paraissaient  incompréhensibles.  El e  s’efforça  de

comprendre  ce  qui  pouvait  bien  lui  arriver  mais  dut  se

rendre  à  l’évidence  :  rien  ne  pouvait  expliquer  une  tel e

souffrance. 

C’est  alors  qu’el e  se  rappela  la  mise  en  garde  de

Roman et comprit que cette douleur n’était peut-être pas

la sienne. Un spasme de terreur la parcourut des pieds à

la  tête  et  el e  s’efforça  aussitôt  de  contacter

télépathiquement Achil e. 

Mais  le  blocage  qu’il  avait  mis  en  place  pour

l’empêcher de lire ses pensées était toujours actif et el e

ne put l’atteindre. 

— S’il croit qu’il va s’en tirer comme cela, murmura-t-

el e en se dirigeant vers la porte du laboratoire. 

El e  sortit  d’un  pas  si  décidé  qu’el e  fit  brusquement

sursauter  le  jeune  vampire  qui  se  trouvait  dans  la  sal e

de repos et lui servait d’assistant. 

— Est-ce que tout va bien ? lui demanda-t-il d’un ton

inquiet. 

— Il faut que je voie Achil e Stefanos, lui dit-el e. 

— Bien sûr, répondit-il. Je vous emmène tout de suite. 

Il posa sa main sur son épaule et les téléporta dans un

long couloir bordé de nombreuses portes. 

— Où sommes-nous ? lui demanda-t-el e. 

—  Dans  notre  unité  de  soins  intensifs,  Achil e  s’est

effondré, il y a un quart d’heure. 

Le vampire ouvrit l’une des portes qui donnait sur une

chambre  d’hôpital.  Dans  l’unique  lit  qu’el e  abritait  était

al ongé Achil e. Son visage était livide et il paraissait très

affaibli. 

Rebecca  s’approcha  de  lui  et  posa  une  main

tremblante sur son avant-bras. 

—  Mon  Dieu,  articula-t-el e  d’une  voix  blanche.  Mais

qu’est-ce qu’il t’arrive ? 

Il entrouvrit un œil et lui sourit faiblement. 

— Je suis en train de mourir, répondit-il. 

Une irrépressible terreur submergea Rebecca. 

—  Ce  n’est  pas  possible,  objecta-t-el e.  Tu  n’as  pas

été exposé au vaccin…

— Non, souffla-t-il. Mais toi, tu l’as été. Roman nous a

dit  que  l’imprégnation  n’avait  pas  que  des  aspects

positifs. Nous partageons tout, Rebecca : le pouvoir et la

souffrance,  la  vie  et  la  mort…  Tu  as  été  exposée  au

vaccin  pendant  que  tu  travail ais  au  laboratoire  et  je

réagis  comme  si  je  m’étais  trouvé  sur place  avec  toi. 

Tandis  que  tu  retrouves  ta  condition  de  mortel e,  je

meurs peu à peu. 

— Non ! s’exclama Rebecca d’une voix déchirante. Tu

ne m’as jamais dit qu’un tel risque existait ! 

— Je ne pouvais pas le faire, répondit-il en lui jetant un

regard empli d’une tendresse infinie. Je ne pouvais pas

te forcer à choisir entre moi et mon peuple. Alors j’ai pris

la décision pour nous deux. De toute façon, je sais que tu

trouveras un moyen de nous sauver tous…

La  terreur  qui  avait  envahi  Rebecca  monta  encore

d’un cran. 

—  Mais  comment  veux-tu  que  je  combatte  quelque

chose  que  je  ne  comprends  même  pas  ?  s’exclama-t-

el e. 

Il leva la main vers el e et effleura sa joue du bout de

ses doigts avec une douceur immense qui lui étreignit le

cœur, lui faisant monter les larmes aux yeux. 

—  Je  sais  que  si  quelqu’un  peut  trouver  la  solution, 

c’est toi et toi seule, Rebecca. 

— Mais j’ai besoin de plus de temps…

Il ferma les paupières comme s’il n’avait même plus la

force de garder les yeux ouverts. 

—  Hélas,  souffla-t-il,  le  temps  fait  partie  des  choses

sur lesquel es les vampires n’ont aucune prise. 
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Intérieurement,  Achil e  n’était  plus  que  regrets, 

désolation et frustration. Il détestait se sentir aussi inutile. 

Lorsqu’il avait choisi de renouveler l’imprégnation qui

l’unissait  à  Rebecca,  il  avait  accepté  la  possibilité  de

souffrir une fois de plus comme lorsque Ione était morte. 

Peut-être aurait-il dû comprendre la vanité d’une tel e

décision.  Il  semblait  de  plus  en  plus  évident  que  leur

amour  était  maudit  par  les  dieux  et  condamné  à  ne

jamais s’accomplir complètement. 

Pourtant,  il  ne  pouvait  se  résoudre  à  regretter  la

décision  qu’il  avait  prise.  Et  ce  n’était  pas  uniquement

parce  que  Rebecca  était  la  réincarnation  de  cel e  qu’il

avait  aimée.  Rebecca  était  la  femme  parfaite  pour  son

moi d’aujourd’hui, tout comme Ione avait été cel e de son

moi d’autrefois. 

Etendu sur ce lit, dans cette chambre d’hôpital, il avait

tout le temps de réfléchir et de prendre la mesure réel e

de  ses  propres  sentiments.  Et  il  comprenait  que  ceux

que  lui  inspirait  Rebecca  étaient  plus  riches  et  plus

profonds encore qu’il ne l’avait imaginé. 

Une infirmière entra dans sa chambre et vint prélever

un  peu  de  son  sang.  Il  avait  entendu  les  médecins

murmurer à son sujet dans les couloirs de la clinique et

murmurer à son sujet dans les couloirs de la clinique et

savait  qu’une  course  étrange  s’était  engagée  entre  le

retour  progressif  de  la  mortalité  de  Rebecca  et  la

détérioration de son propre état. 

Si Rebecca redevenait mortel e avant qu’il ne meure, 

l’imprégnation serait brisée et il guérirait probablement. 

Si  le  contraire  se  produisait,  el e  éprouverait  ce  qu’il

avait ressenti à la mort de Ione, ce qui risquait fort de la

traumatiser jusqu’à la fin de son existence. 

Il y avait une troisième possibilité, bien sûr : cel e que

Rebecca parvienne à trouver un antidote efficace contre

les effets néfastes de l’antivirus. Cela faisait près d’une

semaine à présent qu’el e étudiait la question nuit et jour. 

El e  avait  essayé  des  dizaines  de  manipulations

génétiques  des  plus  simples  aux  plus  élaborées  sans

parvenir  à  trouver  la  moindre  fail e.  Sans  surprise,  Eris

avait créé un véritable monstre qui refusait de se laisser

dompter ou abattre. 

Ce  travail  acharné  et  l’imprégnation  qui  lui  faisait

ressentir  chacune  des  souffrances  d’Achil e  se

combinaient  pour  saper  ses  forces.  El e  paraissait

désormais presque aussi affaiblie que lui. 

El e n’en disait rien, bien sûr. Chaque soir, el e venait

s’asseoir  auprès  de  lui  durant  une  heure  ou  deux  et  lui

prodiguait des paroles de réconfort et d’encouragement. 

Mais  el e  ne  pouvait  lui  cacher  son  épuisement  et  la

douleur lancinante qui l’habitait. 

Avant  de  quitter  la  pièce,  l’infirmière  al uma  la

télévision.  Chaque  jour,  il  suivait  les  informations des

mortels,  craignant  d’apprendre  qu’Eris  et  ses  séides

avaient  mis  sur  le  marché  leur  produit  infernal.  Chaque

jour, il poussait un soupir de soulagement en découvrant

que Rebecca disposait d’encore un peu de temps. 

Mais  cette  fois,  la  nouvel e  qu’il  avait  tant  redoutée

était sur tous les écrans. 

— Mademoisel e Diva, vous nous confirmez donc que

votre  organisation  a  découvert  un  vaccin  contre  le

vampirisme ? demandait un reporter. 

La  caméra  pivota  légèrement  pour  présenter  son

interlocutrice  et  Achil e  ne  put  réprimer  un  frisson  en

découvrant le visage d’Eris. El e ne prenait même plus la

peine de modifier ses traits et employait un nom qui, en

latin, signifiait déesse. 

Sans  doute  cherchait-el e  par-là  à  éveil er  un

mouvement  de  panique  au  sein  des  différents  clans  de

vampires.  Et  Achil e  était  prêt  à  parier  que  c’était

précisément ce qui se produirait. 

—  C’est  exact,  Jane,  répondit  Eris  dont  les  yeux

pétil aient de plaisir. Et je peux également vous annoncer

qu’il sera disponible dès demain…

Achil e  poussa  un  gémissement  horrifié.  Il  éteignit  la

télévision et ferma les yeux en espérant vaguement que, 

lorsqu’il les rouvrirait, tout ceci ne s’avérerait être qu’un

sombre cauchemar. 

Il  dut  s’endormir  car  lorsqu’il  reprit  conscience, 

Rebecca se trouvait à son chevet et le contemplait d’un

air inquiet. 

— Tu n’as pas l’air très en forme, lui dit-el e. 

Il  prit  une  profonde  inspiration,  se  gorgeant  de  son

odeur qui lui offrait un semblant de réconfort. Lorsqu’el e

lui prit la main, il caressa doucement la jonction entre son

pouce et son index. 

—  Salut,  doc,  lui  dit-il  avec  un  pâle  sourire.  Alors  ? 

Quel es nouvel es du front ? 

El e se mordil a la lèvre, ce qui donna irrésistiblement

envie à Achil e de l’embrasser. En cet instant, il aurait eu

grand besoin d’un tel réconfort. 

— Vraiment ? lui dit-el e avec un pâle sourire. 

El e  se  pencha  vers  lui  et  effleura  ses  lèvres  du  plus

doux des baisers. Le fait qu’el e ait pu lire ses pensées

prouvait  qu’il  s’affaiblissait  rapidement  et  avait  de  plus

en plus de mal à protéger son esprit. 

— J’ai vu Eris à la télévision, lui dit-il. El e vantait les

mérites  de  son  maudit  vaccin  et  affirmait  qu’il  serait

disponible dès demain. 

—  Ce  n’est  pas  vrai,  murmura  Rebecca  d’une  voix

défaite.  Je  suis  si  près  du  but…  J’ai  juste  besoin  de

temps…

Il s’abstint de lui répéter ce qu’il lui avait dit le jour où

el e avait commencé ses recherches. 

— Dans ce cas, lui dit-il, tu ne devrais pas perdre le

peu  de  temps  dont  tu  disposes  à  rester  ici  auprès  de

moi. 

—  Je  ne  perds  pas  mon  temps  !  protesta-t-el e

vivement. 

— A qui est-ce que cela profite ? 

Une larme coula le long de la joue de Rebecca. 

—  Pourquoi  es-tu  si  dur  ?  Pourquoi  passes-tu  ton

temps à me repousser ? 

Achil e détourna les yeux. 

— Tu le sais bien, répondit-il. 

—  C’est  parce  que  je  compte  redevenir  mortel e, 

n’est-ce pas ? 

Sa voix tremblait légèrement et il était évident qu’el e

faisait  l’impossible  pour  éviter  de  fondre  en  sanglots.  Il

tendit  la  main  vers  son  visage  et  cueil it  une  larme  qui

avait roulé sur sa pommette. 

— Ne sois pas triste, souffla-t-il. 

— Comment veux-tu que je ne le sois pas ? protesta-t-

el e vivement. Je t’aime, Achil e. Et je ne comprends pas

pourquoi nous ne pourrions pas rester ensemble lorsque

je serai redevenue mortel e. 

Achil e soupira tristement. 

—  Parce  que  lorsque  tu  redeviendras  mortel e, 

l’imprégnation  disparaîtra  en  toi.  Tu  seras  libre  de

reprendre une vie normale et d’aimer quelqu’un comme

toi…

—  Tu  te  trompes,  répondit-el e  en  essuyant  presque

rageusement  ses  larmes  du  revers  de  la  main.  Je  ne

t’oublierai pas si facilement. Cela n’a aucun rapport avec

l’imprégnation, ni avec le fait que je puisse être mortel e

ou  vampire.  Je  t’aime  comme  je  n’ai  jamais  aimé

personne  auparavant.  Et  je  pense  que  toi  aussi,  tu

m’aimes. Mais tu refuses de te l’avouer parce que tu as

peur. 

— Les guerriers de Sparte n’ont peur de rien, répondit

Achil e. 

Mais  même  à  ses  propres  oreil es,  cette  tirade  ne

paraissait guère convaincante. 

— C’était peut-être vrai à l’époque, répliqua Rebecca. 

Mais  tu  n’es  plus  un  Spartiate.  Tu  es  un  vampire  vivant

au  vingt  et  unième  siècle.  Et  tu  as peur  de  t’avouer  tes

sentiments parce que la dernière fois que tu l’as fait, tu

en as terriblement souffert. 

Achil e  gémit  intérieurement.  Pourquoi  fal ait-il  qu’el e

lui parle de cela alors qu’il se sentait si affaibli ? Il n’avait

pas l’énergie nécessaire pour affronter un tel plaidoyer. 

— Nous n’avons pas la même expérience, j’en ai bien

conscience,  reprit-el e.  C’est  la  première  fois  que  je

tombe  vraiment  amoureuse  mais  je  sais  que  de  tels

sentiments  sont  rares  et  précieux.  Je  sais  aussi  que  je

passerai le reste de ma vie de mortel e à regretter que tu

aies été trop lâche pour t’avouer tes propres sentiments. 

Tu peux te réfugier derrière de fausses excuses comme

l’imprégnation, la prédestination ou nos vies antérieures. 

Cela ne change rien à ce que nous éprouvons l’un pour

l’autre ! 

Achil e  serra  les  dents.  Il  aurait  pu  lui  répondre  qu’il

l’aimait aussi, qu’il était prêt à tout pour demeurer auprès

d’el e. Mais au fond, el e avait raison : il avait peur de le

faire.  Car  contrairement  à  el e,  il  avait  parfaitement

conscience  de  la  différence  qui  existait  entre  les

vampires et les mortels. 

A ses yeux, l’existence de Rebecca ne durerait qu’une

poignée d’instants avant de s’éteindre. Il passerait alors

le reste de sa propre vie à la regretter. Mieux valait donc

opter  pour  une  rupture  franche  et  nette  que  pour  une

éternité de tourments. 

—  De  toute  façon,  il  est  inutile  de  discuter  de  cela, 

conclut-il après un long silence. Si Eris met vraiment son

vaccin à la disposition des mortels dès demain, ma vie

durera  probablement  bien  moins  longtemps  que  la

tienne…


***

Lorsque  Rebecca  quitta  enfin  la  chambre  d’Achil e

pour  se  téléporter  dans  son  laboratoire,  el e  n’aurait  su

dire ce qui l’emportait en el e de la colère, de la tristesse

ou  de  la  frustration.  Mais  son  cœur  se  serrait  dans  sa

poitrine…

Rebecca se figea soudain, stupéfaite, et porta la main

à sa poitrine pour vérifier qu’el e ne s’était pas trompée. 

Mais son cœur battait bel et bien de nouveau. De toute

évidence, el e était redevenue mortel e ! 

Stupéfaite, el e se laissa tomber sur la chaise la plus

proche.  Cela  n’avait  aucun  sens.  Car  si  el e  n’était

effectivement  plus  un  vampire,  comment  avait-el e  bien

pu se téléporter des urgences à son laboratoire ? 

Beck  leva  la  main  et  se  concentra  pour  matérialiser

une tasse de thé Earl Grey bien chaude. Cel e-ci apparut

presque aussitôt. 

Avait-el e  conservé  ses  pouvoirs  en  dépit  de  la

transition inversée qu’el e venait de vivre ? 

Se servait-el e des pouvoirs d’Achil e ? 

Si  c’était  le  cas,  cela  signifiait  que  l’imprégnation

perdurait en dépit de sa mortalité…

Une  question  angoissante  s’insinua  alors  en  el e  et

el e reposa sa tasse sur la pail asse du laboratoire d’une

main tremblante. 

Si  l’imprégnation  était  toujours  active,  cela  signifiait

peut-être  qu’Achil e  était  lui  aussi  en  train  de  redevenir

mortel. Et dans ce cas, quel e chance avait-il de survivre

à un vieil issement de deux mil énaires et demi ? 

Rebecca  se  leva  brusquement  et  al a  chercher  la

dernière  version  de  l’antidote  sur  lequel  el e  travail ait. 

El e  en  remplit  une  seringue  et  se  téléporta  auprès

d’Achil e.  Il  était  toujours  étendu  dans  son  lit,  les  yeux

clos. 

— Achil e ? murmura-t-el e. 

El e  posa  sa  main  sur  la  sienne  et  la  retira  presque

aussitôt,  frappée  par  l’extrême  froideur  de  sa  peau.  Le

lien qui subsistait entre eux lui permettait de sentir à quel

point  il  était  faible.  Le  fil  qui  le  rattachait  encore  à

l’existence était si ténu qu’il aurait suffi d’un rien pour le

rompre. 

Rebecca  concentra  toute  sa  volonté  sur  l’esprit

d’Achil e. 

Réveille-toi. J’ai un antidote. Ne te laisse pas mourir ! 

Un  faible  gémissement  s’échappa  des  lèvres

d’Achil e.  Encouragée  par  cette  réaction,  Rebecca

chercha  une  veine  sur  son  bras.  Mais  en  l’absence  de

pouls, c’était presque impossible. 

El e  était  sur  le  point  de  se  résigner  à  tenter  une

injection  sous-cutanée  lorsqu’el e  sentit  enfin  sous  ses

doigts  le  renflement  caractéristique  d’une  veine. 

Précautionneusement,  el e  commença  à  injecter  le

sérum. 

C’est  alors  qu’el e  sentit  s’exercer  sur  el e  le

tirail ement 

caractéristique 

d’une 

téléportation

imminente.  Paniquée,  el e  se  raccrocha  à  Achil e, 

sachant que si el e ne terminait pas l’injection, il n’avait

aucune chance de survivre. 

Ils  se  retrouvèrent  tous  deux  au  beau  milieu  d’une

clairière dont l’herbe était humide. Dans le ciel nocturne

bril ait une demi-lune argentée. Il faisait froid et le souffle

de Rebecca s’échappait en petits nuages de vapeur. 

El e eut tout juste le temps de presser le piston de la

seringue avant de sentir quelqu’un lui tirer violemment les

cheveux  en  arrière.  La  tête  renversée,  el e  aperçut  le

visage d’Eris dont les yeux bleus bril aient comme deux

éclats de glace. 

Rebecca  tenta  de  dégager  ses  cheveux,  griffant  la

main  de  la  déesse  et  s’efforçant  de  dénouer  son

étreinte. Mais Eris était trop forte pour qu’el e puisse lui

échapper de cette façon. 

Le  rire  de  la  déesse  envahit  la  nuit,  paraissant

résonner  de  toutes  parts.  Tandis  que  ce  rire  enflait

jusqu’à devenir assourdissant, el e se mit à grandir sous

le regard horrifié de Rebecca. 

El e atteignit bientôt une tail e de neuf ou dix mètres de

haut. Ses longs cheveux ondulaient autour d’el e comme

des  serpents,  lui  donnant  l’apparence  terrifiante  de

quelque méduse surgie du fond des temps. 

— Comprends-tu à présent ma véritable puissance ? 

s’exclama-t-el e  d’un  ton  triomphant.  Comprends-tu  que

toi  et  tes  amis  aux  dents  longues  n’êtes  que  des

vermisseaux, comparés à moi ? 

Libérée de l’étreinte d’Eris, Rebecca souleva le corps

d’Achil e et le serra contre el e. 

—  Si  vous  voulez  le  tuer,  il  faudra  me  tuer  aussi, 

déclara-t-el e  d’une  voix  qui  lui  parut  étonnamment

assurée. 

Mais  c’était  peut-être  parce  qu’el e  pensait  vraiment

ce  qu’el e  disait.  L’idée  qu’Achil e  puisse  disparaître  à

jamais lui était insupportable. 

—  Ne  t’en  fais  pas,  Rebecca,  lui  dit  Eris  d’un  ton

suave, presque affectueux. Je n’ai aucunement l’intention

de vous tuer. Pour rien au monde je ne me priverais de

vous voir souffrir, l’un et l’autre. Car l’antivirus ne tardera

pas  à  se  répandre,  anéantissant  les  vampires.  Tôt  ou

tard,  Achil e  y  succombera.  Si  d’ici  là,  tu  décides  de

rester mortel e, tu regretteras éternel ement d’avoir perdu

celui  que  tu  aimes.  Et  si  tu  redeviens  vampire,  tu

mourras avec lui…

Sur  ce,  Eris  éclata  de  rire  et  disparut  aussi

soudainement  qu’el e  était  apparue.  Rebecca  demeura

longuement  immobile,  parcourue  de  frissons,  serrant

Achil e dans ses bras. 

Finalement, brisée par les émotions bien trop intenses

qui  s’étaient  succédées  en  el e  au  cours  de  ces

dernières heures, el e sombra dans le sommeil. 
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Lorsque  Beck  rouvrit  les  yeux,  son  visage  était

recouvert  de  rosée.  La  nuit  avait  fait  place  à  une  aube

pâle qui nimbait d’une lumière dorée les arbres bordant

la  clairière.  Entre  les  troncs,  on  apercevait  un  épais

brouil ard qui donnait à la scène un aspect irréel. 

Rebecca  se  redressa  péniblement  et  lutta  contre  un

bref accès de vertige. Son cœur battait toujours, ce qui

signifiait sans doute qu’el e était redevenue mortel e pour

de  bon.  Baissant  les  yeux,  el e  avisa  Achil e  qui  était

toujours étendu à ses côtés. Il était immobile et sa peau

était livide. 

Se mettant à genoux, el e le secoua doucement pour

le tirer de sa torpeur. 

— Achil e ! Achil e ! lui cria-t-el e. Réveil e-toi ! 

Mais il ne semblait pas l’entendre. 

El e le secoua plus fort sans obtenir plus de résultats. 

Jamais  de  toute  sa  vie  el e  ne  s’était  sentie  aussi

démunie, aussi impuissante. 

Durant  toutes  ces  années,  el e  s’était  construite  en

opposition  contre  sa  mère,  s’efforçant  de  toujours

conserver  le  contrôle  de  son  existence,  de  ne  jamais

laisser son bonheur dépendre de qui que ce soit d’autre. 

El e 

s’était 

inconsciemment 

interdite 

de tomber

amoureuse, craignant de se retrouver inféodée à un petit

ami. 

Mais  avec  Achil e,  el e  n’avait  pas  eu  le  choix.  Ses

sentiments s’étaient imposés d’eux-mêmes, comme une

évidence. Et au lieu de la dépendance qu’el e avait tant

redoutée, el e avait découvert une forme d’harmonie faite

de respect et de compréhension mutuels, de désir et de

passion partagés. 

Incapable de retenir les sanglots qui l’étranglaient, el e

se  mit  à  pleurer,  al ongée  sur  le  corps  de  cet  homme

qu’el e avait tant aimé. El e se sentait affreusement seule

et savait déjà que personne ne pourrait jamais remplir le

gouffre qui venait de s’ouvrir en el e. 

Son  désespoir  était  si  grand,  en  fait,  qu’il  lui  fal ut  un

certain temps avant de sentir la main réconfortante qui lui

caressait  doucement  ses  cheveux.  Lorsqu’el e  s’en

rendit  enfin  compte,  el e  s’immobilisa  soudain,  le  cœur

battant à tout rompre. 

Retenant  son  souffle,  el e  se  redressa  et  s’aperçut

qu’Achil e  la  contemplait  avec  une  tendresse  infinie.  Il

essaya  de  lui  dire  quelque  chose  mais  sa  voix  n’était

plus qu’un murmure rocail eux qu’el e ne put interpréter. 

—  Qu’est-ce  que  tu  as  dit  ?  articula-t-el e,  la  gorge

serrée par l’émotion. 

El e approcha son oreil e de ses lèvres. 

—  Je  ne  suis  pas  mort,  souffla-t-il.  Seulement  mort-

vivant…

Incapable  de  réprimer  la  joie  qui  montait  en  el e, 

Rebecca  éclata  de  rire.  Ce  qui  était  en  train  d’arriver

était presque trop beau pour être vrai. Ses yeux étaient

de  nouveau  embués  par  l’émotion  mais  il  s’agissait  de

larmes de joie, cette fois. 

Achil e avait survécu. 

Se penchant de nouveau vers lui, el e posa ses lèvres

sur les siennes et l’embrassa tendrement. Mais comme il

répondait à son baiser, sa douceur se mua en passion. 

Achil e  plongea  sa  main  dans  ses  cheveux  et  parvint  à

se redresser. 

Tous deux se dévoraient à présent de baisers, tandis

que  leurs  mains  exploraient  fiévreusement  leurs  corps

comme deux amants se retrouvant après des années de

séparation.  Le  fait  qu’el e  soit  mortel e  et  lui  vampire

n’avait plus aucune importance. 

La  seule  chose  qui  comptait,  en  cet  instant,  c’était

qu’ils  avaient  tous  deux  survécu,  que  leur  amour  avait

triomphé  de  ces  épreuves  et  s’en  était  trouvé  renforcé. 

El e sentit les canines d’Achil e s’al onger sous l’effet de

l’envie qu’il avait d’el e. 

Cela  ne  fit  qu’accentuer  le  désir  qui  enflait  en  el e

comme une vague brûlante, menaçant à chaque instant

de  la  submerger  entièrement.  Les  mains  d’Achil e

remontèrent sous le T-shirt qu’el e portait et se posèrent

sur sa poitrine qu’il caressa doucement. 

De ses pouces, il commença à masser l’extrémité de

ses  seins,  lui  arrachant  de  petits  gémissements  de

plaisir.  Le  besoin  qui  pulsait  au  creux  de  ses  cuisses

était  à  présent  irrépressible  et  el e  bascula  en  arrière, 

s’offrant à ses caresses sans la moindre retenue. 

Mais  Achil e  atténua  délibérément  l’ardeur  de  ses

gestes, l’aidant à recouvrer un semblant de calme. 

—  Nous  devons  faire  attention,  lui  dit-il.  Tu  es

redevenue mortel e et je ne voudrais pas te faire de mal. 

Rebecca  se  rappela  alors  ce  qu’Eris  lui  avait  dit, 

quelques heures auparavant. 

— A ce sujet, j’ai bien réfléchi, dit-el e à Achil e. Et je

ne veux plus être une mortel e. 

Achil e la considéra avec étonnement. 

— Pourquoi ? lui demanda-t-il enfin. 

—  Parce  que  je  veux  être  avec  toi  pour  toujours, 

répondit-el e gravement. Parce que je veux partager ton

sort et celui des tiens, pour le meil eur ou pour le pire. Tu

ne  peux  redevenir  mortel  sans  te  condamner,  aussi  le

seul moyen pour moi d’être réel ement avec toi, c’est de

devenir l’une des vôtres. 

Rebecca  posa  ses  paumes  de  chaque  côté  de  son

visage et le regarda droit dans les yeux. 

— J’aimerais que tu sois mon créateur, lui dit-el e. 

—  Comprends-tu  ce  que  cela  signifie  ?  répondit

Achil e. 

El e pencha légèrement la tête. 

— Est-ce si différent de ce que nous étions l’un pour

l’autre  lorsque  tu  étais  mon  mentor  et  que  nous  étions

liés par cette imprégnation ? 

El e le vit hésiter, partagé visiblement entre le désir et

la peur. 

—  Cela  rendra  notre  imprégnation  plus  puissante

encore, lui dit-il. Plus rien ne pourra jamais la briser ou

en  atténuer  les  effets.  Nous  ne  ferons  plus  qu’un,  nous

serons unis de corps et d’esprit pour l’éternité. 

— C’est ce que je veux, répondit-el e avec assurance. 

— Comment peux-tu le savoir ? Tu n’as pas idée de

ce que cela peut signifier. 

— Je crois que si, au contraire. De toute façon, n’as-tu

pas  remarqué  que  le  lien  qui  nous  unissait  n’avait  pas

disparu malgré le fait que je sois redevenue mortel e ? 

Les  yeux  d’Achil e  s’agrandirent  sous  l’effet  de  la

surprise. 

—  C’est  vrai,  acquiesça-t-il.  Mais  dans  ce  cas, 

comment se fait-il que je ne sois pas mort alors que ta

transformation est entièrement achevée ? 

— Je t’ai administré la dernière version du sérum que

j’avais  mise  au  point.  Apparemment,  el e  était  plus

efficace que je ne l’avais imaginé. 

efficace que je ne l’avais imaginé. 

—  Tu  veux  dire  que  tu  as  trouvé  un  remède  à

l’antivirus ? 

— On dirait bien, acquiesça-t-el e. 

—  Dans  ce  cas,  nous  n’avons  pas  une  minute  à

perdre ! s’exclama Achil e en se redressant péniblement. 

Rebecca  n’était  pas  étonnée  qu’il  fasse  passer  son

devoir avant tout. C’était l’une des choses qu’el e aimait

chez lui : en toute circonstance, il savait faire preuve de

droiture et de loyauté. 

— Nous n’avons pas une minute à perdre, déclara-t-il. 

C’est  aujourd’hui  qu’Eris  doit  mettre  sur  le  marché  son

maudit vaccin ! 

Il ouvrit les bras et el e vint se nicher contre lui. 

— Est-ce que tu es prête ? 

El e  hocha  la  tête,  convaincue  que  tant  qu’il  serait  à

ses côtés, plus rien ne lui ferait jamais peur. El e eut tout

juste  le  temps  d’inspirer  une  profonde  bouffée  de  son

odeur avant de se laisser téléporter. 

Ils  se  matérialisèrent  devant  la  porte  fermée  de son

laboratoire.  Là,  el e  utilisa  les  pouvoirs  d’Achil e  pour

appeler  en  renfort  les  personnes  dont  el e  était  le  plus

sûre. Il ne s’écoula que quelques instants avant que six

vampires apparaissent à leurs côtés. 

—  Que  se  passe-t-il  ?  lui  demanda  Dmitri  qui  était

arrivé le premier. 

Il avait été suivi de près par son épouse Kristin et les

quatre membres de l’équipe d’Achil e. 

—  Je  pense  avoir  trouvé  un  antidote  au  vaccin, 

déclara-t-el e sans détour. Et je crois savoir comment le

distribuer rapidement. 

—  Magnifique,  soupira  Dmitri  en  lui  jetant  un  regard

empli de reconnaissance. Nous avons trouvé un certain

nombre  des  usines  chargées  de  produire  le  vaccin  et

nous les avons détruites. Mais il y en a au moins une qui

nous  a  échappé  et  les  premières  livraisons  d’antivirus

ont eu lieu dans les principales grandes vil es du pays…

—  Si  je  vous  fournis  un  échantil on  de  l’antidote, 

pensez-vous  pouvoir  en  matérialiser  des  quantités  plus

importantes ? s’enquit Rebecca. 

—  Bien  sûr,  acquiesça  Achil e.  Tant  que  le  produit

existe, nous pouvons en créer autant que nous voulons. 

— Parfait ! s’exclama-t-el e en souriant. Dans ce cas, 

voilà ce que nous al ons faire : Achil e, Kris et moi al ons

utiliser nos pouvoirs pour reproduire l’antidote en grande

quantité. Quant à vous, ajouta-t-el e à l’intention de Dmitri

et  des  quatre  commandos,  vous  distribuerez  la

marchandise à ceux qui en ont besoin. 

— 

Excel ente 

idée, 

approuva 

Dmitri. 

Nous

commencerons  par  les  clans  qui  résident  dans  les

grandes  vil es  où  a  été  distribué  l’antivirus.  Puis  nous

étendrons la distribution à l’ensemble du pays. 

—  Est-ce  que  nous  devons  aussi  approvisionner  les

renégats  ?  s’enquit  James.  Ce  pourrait  être  l’occasion

idéale pour leur porter un coup fatal. 

Dmitri secoua la tête. 

— Ce serait tentant mais je ne crois pas que ce soit

une  bonne  idée.  Eris  cherche  à  nous  monter  les  uns

contre les autres et je refuse d’abonder dans son sens. 

Pour  le  moment,  nous  ne  devons  penser  qu’à  la  survie

des vampires. Il sera temps plus tard de leur rappeler ce

que nous avons fait pour eux. 

— Parfait, déclara Rebecca. Avant de commencer, je

vais  immuniser  chacun  d’entre  vous  de  façon  à  éviter

tout risque de contamination. 


***

La  méthode  préconisée  par  Rebecca  s’avéra  très

efficace et ils travail èrent d’arrache-pied durant toute la

journée.  Pour  quelqu’un  qui  avait  fail i  mourir  la  veil e, 

Achil e  faisait  preuve  d’un  courage  et  d’une  résistance

hors du commun. 

Durant  près  de  seize  heures,  il  reproduisit  et

transporta des litres de sérum. Un tel effort aurait épuisé

les vampires les plus résistants mais il paraissait ne pas

même ressentir la fatigue. 

Lorsque  Dmitri  revint  leur  annoncer  qu’il  venait

d’approvisionner le dernier clan de vampires qui figurait

sur  leur  liste,  Kristin  se  jeta  dans  ses  bras  et  le  serra

contre el e. 

— Nous avons réussi ! s’exclama-t-el e. 

— C’est vrai, répondit son époux qui semblait presque

avoir du mal à le croire. Et d’après les informations que

j’ai reçues, le vaccin n’a quasiment fait aucune victime. 

—  Il  te  faudra  tout  de  même  mettre  en  place  une

nouvel e  équipe  pour  livrer  l’antidote  dans  les  autres

pays du monde dès demain, suggéra Achil e. Eux aussi

risquent d’en avoir rapidement besoin. 

Rebecca  fit  une  nouvel e  fois  appel  aux  pouvoirs

d’Achil e pour faire apparaître devant eux des bouteil es

de bière. 

—  Cette  victoire  mérite  d’être  célébrée  dignement, 

déclara-t-el e. 

—  Je  suis  bien  d’accord,  approuva  Kristin  en  la

prenant par les épaules. Et j’ai l’impression que ce n’est

pas la seule chose que nous ayons à fêter. Je me suis

laissé dire que tu avais décidé d’être des nôtres. 

Rebecca jeta un coup d’œil à Achil e qui se garda de

toute  réaction.  Etait-il  prêt  à  lui  accorder  ce  qu’el e  lui

avait  demandé  ?  El e  n’aurait  su  le  dire.  Mais  el e  était

bien décidée à faire tout ce qui était en son pouvoir pour

le convaincre. 

— J’ai fini par comprendre qu’être vampire présentait

certains avantages, répondit-el e à Kristin. 

L’expression impénétrable qu’arborait Achil e éveil ait

pourtant en el e un doute angoissant. Se pouvait-il qu’el e

se  soit  trompée  à  son  sujet  ?  Pensait-il  réel ement  que

ce  qu’ils  éprouvaient  l’un  pour  l’autre  n’était  que  le

résultat de l’imprégnation qu’ils avaient contractée ? 

Peut-être  espérait-el e  plus  de  lui  qu’il  n’était

réel ement  capable  de  lui  offrir.  Cela  aurait  expliqué la

réticence  dont  il  avait  fait  preuve  lorsqu’el e  lui  avait

demandé de devenir son créateur. 

Après  tout,  l’amour  le  plus  passionné  n’était  pas

toujours payé de retour…

Dmitri vida la fin de sa bière et recouvra son sérieux

habituel. 

—  Il  va  fal oir  que  nous  fassions  notre  rapport  au

conseil, déclara-t-il. 

—  Reste  ici,  dit Achil e  à  Rebecca.  Je  reviens  dans

une demi-heure. 

— J’estime que j’ai mérité le droit de venir avec vous, 

objecta-t-el e. 

—  Les  mortels  ne  sont  pas  admis  en  sa  présence, 

objecta Dmitri. 

— Ce n’est pas tout à fait vrai, objecta Kristin. Lorsque

je  me  suis  présentée  devant  eux  pour  la  première  fois, 

j’étais toujours mortel e. Et je trouve que Beck a raison :

el e a amplement mérité le droit d’être des vôtres. 

Achil e  et  Dmitri  échangèrent  un  regard.  Rebecca

comprit  aussitôt  qu’ils  étaient  en  train  de  communiquer

mentalement  mais,  cette  fois,  el e  était  incapable  de

suivre leur conversation. 

El e  fut  étonnée  par  l’intensité  de  la  déception  qui

l’envahit. El e s’était habituée très vite aux pouvoirs dont

el e  disposait  en  tant  que  vampire  et  force  était  de

reconnaître qu’ils lui manquaient. 

— Très bien, conclut Dmitri. Rebecca peut se joindre

à nous. 

— Est-ce que j’ai le temps de me changer, avant que

nous y al ions ? demanda-t-el e. 

Instantanément, les vêtements sales et froissés qu’el e

portait  depuis  la  veil e  furent  remplacés  par  un  tail eur

très élégant. 

— Est-ce que c’est mieux ? lui demanda Achil e. 

—  Nettement,  acquiesça-t-el e  en  souriant.  Merci

beaucoup. 

Achil e prit Rebecca par la tail e et les transporta à la

suite  de  Dmitri  jusqu’à  la  sal e  du  conseil.  Lorsqu’ils

pénétrèrent à l’intérieur, ils ne trouvèrent que Roman qui

les attendait, assis sur son siège. 

—  Voilà  donc  les  héros  du  jour  !  s’exclama-t-il  avec

enthousiasme.  Je  tiens  à  vous  transmettre  les

félicitations  que  j’ai  reçues  de  la  part  des  lairds  de

nombreux  autres  clans.  Tous  m’ont  demandé  de  vous

remercier personnel ement. 

—  Nous  n’avons  fait  que  notre  devoir,  répondit

modestement Dmitri. 

—  Nous  avons  cependant  un  nouveau  problème  à

régler,  reprit  Roman.  Le  vaccin  est  désormais  en  libre

circulation  et,  malgré  l’antidote  que  le  Dr  Chamberlin  a

mis  à  notre  disposition,  ajouta-t-il  en  adressant  à  Beck

un  petit  signe  de  reconnaissance,  les  règles  de  notre

monde  ont  changé  en  profondeur.  Ceux  qui  ont  opéré

leur  transition  ne  sont  plus  forcés  de  demeurer  des

vampires.  Cela  signifie  que  des  mortels  comme  le

Dr  Chamberlin  peuvent  avoir  connaissance  de  certains

de  nos  secrets  les  plus  sensibles.  Qu’est-ce  qui  les

empêcherait, une fois revenus parmi les leurs, de révéler

l’existence de ce complexe souterrain, par exemple ? 

—  Peut-être  est-ce  le  risque  à  courir  pour  garantir  le

libre arbitre de chacun, suggéra Rebecca. 

Roman  la  regarda  comme  si  el e  venait  de  perdre  la

raison. 

—  Vous  ne  savez  pas  ce  que  vous  dites,  docteur

Chamberlin. 

Mais  Beck  n’entendait  plus  se  laisser  intimider  par

Roman. El e estimait avoir prouvé sa valeur et était bien

décidée à défendre sa position. 

—  Je  crois  que  si,  au  contraire,  répondit-el e.  Il  y  a

quelques  mois,  les  gens  ignoraient  l’existence  même

des  vampires.  Une  personne  transformée  en  vampire

n’avait pas d’autre choix que de se résigner à ce destin. 

Hier encore, les vampires ont appris que ce qui les avait

sauvés de la malédiction qui pesait sur eux depuis des

mil énaires  pouvait  être  utilisé  pour  les  tuer.  Et

aujourd’hui,  ils  possèdent  un  nouvel  antidote.  De  tous

ces 

changements 

profonds, 

lesquels 

avez-vous

réel ement  provoqués  ?  Pensez-vous  pouvoir  contrôler

ce qui est en train de se passer ? 

—  Est-ce  une  raison  pour  nous  résigner  à

l’impuissance ? objecta Roman. 

— Ce n’est pas ce que je suggère, objecta-t-el e. Mais

il  me  semble  qu’il  est  aujourd’hui  il usoire  de  prétendre

séparer de façon étanche le monde des mortels et celui

des vampires. 

Un  long  silence  suivit  cette  affirmation  et  Rebecca

comprit que les trois vampires devaient être en train de

converser mentalement. Croisant les bras, el e attendit le

résultat de cette discussion. 

—  Vous  n’avez  peut-être  pas  tort,  déclara  enfin

Roman. Sans doute est-il préférable d’accompagner les

mutations  irrévocables  de  notre  société  plutôt  que

d’essayer vainement de les endiguer…

Comme  Dmitri  et  Achil e  s’apprêtaient  à  prendre

congé de Roman, Rebecca reprit la parole. 

—  Seigneur,  dit-el e  au  laird  du  clan  Cascade,  j’ai

encore  une  chose  à  vous  demander.  Il  y  a  quelques

années,  ma  mère  a  été  transformée  en  vampire. 

Pensez-vous qu’il me serait possible de la contacter ? 

— Peut-être ne souhaite-t-el e pas que vous le fassiez, 

remarqua 

Roman. 

Avez-vous 

considéré 

cette

éventualité ? 

— Oui, acquiesça-t-el e. Mais j’aimerais tout de même

essayer.  Je  veux  qu’el e  sache  qu’el e  peut  redevenir

mortel e si el e le désire. 

— Et vous, docteur ? Quel es sont vos intentions en la

matière ? 

—  J’aimerais  redevenir  un  vampire  de  façon

permanente, répondit-el e. 

—  Et  j’imagine  que  c’est  toi  qui  lui  servirais  de

créateur ? demanda Roman en se tournant vers Achil e. 

Ce dernier acquiesça sans hésiter. 

—  As-tu  conscience  du  fait  qu’une  tel e  décision

renforcera encore le lien qui vous unit ? 

— Parfaitement, répondit Achil e. Mais si c’est ce que

désire Rebecca, il en sera ainsi. 

—  Quoi  qu’il  en  soit,  vous  avez  non  seulement  mon

accord mais aussi ma bénédiction. 

Achil e s’inclina respectueusement. 

— Merci, mon laird, répondit-il. 

Il  se  tourna  alors  vers  Rebecca  et  le  désir  mêlé  de

tendresse  qu’el e  lut  dans  son  regard  acheva  de  la

convaincre  que  ses  doutes  étaient  infondés  et  qu’il

l’aimait profondément. 

— Vous pouvez vous retirer, leur dit alors Roman. 

Achil e s’inclina de nouveau avant de prendre la main

de Rebecca. Tous deux se dirigèrent vers la porte de la

sal e  du  conseil  mais,  avant  même  qu’ils  puissent

l’atteindre,  el e  sentit  le  tirail ement  familier  d’une

téléportation. 

Quelques instants plus tard, ils se retrouvèrent face à

un  temple  à  la  blancheur  immaculée,  cerné  d’une

colonnade dorique, qui paraissait bril er légèrement à la

lueur de la lune. Son fronton était surmonté d’une grande

frise  qui  représentait  un  puissant  taureau  entouré  de

jeunes femmes aux bras dressés vers le ciel. 

Une  douce  brise  chargée  d’une  odeur  d’iode  et  de

romarin  soufflait,  faisant  vacil er  la  flamme  de  deux

brasiers  situés  de  chaque  côté  de  la  porte  du  temple. 

Au-delà, en contrebas, on entendait le doux ressac des

vagues qui venaient s’écraser sur la grève. 

— Où sommes-nous ? s’enquit Rebecca, frappée par

la  beauté  de  cet  endroit  qui  lui  paraissait  étrangement

familier, comme si el e l’avait vu en rêve. 

— Là où tout a commencé, lui dit Achil e en l’entraînant

en direction du bâtiment de marbre. Ceci est le temple

du  dieu  taureau  Vrishabha  où  j’ai  rencontré  une

prêtresse  du  nom  de  Ione.  Il  n’en  restait  plus  grand-

chose lorsque j’ai enfin réussi à acquérir ce terrain mais

je  l’ai  fait  rebâtir  d’après  le  souvenir  que  j’en  avais

gardé. 

— Alors,  nous  sommes  chez  toi,  murmura  Rebecca, 

émerveil ée. 

—  C’est  exact.  Et  il  n’y  a  qu’une  façon  d’apprécier

réel ement  la  Grèce,  déclara  Achil e  avec  un  sourire

malicieux. 

Comme  il  prononçait  ces  mots,  il  dématérialisa  leurs

vêtements  et  c’est  nus  qu’ils  gravirent  les  marches

conduisant à l’entrée du temple. 

Ils  s’avancèrent  dans  une  vaste  sal e  éclairée  de

torchères et au fond de laquel e se dressait un autel fleuri

surmonté d’une statue de taureau. 

Toujours  main  dans  la  main,  ils  traversèrent  le

sanctuaire  pour  gagner  une  porte  qui  s’ouvrait  sur  le

côté. Puis ils suivirent un couloir qui desservait plusieurs

chambres. Ecartant un rideau de couleur pourpre, Achil e

les fit entrer dans la plus grande d’entre el es. 

El e  était  meublée  de  façon  très  sobre  mais  en  son

centre  trônait  une  immense  couche  recouverte  de

profonds  coussins.  Lorsqu’el e  la  vit,  Rebecca  ne  put

réprimer un frémissement de désir et d’impatience. 

Achil e la guida jusqu’au lit sur lequel il l’al ongea avant

de s’asseoir à ses côtés. Du bout des doigts, il effleura

son front, suivit l’arête de son nez et s’attarda un instant

sur ses lèvres tremblantes. 

El e  était  parcourue  de  frissons  qui  se  réverbéraient

au plus profond d’el e-même. Ils redoublèrent d’intensité

lorsque  la  bouche  d’Achil e  suivit  le  chemin  qu’avaient

tracé  ses  doigts.  Lorsque  leurs  lèvres  se  rencontrèrent

enfin, el e crut qu’el e al ait se consumer de désir. 

Car  loin  de  laisser  libre  cours  à  sa  passion,  Achil e

faisait  preuve  d’une  douceur  et  d’une  tendresse  si

insistantes qu’el es fail irent la rendre fol e. 

El e l’agrippa par les épaules et l’attira vers el e. Il se

laissa  faire  et  leurs  corps  se  retrouvèrent  pressés  l’un

contre  l’autre,  ce  qui  ne  fit  qu’attiser  la  passion  qui

coulait  dans  ses  veines,  envahissait  chacun  de  ses

membres,  lui  donnant  l’impression  d’être  plus  vivante

qu’el e ne l’avait jamais été. 

Se pressant contre lui, el e l’embrassa avec fougue. 


***

Achil e  résista  à  la  tentation  d’entrer  en  el e,  de  la

posséder  corps  et  âme.  Il  voulait  prendre  son  temps, 

profiter de chaque instant de cette étreinte, rattraper en

l’espace d’une étreinte des siècles de souffrance et de

solitude. 

Il  se  gorgea  de  son  odeur,  inspirant  cette  troublante

fragrance qui évoquait pour lui cel es du gingembre et du

citron. El e se doublait à présent de cel e de son désir, 

plus âcre et plus capiteuse mais tout aussi entêtante. 

Sa  main  se  posa  alors  sur  l’un  de  ses  seins,  lui

arrachant  un  halètement  très  rauque  qui  attisa  encore

l’envie  qu’il  avait  d’el e.  Son  désir  se  mêlait  au  sien,  le

bourdonnement  de  son  sang  se  mêlait  au  grondement

des  vagues  et  au  souffle  du  vent,  composant  une

envoûtante symphonie. 

Il lécha doucement sa gorge, éveil ant sur sa peau un

violent frisson. Le sang de Rebecca battait la chamade, 

l’appelant à lui, lui promettant mil e extases. 

—  Bois-moi,  l’encouragea-t-el e  d’une  voix  très

rauque. 

Surpris,  il  s’écarta  légèrement  et  la  considéra

attentivement. 

—  L’imprégnation  est  toujours  là,  lui  rappela-t-el e, 

haletante. Je sais que tu en as envie… Alors, fais-le…

El e renversa la tête de côté, lui offrant son cou. Cette

nouvel e  preuve  de  confiance  transperça  le  cœur

d’Achil e.  Jamais  personne  ne  l’avait  aimé  de  façon

aussi pure, aussi totale. 

Il  effleura  sa  poitrine  du  revers  de  la  main  et  el e

s’arqua sous lui. 

— Qu’est-ce que tu attends ? gémit-el e. 

Cette fois, il ne put résister. Ses lèvres se posèrent au

creux de sa gorge et ses dents s’enfoncèrent doucement

dans sa chair, lui arrachant un cri de pure extase. Il sentit

alors  son  sang  envahir  sa  bouche  et  couler  dans  sa

gorge,  plus  enivrant  que  le  meil eur  des  vins,  plus

exaltant que toutes les drogues. 

El e  gémit  et  agrippa  son  dos,  se  raccrochant  à  ses

épaules comme si el e avait peur de se noyer. Son corps

était 

à 

présent 

incandescent 

et 

el e 

ondulait

convulsivement contre lui. 

Il effleura le cœur frémissant de sa féminité et ses cris

se  firent  feulements.  Ses  jambes  se  nouèrent  alors

autour de ses hanches, l’attirant vers el e. 

— Achil e…, gémit-el e d’une voix brisée. 

Incapable  de  lui  résister,  il  entra  en  el e,  se  perdant

dans les profondeurs brûlantes de sa chair. Et comme il

plongeait ainsi en el e, il eut l’impression qu’après toutes

ces années, il était de nouveau complet. 

Rebecca et lui ne formaient qu’un seul être. 

Fort de cette certitude, il se mit à bouger lentement. Le

plaisir  qu’il  sentait  monter  en  el e  alimentait  le  sien  et

réciproquement, à tel point qu’il avait beaucoup de mal à

conserver un semblant de contrôle. 

Tous leurs gestes se complétaient et ils se mouvaient

en  une  parfaite  harmonie,  chevauchant  la  vague  d’une

extase  qui  ne  cessait  de  grandir,  menaçant  de  les

submerger à chaque instant mais les emportant toujours

plus loin. 

Ils  atteignirent  ensemble  le  point  culminant  de  leur

passion. L’espace d’un instant tremblant, le temps parut

s’arrêter. Puis, soudain, la lame de fond déferla sur eux, 

balayant  sur  son  passage  toute  résistance  pour  laisser

place  à  une  jouissance  si  pure,  si  intense  qu’el e  fail it

leur faire perdre la raison. 

Achil e comprit alors qu’il ne pourrait se passer d’el e. 

El e faisait partie de lui et, sans el e, il ne serait plus que

l’ombre de lui-même. 

Mais  avant  de  faire  d’el e  un  vampire,  il  devait

s’assurer  qu’el e  comprenait  réel ement  les  implications

d’un tel choix. 

—  Il  y  a  quelque  chose  que  je  dois  te  dire  avant  de

faire de toi l’une des nôtres, lui dit-il sérieusement. 

Percevant  la  gravité  qui  perçait  dans  sa  voix,  el e  se

redressa sur un coude et l’observa attentivement. 

— Je t’écoute, lui dit-el e. 

— Il faut que tu saches à quoi tu t’apprêtes à renoncer, 

lui expliqua-t-il. 

El e fit mine de répondre mais s’interrompit et hocha la

tête. 

— Tout d’abord, lui dit-il, tu devras renoncer au soleil. 

Plus  jamais  tu  ne  prendras  plaisir  à  sentir  ses  rayons

caresser ta peau ou à contempler ses reflets sur l’eau. Il

deviendra pour toi une source de gêne et d’inconfort. 

— Je sais, acquiesça-t-el e. Et je suis prête à cela. A

tes  côtés,  j’ai  découvert  que  la  nuit  offrait  d’autres

charmes tout aussi appréciables. 

—  En  devenant  immortel e,  tu  perdras  aussi  tous  les

membres  de  ta  famil e  et  tous  tes  amis,  ajouta Achil e. 

Un  par  un,  tu  les  verras  mourir.  Puis  c’est  le  monde  tel

que  tu  l’as  connu  qui  disparaîtra  à  son  tour,  te  laissant

orpheline de ton époque. 

Cette  fois,  el e  réfléchit  plus  longuement  avant  de  lui

répondre. 

— Ma seule famil e, aujourd’hui, c’est ma mère qui el e

aussi  est  devenue  un  vampire  et  que  je  n’ai  pas  revue

depuis  des  années.  Quant  à  mes  amis,  je  n’en  ai  pas

beaucoup.  Et  cel e  que  je  considère  comme  la  plus

proche est également un vampire. 

—  Il  faut  aussi  que  tu  saches  que  tu  ne  pourras  pas

avoir  d’enfants,  ajouta  Achil e.  Les  vampires  ne  se

reproduisent qu’en créant d’autres vampires. 

— Et toi ? lui demanda-t-el e, le prenant totalement de

court. Est-ce que tu voulais des enfants ? 

— A vrai dire, je ne pensais pas vivre assez vieux pour

avoir à me poser la question, avoua-t-il. 

De  fait,  lorsqu’il  avait  fait  la  connaissance  de  Ione,  il

était encore trop jeune et trop immature pour envisager

une  tel e  éventualité.  Tout  ce  qui  comptait  alors  à  ses

yeux, c’était de se couvrir de gloire et de vivre en parfait

accord avec les valeurs qui lui avaient été inculquées. 

—  Moi,  j’aurais  voulu  avoir  des  enfants,  lui  avoua

Rebecca.  Mais  lorsque  je  m’imaginais  en  avoir,  c’était

avec l’homme dont je serais amoureuse…

El e lui décocha un triste sourire. 

—  Tu  es  celui  que  j’aime,  lui  dit-el e.  Et  si  nous ne

pouvons  pas  avoir  d’enfants  ensemble,  je  suis  prête  à

l’accepter. 

Achil e plongea son regard dans le sien et ce qu’il y lut

le frappa en plein cœur. Ce n’était pas un simple désir. 

Ce n’était pas seulement de la tendresse mais quelque

chose  de  bien  plus  puissant,  un  amour  qu’il  n’avait

jamais lu que dans les yeux d’une seule femme…

— Je t’aime, lui dit-el e d’une voix nouée par l’émotion. 

Et je veux vivre avec toi, quel que soit le prix à payer pour

cela. 

— Moi aussi, je t’aime, Rebecca, murmura-t-il. Je t’ai

aimée  depuis  le  jour  où  je  t’ai  rencontrée.  Et  si  tu  es

prête à devenir l’une des nôtres…

Il s’interrompit brusquement en voyant Rebecca poser

une  main  sur  son  ventre  et  lui  décocher  un  sourire

énigmatique. 

—  J’ai  l’impression  que  nous  al ons  devoir  reporter

cette conversation à plus tard, lui dit-el e. 



Epilogue

Deux choses se produisirent cette nuit-là que ni Achil e

ni Rebecca n’avaient prévues : il ne la transforma pas en

vampire  car,  contre  toute  attente,  leur  étreinte  avait

engendré la vie. 

En  modifiant  la  structure  génétique  des  vampires, 

l’antidote qu’avait mis au point Rebecca avait eu un effet

secondaire  totalement  imprévu  :  il  avait  modifié  la

séquence de gènes qui rendait les vampires stériles. 

Au  bout  de  quelques  jours,  Achil e  et  Rebecca

acquirent la certitude que la jeune femme attendait des

jumeaux.  Confronté  à  cette  situation  totalement  inédite, 

le  conseil  décida  de  garder  le  plus  grand  secret  en

attendant de découvrir à quoi pourraient bien ressembler

les enfants nés d’une tel e union. 

Roman ne tenait pas à ce que la nouvel e provoque au

sein des clans une vague de panique. 

Et  tandis  que  son  ventre  s’arrondissait,  Rebecca

décida  que,  si  el e  devait  devenir  mère,  il  lui  fal ait

auparavant  faire  la  paix  avec  la  sienne. Avec  l’aide  de

Roman  et  de  Dmitri,  el e  parvint  à  retrouver  Stacy

Chamberlin au sein d’un clan de renégats de la côte Est. 

El e avait été si profondément affectée par sa relation

avec Vane et sa transformation en vampire qu’el e ne se

avec Vane et sa transformation en vampire qu’el e ne se

rappelait  plus  vraiment  la  fil e  qu’el e  avait  eue.  Depuis

qu’el es  s’étaient  retrouvées,  el es  étaient  pourtant

parvenues à rétablir un semblant de relation. 

Evidemment,  cet  état  de  fait  ne  contribuait  guère  à

rassurer  Rebecca  sur  son  aptitude  à  la  maternité.  El e

avait en revanche de plus en plus hâte de redevenir un

vampire. 

—  Es-tu  certain  que  nous  devions  attendre  la

naissance ? demanda-t-el e un soir à Achil e. 

Ils étaient étendus l’un contre l’autre sur le grand lit de

la  chambre  d’Achil e,  dans  le  complexe  du  clan

Cascade.  C’est  là  qu’ils  avaient  élu  domicile  en

attendant la naissance, de façon à ce que les médecins

du  clan  puissent  suivre  le  développement  de  la

grossesse. 

Etre  la  seule  mortel e  au  sein  du  complexe  s’était

avéré  moins  gênant  qu’el e  ne  l’avait  imaginé

initialement. Presque tous les vampires qui vivaient là la

connaissaient 

et 

lui 

vouaient 

une 

profonde

reconnaissance  depuis  qu’el e  les  avait  sauvés  des

effets du vaccin. 

El e  avait  même  pu  poursuivre  ses  recherches  sur  la

génétique  des  vampires,  tentant  d’isoler  les  séquences

qui  pouvaient  être  responsables  de  leurs  pouvoirs.  Il

s’agissait  de  recherches  de  longue  haleine  qui  lui

prendraient  probablement  de  longues  années  mais  el e

ne doutait pas de l’importance capitale de ce travail. 

— Est-ce que tu veux en discuter de nouveau avec le

Dr Shepperd ? lui demanda Achil e avec une pointe de

malice dans la voix. 

Le  médecin  britannique  était  en  charge  de  la

grossesse de Rebecca et il se montrait aussi protecteur

qu’intraitable.  Il  considérait  le  bien-être  des  enfants  à

naître comme sa priorité absolue et proscrivait de façon

catégorique tout ce qui aurait pu leur porter préjudice. 

— Je ne crois pas que j’en aurais le courage, soupira

Rebecca. 

Achil e  laissa  glisser  ses  mains  sur  son  ventre

rebondi,  lui  arrachant  un  frisson  de  contentement.  Les

deux  bébés  répondirent  à  cette  sol icitation  en  se

trémoussant  et  el e  repoussa  doucement  un  petit  pied

qui était venu se loger contre ses côtes. 

— Ils sont aussi impatients de venir au monde que toi

de les prendre dans tes bras, commenta-t-el e. 

Mais  Achil e  ne  fut  pas  dupe  de  la  fausse  légèreté

dont el e faisait preuve. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? lui demanda-t-il. 

— Que se passera-t-il s’ils naissent mortels ? 

Ils  avaient  eu  cette  discussion  des  dizaines  de  fois

mais Achil e ne trahit aucune impatience. 

—  Alors  nous  les  regarderons  grandir.  Et  lorsqu’ils

seront  adultes,  s’ils  décident  de  devenir  des  vampires, 

nous deviendrons leurs créateurs. 

— Et s’ils naissent vampires ? 

— Dans ce cas, nous découvrirons ensemble la façon

dont ils se développent et nous essaierons de les aider

de notre mieux. 

— Et s’ils restent éternel ement des nouveau-nés ? 

— Je ne pense pas que cela se produira, lui dit-il en

caressant  sa  joue  d’un  geste  rassurant.  Tous  les  êtres

de la nature grandissent et se développent, et il n’y a pas

de raison que les bébés vampires échappent à la règle. 

Il déposa un petit baiser sur le bout de son nez. 

—  Tu  sais  que  si  tu  continues  à  t’inquiéter  de  cette

façon, tu vas prendre un sacré coup de vieux avant que

je ne puisse te retransformer en vampire. 

Beck  tenta  vainement  de  trouver  une  position  plus

confortable en s’aidant du coussin de grossesse. 

—  J’imagine  que  la  transition  n’effacera  pas  les

marques que laissera l’accouchement, soupira-t-el e. 

—  Ce  n’est  pas  à  moi  qu’il  faut  poser  ce  genre  de

questions, répondit Achil e en souriant. 

— Alastair m’a dit qu’il n’en savait rien. 

— De toute façon, cela n’a aucune importance. 

El e maugréa de façon indistincte. 

En fait, el e en avait plus qu’assez de se sentir aussi

énorme. Son ventre était si gros qu’el e était désormais

incapable  d’attacher  ses  lacets  ou  d’enfiler  un  pantalon

sans l’aide d’Achil e. Il était grand temps que les bébés

se décident à sortir. 

Comme  el e  se  faisait  cette  réflexion,  une  violente

douleur  lui  déchira  l’abdomen  avant  de  lui  contracter

violemment  le  ventre.  Beck  ne  put  retenir  un  cri  de

stupeur et de souffrance mêlées et s’efforça de respirer

profondément comme on le lui avait appris. 

—  Mais  qu’est-ce  que  c’était  que  ça  ?  articula  alors

Achil e, les mains crispées sur son ventre. 

— Une contraction, répondit-el e. 

Jusqu’alors,  el e  n’avait  jamais  pensé  au  fait  que

l’imprégnation  pourrait  lui  faire  partager  ce  genre  de

douleurs. Il se releva et la considéra avec inquiétude. 

—  Tu  es  vraiment  sûre  que  c’est  censé  faire  aussi

mal ? lui demanda-t-il. 

—  Est-ce  que  tu  veux  une  bonne  ou  une  mauvaise

nouvel e ? 

— Commence par la mauvaise. 

—  El es  vont  al er  en  s’intensifiant  et  en  se

rapprochant. 

— Par les dieux… Et la bonne ? 

— Lorsqu’el es cesseront, les bébés seront là. 

Tous deux sentirent alors un liquide se répandre sur le

drap. 

— Je crois que je viens de perdre les eaux, annonça

Rebecca. 


***

Pendant que Rebecca al ait s’essuyer et se changer, 

Achil e prit contact avec le Dr Shepperd par la pensée. 

Prévenez-moi  dès  que  les  contractions  ne  seront

plus  espacées  que  de  cinq  minutes,  lui  demanda  ce

dernier lorsqu’il eut été mis au courant de la situation. 

Elles vont vraiment devenir si fréquentes ? 

Et bien plus encore, confirma le médecin. Au moment

de la naissance, elles seront presque continues. 

Achil e se raccrocha à la table tandis qu’une nouvel e

contraction arrachait un gémissement à Rebecca. 

Je  crois  que  vous  feriez  mieux  de  ne  pas  tarder, 

ajouta-t-il à l’intention du médecin. 

La  souffrance  le  déchira  de  part  en  part,  lui  donnant

l’atroce  impression  qu’il  était  en  train  de  se  faire

écarteler  entre  deux  chevaux.  Il  se  plia  en  deux  sous

l’effet de la douleur. 

Durant  sa  préparation  de  soldat  spartiate,  il  avait été

fouetté, battu et avait dû marcher pendant des jours sans

nourriture et avec juste assez d’eau pour survivre. Mais

jamais il ne s’était senti aussi mal. 

— Nous al ons mourir, articula-t-il. 

— Ne t’en fais pas pour ça, il y a peu de risques. Cela

ne signifie pas pour autant que nous ne le voudrons pas. 

Mais  en  attendant,  tu  ferais  mieux  d’appeler  Alastair

pendant que tu en es encore capable. 

— C’est déjà fait, répondit Achil e. 

Une  forme  commença  à  se  matérialiser  dans  la

chambre et il crut qu’il s’agissait du Dr Shepperd. Mais il

constata  que  la  silhouette  était  en  fait  cel e  de  Kristin, 

l’épouse de Dmitri. 

—  J’ai  appris  que  les  bébés  arrivaient  !  s’exclama-t-

el e avec enthousiasme. C’est formidable ! 

El e  al a  serrer  affectueusement  Rebecca  dans  ses

bras. 

—  Comment  est-ce  que  tu  te  sens  ?  lui  demanda-t-

el e. 

—  Nous  sommes  sur  le  point  d’accoucher  !  grogna

Achil e. Comment crois-tu que nous nous sentions ? 

Kristin lui jeta un coup d’œil étonné. 

—  C’est  la  première  fois  que  je  vois  un  père  se

montrer aussi impliqué, remarqua-t-el e, impressionnée. 

—  Il  n’a  pas  vraiment  le  choix,  répondit  Rebecca  en

riant. 

Cet  accès  de  bonne  humeur  fut  interrompu  par  une

nouvel e  contraction  qui  frappa  simultanément  les  deux

futurs parents. 

—  Voilà  qui  est  intéressant,  commenta  Alastair

Shepperd qui venait de les rejoindre à son tour. 

—  Faites  quelque  chose  !  s’exclama  Achil e.  C’est

insoutenable…

Malheureusement,  ils  étaient  convenus  auparavant

qu’étant donné le caractère inédit de cet accouchement, 

Alastair  ne  prendrait  pas  le  risque  d’une  anesthésie

péridurale. 

Pendant les deux heures qui suivirent, Achil e s’efforça

donc du mieux qu’il le put de ravaler sa souffrance pour

soutenir  Rebecca.  Mais  alors  que  le  moment  de  la

délivrance approchait, il dut finalement jeter l’éponge et

s’al onger  sur  le  canapé  que  Kristin  avait  matérialisé

pour lui dans la chambre. 

Là,  il  s’efforça  de  supporter  les  contractions  dont  la

fréquence et l’intensité ne cessaient de croître. Lorsque

commença  le  travail  proprement  dit,  il  crut  de  nouveau

qu’il al ait mourir tant la douleur était insoutenable. En cet

instant,  même  le  supplice  du  pal  lui  aurait  paru

préférable à ce qu’il était en train d’endurer. 

—  Je  vois  la  tête  d’un  bébé,  annonça  alors Alastair. 

C’est parfait, Rebecca, continuez à pousser. 

Achil e  et  el e  laissèrent  échapper  un  nouveau

hurlement de souffrance déchirant. 

— C’est un garçon ! s’exclama le médecin tandis que

le cri du nouveau-né résonnait dans la pièce. 

Il  le  posa  précautionneusement  sur  la  poitrine  de

Rebecca. 

— Il est magnifique, articula cel e-ci. 

Achil e  se  redressa  pour  observer  le  petit  nourrisson

aux cheveux noirs. Mais comme il s’apprêtait à se lever, 

il  fut  violemment  rejeté  en  arrière  par  une  nouvel e

contraction. 

— C’est reparti, annonça Alastair qui tendit le bébé à

Kristin. Poussez, Rebecca. 

Cel e-ci  s’exécuta  et  le  tourment  qu’ils  venaient

d’endurer reprit de plus bel e. Les cris des deux parents

se répondirent tandis que tous deux s’arquaient, unis par

la douleur et la joie mêlées de l’enfantement. 

Lorsque  arriva  le  moment  de  la  seconde  naissance, 

Achil e  laissa  échapper  une  bordée  de  jurons  en  cinq

langues antiques et quatre modernes. 

—  C’est  une  fil e  !  s’exclama  alors  Alastair  tandis

qu’un 

second 

nouveau-né 

venait 

ajouter 

ses

vagissements à ceux du premier. 

Cette fois, c’est à Achil e que le médecin vint remettre

l’enfant  après  l’avoir  essuyé.  Il  rouvrit  les  yeux  et

découvrit une toute petite créature aux cheveux noirs qui

le contempla un instant avant de se remettre à crier. 

Achil e lui tendit son auriculaire que le bébé se mit à

suçoter avec enthousiasme. 

—  Je  crois  qu’el e  a  faim,  remarqua-t-il,  bouleversé

par cette scène que jamais il n’aurait pensé vivre un jour. 

—  Puis-je  ?  lui  demanda  le  médecin  en  tendant  les

mains vers lui. 

Achil e  y  déposa  précautionneusement  la  petite  fil e

qu’il al a remettre à Rebecca pour qu’el e la fasse téter. 

—  Je  vais  vous  laisser,  déclara  le  médecin  lorsqu’il

eut fini de soigner la jeune femme et de faire disparaître

les traces de l’accouchement. 

Achil e  le  vit  décocher  un  léger  coup  de  coude  à

Kristin  qui  observait  d’un  œil  rêveur  les  deux  jumeaux

que son amie tenait dans ses bras. 

—  Euh,  oui…,  fit-el e.  Quant  à  moi,  il  faut  que  j’ail e

annoncer la bonne nouvel e à Dmitri. Félicitations à tous

les deux ! 

Sur  ce,  Alastair  et  el e  se  téléportèrent,  les  laissant

seuls.  Achil e  avait  du  mal  à  détourner  les  yeux  du

tableau que formaient Rebecca et les deux jumeaux qui

tétaient goulûment. 

Il  comprit  soudain  qu’il  avait  une  famil e  à  présent,  et

que rien ne serait plus jamais comme avant. 

Trop  épuisé  pour  se  déplacer,  il  se  téléporta  auprès

de  Rebecca  qui  déposa  entre  eux  l’un  des  bébés  qui

s’était endormi sur son sein. 

— Regarde, lui dit-el e, on dirait que nous avons mis

au monde un petit vampire. 

El e  souleva  légèrement  la  lèvre  de  l’enfant  qui  tétait

El e  souleva  légèrement  la  lèvre  de  l’enfant  qui  tétait

toujours, dévoilant de minuscules canines qui pointaient

dans une bouche par ail eurs dépourvue de dents. 

— Incroyable, murmura Achil e, fasciné. 

Ils avaient souvent envisagé cette éventualité mais rien

ne les avait vraiment préparés à se trouver confrontés à

cet être d’un genre nouveau. 

— Et ce n’est pas le plus étonnant, lui dit-el e. Ecoute

attentivement. 

Achil e se tut et tendit l’oreil e, se demandant ce qu’el e

pouvait vouloir dire. Puis la réponse lui parvint, manquant

le faire basculer à la renverse. 

Car  il  entendait  distinctement  le  bruit  de  trois  cœurs

humains qui battaient à ses côtés. 

— C’est impossible, souffla-t-il. 

—  Improbable  mais  pas  impossible,  apparemment, 

répondit-el e en souriant. 

— Mais ils ont des canines ! s’exclama-t-il. 

—  Et  pourtant,  ils  sont  en  partie  humains.  Je  les  ai

d’ail eurs sentis se nourrir de mon lait. 

—  Cela  signifie  que  nous  al ons  devoir  patienter  un

peu avant de procéder à ta nouvel e transition, remarqua

Achil e. 

— Il est sans doute préférable d’attendre qu’ils soient

sevrés, acquiesça Rebecca. 

Achil e  hocha  la  tête  et  contempla  ses  enfants  qui

étaient tous deux endormis, à présent. 

—  Des  vampires  vivants…,  murmura-t-il  d’une  voix

rêveuse.  Tu  avais  raison  en  disant  à  Roman  que  tout

était en train de changer. 

Rebecca se redressa sur un coude et lui décocha un

sourire rayonnant de bonheur. 

— Pas tout, répondit-el e. 

Il lui jeta un regard interrogatif. 

—  Je  sais  que  notre  amour,  lui,  ne  changera  jamais, 

lui dit-el e. 

Leurs  lèvres  se  mêlèrent,  scel ant  d’un  baiser  cette

promesse d’éternité. 
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